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les résultats obtenns par les Sept 
à I’éprenve de la négociation commerciale 
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La Trilaférale 
institafioiinnlisée 


Les Sept estiment donc avoir 
rênsî ' : la stratégie concertée 
qui vient d’être adoptée permet, 
selon eux. de voir l’avenir pins en 
rose et d'espérer pour bientôt une 
diminution sérieuse du chômage. 

L'arbre sera jugé à ses fruits. 
Afin de mieux convaincre de 
leur sérieux, les Sept mettent 
l’accent sur ce qui est effective- 
ment une Innovation : pour la 
première fois, les chefs de gou- 
vernement ne se sont pas conten- 
tés d'une déclaration générale ; 
chacun d'entre eux a indiqué de 
façon relativement précise quelle 
sera la contribution de son pays. 
C'est là une incitation à agir, 
aucun de ces hommes politiques 
ne souhaitant apparaître au 
moment des comptes comme celui 
qu, par ses dérobades, a mis en 
p i ('entreprise collective. H 
reste que « l’esprit de Bonn » 
n'aura pas supprimé, comme par ; 
miracle, les contraintes politiques ! 
internes qui limitent la marge 
de manœuvre des participants. 

On peut seulement penser que 
les engagements pris à l’égard 
des partenaires du club occiden- 
tal vont devenir davantage que 
dans le passé un des éléments 
intervenant dans la réflexion des 
gouvernements an moment des 
prises de décision. C’est là un 
des enseignements de Bonn ; 
la Trilatérale, la concertation 
active entre les grands du monde 
non communiste, devient une 
réalité de pins en pins institu- 
tionnalisée. On retiendra que les 
Sept ont pris rendez-vous pour 
l'année prochaine et ont chargé 
leurs ministres des affaires étran- 
gères de faire le point avant la 
fin de l'année sur les résultats 
obtenus. 

One telle évolution peut être 
considérée comme positive 4 
condition qu’elle n’aboutisse pas 
à imposer aux Européens et aux 
Japonais les vues de Washington, 

A condition qn’eOc ne relègue pas 
an rang des entreprises subalter- 
nes les efforts entrepris pour 
construire FEnrope. A cet égard, 
il faut bien dire que T Amérique 
du président Carter est moins 
angoissante que celle tellement 
avide de l’équipe Nixon-Kissinger. 

Une stratégie occidentale anti- 
crise est-elle en train de se des- 
siner ? Quelques lignes de fore® 
apparaissent dans les décisions 
prises : l’idée générale sous- 
jacente la plus significative, c’est 
peut-être qu’en ces temps de 
vaches maigres les écarts de 
comportement, les traitements de 
faveur, les anomalies juridico- 
économiques. ne peuvent pins, ne 
doivent plus être tolérés. 

Pour Ja première fois depuis 
trente ans, ou affirme offïcJcHe- 
ment, bien que de manière encore 
scandaleusement prudente : 

« Une application uniforme des 
règles du GATT est vitale, et nous 
irons dans ce sens dès que 
possible. » L’Invitation faite à la 
CJS.E^ à Genève, de discipliner 
sa politique agricole commune, 
le refus de continuer à accepter, 
sous prétexte que l’unification de 
l’Europe est une bonne chose, 
que les Neuf puissent, à coups 
de subventions accordées ponr 
exporter leurs excédents agrico- 
les, ravir la place de leurs parte- 
naires sur leurs marchés tradi- 
tionnels, procèdent dn même 
esprit. 

M. Giscard d’Estaing. que ta 
perspective d'une limitation obli- 
gatoire des exportations agrico le s 
européennes inquiète, a apparem- 
ment réussi & déjouer une offen- 
sive dans ee sens. 

Cependant, le problème^ de 
fond demeure posé, et 1 Intérêt de 
la France n’est pas forcément de 
l'éluder. Mais 11 fandralt alors 
qne ta note à payer pour une telle 
contribution à des échanges inter- 
nationaux plus ordonnés 
équitablement répartie entr e le s 
Neuf ; qu’à l'intérieur de FEnrope 
verte aussi on élimine les ano- 
malies jusqu'ici tolérées^ ponr en 
revenir à une vraie spéciaEsatiott, 
laquelle ne pourrait être que pro- 
fitable aux agriculteurs français- 


de Genève 


Le quatrième sommet écono- 
mique occidental a'est terminé, 
lundi soir 17 fumet, par une 
conférence de presse au cours 
de laquelle chacun des parti- 
cipants a exprimé, sans aucune 
fausse note, sa grande satis- 
faction. Selon les Sept, les me- 
sures adoptées « sont de 
nature à se renforcer mutuel- 
lement ». ee qui revient à 
affirmer que — sauf surprise 
— le principal objectif, à sa- 
voir la réduction du chômage 
en Occident, devrait être at- 
teint. 

« Les résultats ont dépassé 
toutes nos espérances », a 
déclaré le président Carter. 
Us « permettent une confiance- 
raisonnée dans l'amélioration 
de la situation économique 
internationale », a estimé 
pour sa part, M. Giscard d'Es- 
taing. Toutefois, alors que les 
trois précédents sommets 
n’ont eu que de faibles retom- 
bées, la « stratégie globale » 
adoptée à Bonn et les enga- 
gements pris vont être soumis 
à l’épreuve des faits. Ainsi, les 
négociations multilatérales de 
Genève, qui doivent se termi- 
ner à la fin de 1978, seront un 
test d’une concertation affi- 
chée. 

Peu de réactions sur les 
marchés des changes où le 
dollar s’est légèrement effrité. 

De notre envoyé spécial. • 

Bonn. — L’originalité de ce 
sommet — présenté par tous 
comme un progrès important et 
une garantie de succès — est 
d'avoir abouti à un' programme 
d’action différencié t selon les 
pays. On attendait avec une par- 
ticulière attention ce qu'offrirait 
l'Allemagne fédérale pour relan- 
cer son activité économique, les 
Etats-Unis pour réduire leurs 
importations de pétrole, le Japon 
pour acheter plus et vendre 
moins à l’extérieur de ses fron- 
tières. A ce titre, les contributions 
finalement acceptées par le chan- 
celier Schmidt et le président 
Carter ont été saluées comme 
très satisfaisantes. 

Le gouvernement fédéral pren- 
dra, dlcl à la fin du mois d'août, 
des mesures additionnelles de re- 
lance « d’un volume substantiel, 
jusqu’à 1 % du PJVJ3. » « Cela 
représente, en termes monétaires, 
un chiffre très appréciable », a 
commenté M. Giscard d’Estaing. 
Le chancelier Schmidt, jusque- 
là très réticent, a donc accepté 
que l'effort à fournir par son pays 
pays soit, au moins, de façon 
approximative, chiffré. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 22J 


Une décision du sommet 

«BLOCUS AâffiN» DES PAYS 
ACCUEILLANT 
LES PIPATES DE LM 

(Lire page 26.) 


• LISBONNE 

l’Afrique et l’entrée du Portugal 
dans la C.E.E. au centre des entretiens 
qu’aura M. Giscard d’Estaing 

Le président de la République se rend en visite officielle 
au Portugal, le mercredi 19 juillet. Lors de son séjour, qui 
s'achèvera le vendredi 21 juillet, M. Giscard d’Estaing aura deux 
entretiens avec le président Fanes, et un antre avec M. Mario 
Soares, cher du gouvernement. H prononcera, le 20 juillet, un 
discours devant l'Assemblée de la République, à Lisbonne. 

Aucun ordre du Jour n'a été établi pour cette visite. H 
est néanmoins extrêmement probable que, outre les questions 
bilatérales — échanges commerciaux, relations culturelles et 
situation de l’importante émigration portugaise en France — 
te voyage de M. Giscard d’Estaing sera l’occasion de conver- 
sations sur l'entrée de Lisbonne Hnnu lu Communauté euro- 
péenne, ainsi que sur l'Afrique, continent avec lequel les deux 
.pays ont des iplations historiques anciennes et sur lequel ils 
estiment, l'un et l’autre, avoir encore un rôle important à jouer. 

De notre correspondant 


• KHARTOBJM 

Une trentaine de chefs d’État 
on de gouvernement réunis 
pour la qnmzième conférence de l’O.U.A. 

La quinzième conférence au sommet de YOrganisation de l’unité 
africaine (O.UJL.i s'ouvre à Khartoum, ce mardi 18 juillet, à 18 h. 30 
locales (16 h. 30 GM. TJ. Sur les quarante-neuf pays membres 
de I’O.UjL, une trentaine seront représentés par le chef de l’Etat 
ou de gouvernement. 

Tous les grands conflits qui secouent actuellement le continent 
noir devraient être examinés au cours des débats. Le conseil minis- 
tériel de YOrganisation a décidé, lundi. YtnscriptUm à l’ordre du 
jour, de la question du Sahara occidental. 

Dans un message de félicitations adressé â r O.UA* le chef de 
YEtat chinois, M. Hua Kuo-feng a exprimé sa conviction que 
l’Organisation saura a décourager les plans d’agression des super- 
puissances ». 

De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — « Paris est la deuxième 
ville portugaise après Lisbonne -, 
dtt-on souvent Ici pour rappeler la 
présence, dans la capitale française, 
de plusieurs centaines de milliers de 
Portugais. La France abrite le dixiéme 
de la population lusitanienne. Ce 
simple fait suffirait A justifier l'In- 
térêt que l'on accorde Ici au voyage 
du président de la République fran- 
çaise. Maie tordre du Jour ne se 
limitera évidemment pas aux thèmes 
bilatéraux. L'Afrique sera, sans aucun 
doute, un des sujets qui domineront 
les entretiens de MM. Giscard d*Es* 
taing et Eanes. 

Dans les milieux proches de la 
présidence de la République portu- 
gaise, on n'a pas aocualiïï très favo- 
rablement l'Idée soutenue par M. Gis- 
card d’Estaing de créer une armée 
Interafrlcafne. La position de la 
France dans es domaine suscita, à 


AU JOUR LE JOUR 

Les vignes 
des seigneurs 

Deux compères avaient 
acheté à frais communs un 
tonnelet de vin. Chemin fai- 
sant, Yun d’eux eut soif et 
demanda à l’autre de lui 
vendre un verre sur sa part. 
Ce qui fut fait à charge de 
revanche quand l'autre eut 
soif à son tour. 

Ayant ainsi relancé à la 
fois la consommation et 
l'activité commerciale, les 
benêts crurent avoir décou- 
vert le secret de l’abondance 
et furent bien surpris quand, 
rentrés chez eux, üs se re- 
trouvèrent avec un tonnelet 
aussi vide que leurs poches. 

Je ne sais si quelqu’un a 
raconté cette histoire au 
sommet de Brème. H eût été 
intéressant de savoir dans 
quelles vignes nos seigneurs 
comptent se procurer leur 
vin et quel sort sera réservé 
aux vignerons gui devront les 
cultiver. 

ROBERT ESCARPIT. 


Belem, des commentaires très pot-; 
dents. On la « comprend ». On ajoute, ' 
pourtant, que le Portugal ne pourrait I 
jamais adhérer à un projet qui entraî- 
nerait nécessairement des difficultés 
dans ses relations avec ses anciennes 
colonies. 

La diplomatie portugaise distingue 
clairement trois régions africaines, 
avec, chacune, des caractéristiques 
propres : l’Afrique francophone, 
l'Afrique lusophone et l'Afrique anglo- 
phone. La nature même des régimes 
Installés dans des pays comme 
l'Angola et le Mozambique, de ten- 
dance marxiste, Justifie, dans une 
large mesure, la différence entre les 
stratégies du Portugal et de la 
France. 

JOSÉ REBELO. 

(Lire la suite page l 6J 


Khartoum. — A plus d'un titre, 
le quinzième sommet de l’Organi- 
sation de limité africaine qui de- 
vait s’ouvrir, ce mardi soir. & 
K hartoum. promet de trancher 
sur les précédents. Doit-on déjà y 
voir un tournant dans l'histoire, 
encore jeune, de l'organisation 
panafricaine ? Ce serait peut-être 
prématuré. Pourtant, tout y In- 
vite, en dépit de l’apparente 
confusion des débats du conseil 
des ministres, qui aura siégé dix 
jours au lieu des huit prévus. 

Les signes d’une mutation sont 
indiscutables. En se réconciliant 
à la veille de ce sommet, l’Angola 
et le Zaïre lui ont fait un beau 
cadeau (voir notre information) 
même si l’expérience a mis — 
trop souvent, hélas — en évidence 
la fragilité de ces retrouvailles 
spectaculaires. Le président gui- 
néen Sekou Tourë pour sa part 
n’avait pas assité à un sommet 
de l’O.UJL depuis 1965. n est 
arrivé dimanche à Khartoum. 


Plusieurs ténors du panafrica- 
nisme. à commercer par le pré- 
rident Nyerere (Tanzanie) ont 
choisi cette occasion pour rap- 
peler un certain nombre de prin- 
cipes Les débats du conseil des 
ministres ont montré quelles se- 
raient les discussions de fond : 
rôle de l’Afrique au sein du mou- 
vement des non -alignés, interven- 
tions étrangères sur le continent, 
projet de force panafricaine^. 

Après des années d’atermoie- 
ments, ro.UA se retrouve devant 
un fait accompli : une force inter- 
afrlcalne, formée sans son aval, 
opère depuis plus d'un mois au 
Shaba. A l'échelle du continent, 
cette initiative a eu sur le mo- 
ment des répercussions, dont on 
Imagine mal l’importance hors 
d’Afrique. Elle a remis, momen- 
tanément en cause, le rapport de 
forces existant sur le continent. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 

(Lire la suite page 4.) 


Les nonveans « routards > de l’Inde 


L’Inde attire toujours les jeunes. Parmi 
ceux qui s’installent pour un temps assez 
long; les Français sont désormais les plus nom- 
breux : sept mille garçons et filles, de seize 
à vingt-cinq ans. séjournent chaque année 
dans le sous-continent. Encore ces chiffres ne 
prennent-ils en compte que les jeunes ayant 
recours aux services administratifs on médi- 
caux des consulats ou qui se signalent aux 
autorités indiennes. On ignore le nombre 
exact de ceux qui ont choisi de vivre dans 
une tranquille clandestinité, entre Delhi, le 
Népal et 1e Pakistan, passant et repassant des 
frontières perméables. Un Lyonnais aurait ainsi 
« tenu > cinq ans sans visa et sans se cacher. 
Pour des milliers de jeunes, la « liberté 
indienne» c’est d’abord une absence de soup- 


çon i peu de gens vous y demandent vos 
papiers. 

Dans les aimées 60, les Français avalent 
tardé à suivre- «Ja route » emprunté par 
les hippies américains venus de Californie. 
Ds se rattrapent désormais, mais le voyage a 
changé. Les candidats au départ sont plus 
jeunes, moins expérimentés et souvent passifs. 
Ils ont perdu beaucoup des espoirs mystiques 
ou pacifistes de leurs aînés. Üs viennent moins 
chercher en Inde un nouvel art de vivre que 
fuir la civilisation occidentale. En Inde, on 
pense oublier l’ennuL. et le chômage. Mais 
beaucoup de garçons et de filles s'y rendent 
sans grande préparation, prenant le chemin 
de Delhi comme il y a quinze ans. on prenait 
celui de la Côte d’Azur : pour changer d’air. 
Cela ne va pas sans désillusions. 


I. — LES PETITS ENNUIS DE L'EXIL 







New-Delhi. — Où sont les fana- 
tiques de la découverte de l’Inde ? 
Les apprentis-gourous ? Les «sad- 
dhous » (ermites) en formation 
qui abandonnaient famille et pro- 
fesseurs pour se donner un maî- 
tre ? Que sont devenus ces enfants 
contemplatifs des nouvelles reli- 
gions d'amour et de tolérance ? 
Les premiers hippies, qui, après 
San-Prancîsco, le Mexique et 
Ibïza, avaient élu domicile aux 
portes de l'Asie, ne sont pas tous 
rentrés dans le rang. On en 
trouve parfois d*»* FHImalaya, 
loin du monde, ou dans les 
i ashram thérapeutiques » qui 
font fureur en Inde. D’autres 
font commerce de leur expé- 
rience : les boutiques de vête- 
ments ou de bijoux orientaux 
sont à la mode_ Mais oes voya- 
geurs ont aujourd’hui plus de 
trente ans. 

Leurs successeurs sont légion : 
les jeunes sont à Istanbul, Téhé- 
ran. Kaboul, Lahore. Beaucoup 
résident à Bombay ou dans l'an- 
cienne enclave portugaise de Goa. 
Quelques-uns choisissent de vivre 
sur ta côte est, à Madras, ou au 
Sri-Lanka. üs ont été étudiants, 
lycéens, jeunes travailleurs. Us 
sont de famiUpc bourgeoises, 
moyennes ou prolétariennes. Us 
ont souvent vingt ans, mais, de- 
puis deux ans, on en volt de plus 
jeunes. U n’est pas raie de ren- 
contrer à Bombay des fugueuses 
de seize ans. 

Les fondateurs de la grande 
migration a hippie » partie de 
Californie vers 1965 ne se recon- 
naîtraient probablement pas dans 
cette nouvelle ' génération. La 
e route », disent « les grands 
anciens », a changé. Elle s’est 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE BOGGIO 

appauvrie au fur et à mesure, 
tout en devenant boulevard. 
Et elle perdait son caractère Ini- 
tiatique, son côté artisanal et ses 
cérémonies secrètes. Le sens de 
i la démerde », ce savoir-faire 


des c routards », s’est perdu 
quelque part entre l’Europe et 
l'Asie. Les premiers « hippies » 
faisaient acte de foL Les Améri- 
cains avalent Inventé un nouvel 
art de vivre, .donné les « trucs » 
du voyage, les bonnes adresses, 
les relata. L'amour servait de 
baume. 

(Lire la suite page 9.) 


JAZZ SUR LA COTE 


« GMonA-y, te, êùieô ! » 


Nice est devenu en cinq années 
le Heu d'arrivée, le point de départ 
et de retour, la vole de passage et 
de rassemblement de la plupart des 
musiciens de Jazz qui forment, en 
Juitlot, U ne nuée de migrants. Ceux 
qui accomplissent (es plus longs 
parcours viennent d'Amérique : hiber- 
nante de La Nouvelle-Oriéane, de 
Chicago, de Los Angeles et de New- 
York, qui se retrouvent estivants 
pour quelques semaines sur la Côte. 

De La Nouvelle - Orléans s'est 
déplacé Henry Byrri. allas Henry 
Lortghair, l'une des personnalités les 
plus attachantes et les plus pitto- 
resques qu'ait accueillies le festival 
niçois. Loplslanais d’origine, ayant 
rarement quitté sa province où il a 
fait carrière da musicien mais 8 usai 
de boxeur, de Joueur do cartes et 
de dés, le professeur, comme on 
l'appelle, pianote, chante et siffle 
les airs qu'il a conçus ou adoptés 
pour la dansa : Qo to tfta Mardi gras, 
où s’agite l’esprit du catypso, rap- 
pelant que La NouvellB-Orlôana fut et 
reste sensible aux influences antil- 


laises. Big chtef, qui rend hommage, 
avec ses citations en langue amérin- 
dienne « squaw * à ceux qui furent 
parmi les premiers occupante d’un 
paye dû les unions Interraciales les 
ont fréquemment mélés aux Noire. 
Cetta musique de rock and roll 
méridional, qu'exporta hors de la 
Louisiane Fats Domino, le professeur 
prétend en être l'inventeur. Cela ne 
paraît pas invraisemblable. 

La musique de La Nouvelle- 
Orléans, en tout cas, ce n'est plus 
ceHe que réveillent les apôtres de 
Préservation HaH mais bien celle de 
Longhalr ou celle de Lon Price, un 
tout jeune homme, saxophoniste ful- 
minant, qui est à ses côtés cette 
année, ou encore celle de James 
Booker. dont Nice a découvert les 
talents de pianiste, d'organiste et de 
chanteur et qui peut être considéré, 
lui aussi, comme un disciple. 

LUCIEN MALSON. 

CLire la suite page 13J 
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JUDAÏSME 


Répliques à... Oscar Wolfman 


Dans le Monde daté 18-19 juin, M. Oscar Wolfman, sous le 

titre : « Un juif sans mysticisme », répondait au compte rendu, 

par Arnold Mandd, d’une étude de Paul Ginimskt : * Simone 
Wei 1 ou la haine de soi» ( le Monde du 19 avril). 

Les thèses de M. Wol'man ont provoqué de vives réactions. Nous 
donnons ci-dessous des extraits des plus significatives d’entre elles, 

à commencer par celle tf Arnold Mande î lui-même. 


Antisémitisme et antijadaïsme 


Après avoir estime que 
M. Wolfman ne réfutait en rien 
a son identification de l'anti- 
judaïsme de Simone Weil, avec 
un antisémitisme » et jugé qu'il 
s'exprimait « dans le style pé- 
rimé de l'anticléricalisme de la. 
fin du dix-neuvième siècle, en sa 
transposition ou version juive », 
Arnold Mandel poursuit : 

Il n’est pas d’ * amalgame » 
possible entre antisémitisme et 
antijudaïsme, comme il n'en est 
pas de concevable entre alcoo- 
lisme et éthylisme, tout simple- 
ment parce que c’est la meme 
chose. L'un, l'antisémite r pur 
et simple » vise le contenu à 
travers le contenant ; l’autre, 
1' « antâjudaïque ». le contenant 
à travers le contenu. L'un et 
l’autre souhaitent l'élimination, 
morale et sociale, sinon physique, 
ou ce que le philosophe indivi- 
dualiste Max Strimer qualifiait 
de « l'unique et sa propriété ». 
Nommément, T « antisémitisme » 
est un phénomène récent. Le 
terme n’a été introduit dans le 
vocabulaire qu’au dix-neuvième 
stècle, à peu près en même temps 
que celui de r socialisme ». Les 
juifs ont donc subi leurs exils 
dans leurs diasporas pendant de 
longs siècles sans c antisémi- 
tisme ». en étant néanmoins 
persécutés, outragés et massacrés, 
mais « seulement » par l’anti- 
judaïsme. 

Le Judaïsme est adogmatique 
et 1 res diversifié, voire diver- 
gent. dans ses profils philoso- 
phiques et même proprement 
religieux. A l'intérieur de la 
communauté juive, en partageant 
son destin et son expérience 
affective, il est donc parfaite- 
ment possible de contester dès 
valeurs traditionnelles sans pour 
autant cesser d'être juif et, à 
plus forte raison, sans être taxé 
de judéophobie. Le poète hébreu 
moderne Saül Tchemichovski, 
qui traduisit Homère, se voulait 
« grec » et paganisant, et repro- 
chait aux rabbins d’avoir lié le 


en hébreu, et vivait dans le pays 
d'Israël, exerçant h Tel-Aviv le 
métier de médecin-inspecteur 
sanitaire. Poète rebelle. 11 était 


un juif, et même un bon Juif. 
Cependant, ceux qui abandon- 


Cependant, ceux qui abandon- 
nent les pavillons d’Israël ou, n'y 
étant Jamais entrés, les désignent 
de loin en tendant l’index et 
disant « là est le mal », ceux-là 
sont des pnnwnig de l'humanité 
juive. C’est ce qu'a fait Simone 
WeiL Et c'est ce que j’ai dit 
d’elle — non pas pour la stigma- 
tiser, mais pour la signifier à 
cet égard, — dans le cadre du 
compte rendu d’un livre de Paul 
CrtniewskL Quant au reste des 
affirmations ou postulats de 
M. wolfman, comment faire pour 
refléter linéairement un hausse- 
ment d’épaules? 

c On sait que si Spinoza ne 
mourut pas de mort violente ce 
fut uniquement parce que les 
rabbins du dix-septième siècle 
avalent moins de pouvoir poli- 
tique que les Torquimada_ » 

Ce rétrospectif et gratuit pro- 


cès d'intention fait à ces rabbins 
est fondé sur une stylisation 
arbitraire de l'excommunication 
du philosophe, censé avoir été la 
victime de l'intolérance de fana- 
tiques. Or Spinoza ne fut pas 
exclu en raison de son hérésie. A 
l’époque, étant trop jeune, U 
n’avait pas encore écrit ses livres 
« hérétiques ». Seulement son 
comportement ostensiblement ir- 
réligieux faisait que l’on pouvait 
le soupçonner d’athéisme. Or. en 
ce temps-là, et à Amsterdam, 
l’athéisme constituait intrinsè- 
quement un état cr imin el En 
abritant en son sein un athée, la 
communauté juive pouvait donc 
avoir des démêlés avec les auto- 
rité J. En conséquence, il s'agis- 
sait d’une ffiwwmnniiai.inn poli- 
tique, au sens obvie de ce terme 
— pour raison de sécurité — et 
non pas théologique. Pour ce qui 
est de l’« obscurantisme » du 
« héder », l’école religieuse juive 


élémentaire, il & produit, entre 
autres, le conteur Agnon, prix 
Nobel de littérature, les grands 
poètes HaTm-Hachman Bialik et 
Url-Zevi Grinberg, le merveilleux 
théologien américain Abraham 
HescheL Même dans notre litté- 
rature française, relativement 
pauvre en authentiques réso- 
nances juives, la mélopée du 
« héder » chante dans les vers 


lier musulmans et chrêmes 3. 
Français et Allemands. Ça aurait 
évité bien des croisades e; des 
guerres, f—ï 

Non, 3»L Wolfman ! L avenir 
est au respect. Respect mutuel 
des identités individuelles, e: 
non à leur disparition. i-> 


Accepter de se dépouiller, sol- 
même ou sas descendants, de ta 
personnalité pour éviter de? 
désagréments, petits ou grands, 
es: un acre de lâcheté intellec- 
tuelle pour lequel on pale le 
prix tôt ou tard. 


Pas de race sémite 


du poète Claude Vlgêe. dafis les 
belles pages d’André Neher, dans 
les aperçus sur le judaïsme du 
philosophe Emmanuel Lëvinas. 
dans les récits d'EIie Wierel, sans 
parler des fresques de Chagall. 
alors que les a lumières » du 
« Bund » — dont aujourd'hui il 

reste à peine une trace — par un 
de ses débouchés tragiques, celui 
de la mythologie bolchevique et 

du Unin mai Hnton» — ont 

abouti à la ténèbre du goulag et 
à la débâcle totale d’un espoir 
humain. 


M. Léon Poliakor, directeur de 
recherches au C-V-R-S- .* 


Le respect 

inefbo ( Sao - 


des identités 


M. Renato Minefbo ( Sao- 
Paulo, Brésil) : 

Ainsi donc, M. Wolfman pense 
escamoter le contentieux juif- 
non juif en escamotant le 
Judaïsme. Evidemment, c’est 
rwwîng douloureux que le bûcher 
ou la chambre à gaz. Mais la 
finalité est bien la même, n'est- 
ce pas ? 

A moins que je n’aie mal com- 


pris et que Ml Wolfïnan ne sug- 
gère que nos enfants à travers 
le mariage mixte n’aient plus 
aucune religion? Ce qui serait 
encore pire. Un génocide méta- 
physique généipl quoi. (_) 

S’il eût fallu «vider les que- 
relles» en faisant disparaître 
un des partenaires par le ma- 
riage- c’eût été, comme je le 
disais, presque amusant de ma- 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Didier Decoin 

John l’enfer 

Prix Goncourt 77 


"L 'apocalypse 
new y or ksi se de Didier 
Decoin : un roman 
à la fois romanesque. 

réaliste, 

fabuleux et symbolique" 
Jacqueline Piatier 
Le Monde 
32- pages 45 F 



Patrick Grainville 

La Diane 
rousse 




"Un hymne à la beauté 
et a la chaleur de 
la terre, à toutes les 
formes de la vie. 

Un beau sujet et un bel 
écrivain". 

Robert Kanters / Le Figaro 

256 pages 45 F 


peuple Juif dans les courroies des, 
phylactères. Mais 11 le faisait 


Par l'auteur de 
Les flamboyants 

(Prix Concourt 1976 ) 


M. Oscar Wolfman commet 
une erreur en parlant de >a 
conversion de Simone Weîi e: 
d’Henri Bergson, puisque l’une 
comme l’autre (Bergson, par 
solidarité avec les persécutas) 
ont refusé le baptême. Ensuite, il 
aurait dû savoir que n: Torque- 
marifl. ni aucun autre inquisiteur 
n’ont j ama is « accompagné sur 
Ze bûcher les juifs et les Maures 
gui refusèrent le baptême ». car 
ceux-ci n’étaient pas justiciables 
de l’Inquisition, qui n’avait 
compétence que pour les juifs 
mai convertis et relaps, dits 
marranes. 

Surtout, il aurait cü savoir 
qu’il n’existe pas de race s é mite 
lil suffit d’ouvrir n’importe quel 
man uel-, i et c'est pourquoi quali- 
fier les Arabes de « vrais sémi- 
tes » tout comme refuser une 
telle qualité aux juifs, c’est 
retomber dans le péché anthro- 
pologique majeur, celui qui impli- 
que une adhésion, consciente ou 
non, aux fantastiques catégories 
raciales (sémites, aryens, etc.) 
d'an tan, décidément indéraci- 
nables. 

Enfin, m. Wo lfman aurait dû 
savoir que c le prestigieux savant 
allemand » et « brave homme » 
Eogen Dühring. qu’il se plaît à 
opposer à Theodor Herzi. était 
un polémiste antisémite acharné, 
auteur de Die Judenfrage als 
Rassen — Sittën — und Kvltur- 
frage (1881), et divers autres 
écrits de ce genre. Peut-être 
fut-il le premier auteur alle- 
mand à préconiser une solution 
de la question Juive au moyen de 
l'assassinat et de l'extermination 
— a durch Ertôtung und Aus- 
rottung ». 

Enfin. M. André Gabay. 
s’étonne de l’affirmation de 
M. Wolfman selon laquelle 
a F Eglise ne fut jamais anti- 
sémite ». 

Si. de saint Augustin en pas- 
sant par des papes, la doctrine 
chrétienne, jusqu’à des temps 


récents, préconisait de mainte- 
nir en étac d’abaissement ce 
peuple obstiné qui ne voulait pas 
croire â la venue du Messie et 
oui er. témoignerait, une issue 
lui était cependant offerte : celle 
de se convertir. 

Torquemada ? Un être bon qui 
envorait au bûcher ceux qu’U 
soupçonnait de ne pas partager 
son credo et dont il voulait sau- 
ver l’âme. (-) 

S'il est vrai qu’une issue était 
réservée aux juifs par le recours 
à la conversion, étaient-ils pour 
ceîa délivrés de toute oppres- 
sion ? 

L'histoire nous montre qu'il n’en 
fut rien, en Espagne notamment, 
où la discr imin ation à l'égard des 
descendants des « nouveaux 
chrétiens s s'exerça depuis le 
quinzième jusqu’au dix- neuvième 
siècle sous le couvert des statuts 
de la c ouretè du sang » füm- 
pieza de la sangre), leur inter- 
disant l'exercice de fonctions 
officielles, ecclésiastiques 
ou militaires, voire de résider 
dans certaines villes. 

De nas jours même. les des- 
cendants des marranes de Ma- 
jorque sont objet de mépris, et 
Staline a montré qu’en devenant 
communistes les juifs sont sus- 
pects et doivent être traités 
comme tels. (-) 

En conclusion, M. André Gabay 
écrit : 

Ce qui. dans le cas présent, 
nous attriste et nous indigne, 
c’est de voir un homme Incroyant 
— c’est son droit — faire bon 
marché de rattachement et de 
la fidélité de ceux qui entendent 
assumer leur destin et le prix 
qu’ils attachent à un Idéal de 
suprême dignité. 

Ceux-là savent que, en accep- 
tant de se fondre dans le milieu 
environnant, ils failliraient par 
ce piètre et illusoire recours à 
leur mission morale et spiri- 
tuelle, à leur raison d’être. Ce 
n’est pas en perdant leur âme 
qu’ils s’assureraient leur 
bonheur. 
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par AHstair 
MacLean 


Le sergent Ryder et son fils JHT, 
tons deux de la police californienne, 
reviennent an com m issariat de 
Sacramento après leur enquête s pri- 
vée » à la centrale de San-Ruffïno, 
où on vol de combustibles nucléaires 
avec prise d’otages vient d'avoir lien. 
Le chef de la police locale, Donabore, 
policier véreux et grand ennemi de 
Ryder, s'oppose à ce qne ce dernier 
s’occupe de l'affaire dans laquelle U 
est impliqué, puisque sa femme a 
été enlevée. Le sergent Ryder est 
bien décidé à mener sa propre 
enquête. 


M ARJORY HOHNER, une fille 
brune qui paraissait trop 
jeune pour être mariée, était 
assise à côté de son mari en uniforme 
et était en train d’étudier les bouts 
de papier qu'elle avait disposés sur 
la table devant elle. 

« Allons, vas-y, filleule ! Un brillant 
esprit comme le tien— 

— . Facile, dit-elle en levant la tête 
et en souriant. Je suppose que cela 
aura un sens pour - toi. Cela veut 
dire : « Regarde au dos de ta photo- 
» graphie ». 

— Merci, Marjory. » 

Ryder s’approcha du téléphone et 
appela successivement deux numéros. 

Ryder et son fils venaient de ter- 
miner la consommation du contenu 
réchauffé de la cocotte que Susan 
avait laissée dans le four quand le 
Dr Jablonsky, porte-documents à la 
main, arriva, tout juste une heure 
après le départ des Hohner. Sans que 
son visage arborât- aucune expression 
particulière ni que sa voix manquât 
la moindre inflexion spéciale, U 
déclara : 

« Vous devez être doué de seconde 
vue. Le bruit court que vous avez été 
congédiés. Voua et Jeff. 

— Pas du tout, riposta Ryder avec 
dignité. Nous avons donné notre 
démission. Volontairement. Mai» c’est 
temporaire, bien sûr. 

— Vous avez dit : « temporaire » ? 
— Exactement, Pour le moment. Il 
ne me convient pas de rester flic. 
Cela restreint mon champ d'activité. 

— As-tu vraiment employé le -mot 
a temporaire » ? demanda Jeff. 

— Absolument. Je me remettra] au 
boulot dès' que cette affaire sera 
passée. J’ai une femme à entretenir. 
— Mais, Donahure.. 

— Ne t’en fais pas pour Donahure. 

Laisse Donahure s'en faire pour lui- 

même. Dn verre, professeur ? 

— Oui, un scotch, si vous en avez. » 
Ryder passa derrière le petit bar, 
et, faisant glisser une porte coulis- 
sante, révéla une rangée impression- 
nante de bouteilles. - 


« Je vois que vous avez tout ce qu’il 
faut, fit Jabkmsky. 

— Moi, je ne bols que de la bière. 
Tout ça, c’est pour les copains, dit 
Ryder. H y en a pour un bout de 
temps », ajouta-t-Il de façon un peu 
inconséquente. 

Jablonsky sortit un feuillet de son 
porte-documents. 

«Voici le dossier que vous m'avez 
demandé. Cela n’a pas été facile. Fer- 
guson est aussi agité qu'une chatte 
sur un toit brûlant, n a les jetons. 

— C’est un type régulier. 

— Oui, oui,- je sais. Je vous al ap- 
porté une photocopie ; ~ Je ne voulais 
pas que Fergusbn ou le FJBX s’aper- 
çoive que le dossier original manquait. 

— Pourquoi Ferguson a-t-il le trac? 

— Difficile à dire. Mais on le sent : 
il est évasif, renfermé. Peut-être a-t-il 
l’Impression que sa situation est en 
jeu. qu'on va lui reprocher l’absence 
d’efficacité de -son dispositif de sécu- 
rité. En tout cas, il a la frousse. Je 
crois d’ailleurs que nous l'avons tous 
eue, au cours des dernières heures. Moi 
aussi, ajouta-t-il d'un, air sombre. J’ai 
même peur que ma présence chez vous 
— il sourit pour atténuer la connota- 
tion blessante que pouvaient avoir ces 
mots — ne soit Invoquée contre mol ; . 
je veux dire que si l'on apprend* que 
j'ai rencontré un ex-poHder_ 

— Trop tard. On le sait déjà. 

— Hein ? dit Jablonsky. dont le 
sourire s'effaça. . - ■ 

— H y a une camionnette arrêtée 
de l'autre côté de la rue, à une cin- 


U y a des années que je le tiens à 


l’œil. Ce n’est pas un policier, c’est 
un criminel, qui a déjà été condamné 
plusieurs fois. Tu trouveras dans sa 
camionnette un émetteur de radio de 
la police ; demande -lui son permis, 
U n’en aura pas. Demande-Iui alors 
sa carte d’identité de policier, 11 n’en 
aura pas non plus. Fais le cinéma 
classique, menaces de sanction, etex, 
et dis-lui de foutre le camp. 

— Décidément, la d émisa on a ses 
avantages », dit Jeff en rigolant. 

Jablonsky le regarda sortir d'un air 
songeur. 

« Vous avez drôlement confiance en 
votre fils, sergent. 

— Jeff est tout à fait capable de se 
défendre tout seul, répliqua Ryder 
d’un ton placide. Eh bien I professeur, 
maintenant, j’espère que vous serez 
moins- évasif à propos des raisons 
qui rendent ce cher Ferguson si- 
évasif. 

— Pourquoi le serais-je ? Me voilà 
compromis de toute façon. 

— Est-ce qu’il s’est montré- évasif 
à mon sujet ? 

— Oui. Mais, moi, je me fais beau- 
coup plus de souci pour votre femme 
que vous ne pouvez vous en rendre 
compte. Et 1 j’estime que vous avez 
le droit de savoir tout ce qui peut 
vous aider à la retrouver. 

— Et moi, j’estime que cela mérite 
un autre verre. » 

Le fait qu’il eût vidé son verre sans 
même sans rendre compte donnait la 
mesure de la préoccupation de 
Jablonsky. Ryder alla vers le bar, rem- 
plit le verre et revint. 

« Qu’est-ce qu’il m’a caché ? 

— Vous lui avez demandé si l’on 
avait volé récemment des matériaux 
nucléaires, et U à répandu qu'il n’en 
savait rien. En fait, U le sait parfai- 
tement, et il est précisément trop bien 
informé pour avoir. envie d’en parler. 
Prenez ]’ affaire de la « migraine 
d’Hematlte ». qui a été surnommée 
ainsi, j’imagine, parce qu'elle a donné 
des maux de tête à .tous ceux qui 
s'occupent ■ de sécurité en matière 
atomique. Hématite est le nom d'une 
centrale du Missouri, ’ dirigée par la 
société Gulf United Nuclear. Ils peu- 
vent avoir jusqu'à 1000 kilos d’ura- 
nlum-235 chez eux, à n’imparte quel 
moment : le métal leur arrive de 
Partsmouth. dans l’Ohio, sous lg forme 
dUF-Û. pris ils le convertissent en 
oxyde d’uranium -235. Une bonne par- 
tie de ce matériau, entièrement enri- 
chi- et directement utilisable pour 
l’armement atomique, est . transporté 
par camion de Hématite à Kansas- 
City, puis, de là, par avion, à Los 
Angeles, d’où 11 est â nouveau trans- 
porté par camion; sur autoroute. Jus- 
qu'à S&n-Dlego. En tout, trois fcrans- 


quantalne de mètres d'ici. Pas de 
chauffeur au volant: il est à l’inté- 


chauffeur au volant: il est à l'inté- 
zleur, en train de guigner par. une 
vitre qui n’est transparente que d’un 
seul côté. 

— Depuis quand est-il là ? s’écria 
Jeff en bondissant à la fenêtre. 

— Quelques minutes, n est arrivé 
en meme tempe que le Dr Jablonsky. 
Trop tard pour que je puisse y faire 
quoi que ce soit » 

Ryder réfléchit un moment puis 
U reprit : 

« Ça m’embête d’avoir ces mou- 
chards qui furètent autour de chez 
mot Va voir dans le placard aux 
armes et prends-y ce que tu veux. Tu 
y trouveras aussi quelques vieux insi- 
gnes de police. 

— H saura que je ne suis plus file. 

— Bien . sûr. Mais crois-tu qull osera 
le dire et laisser voir qull est envoyé 
par Donahure? 

— Non. c’est vrai. Que veux-tu que 
je fasse? Lui tirer dessus? 

— C’est tentant mais ne le fais 
pas. Casse la vitre avec le canon 
de ton revolver et dls-lui d’ouvrir. H 
s'appelle Raminoff, et 11 a un peu 
l’air d’une belette ; c’en est une,' du 
reste. H est armé. Donahure le consi- 
dère comme son espion numéro un ; 


bordements à ciel ouvert Voulez-vous 
que je vous donne des détails ? Es sont 
horrifiants. 

— Je les i m a gin e. Mais pourquoi 
Ferguson est-il si cachottier ? 

— Sans raison, en fait Tous les 
spécialistes de la sécurité gardent la 
bouche fermée comme une huître : 


c’est un réflexe professionnel Voyez- 
vous, il y a littéralement des tonnes 


vous, il y a littéralement des tonnes 
de ces saloperies de matériaux 
nucléaires qui ont disparu, ce n’est 
un 6ecret pour personne, tout le inonde 
le sait 

— Sëlon le Dr Durrer, de PERD A. 
avec lequel j’ai parlé ce soir même, le 
Système d’ordinateurs du gouverne- 
ment peut vous dire en un clin d'œil 
s'il manque dans les stocks la moindre 
quantité importante de matière fissile 
utilisable à des fins militaires. » 

Jablonsky fit une grimace mon.se, 
qu’il essaya d'effacer en se réconfor- 
tant avec un peu de scotch. 

- «Je me demande ce qu’il appelle 
une quantité importante. Dix tonnes, 
peut-être ? Tout juste ce qu'il faut 
pour fabriquer quelques centaines de 
bombes atomiques, voilà tout. Ou bien 
le Dr Durrer parle pour ne rien dire, 
ce qui, comme je le connais, est fort 
Improbable, ou bien il n'ose pas dire 
ce qui] sait L’ERDA est extrême- 
ment sensibilisée à la question depuis 
qu'elle s’est fait sonner les cloches 
par le GJLO. en— attendez- je crois 
que c’était en juillet 1976. 

— Le G.A.O.? 

— Le Bureau général des comptes. » 

Jablonski s'interrompit ou moment 
où Jeff rentrait dans la pièce : il 
déposa quelque chose sur la table d'un 
air extrêmement satisfait 

cü s’est tiré. Parti Dieu sait où. 
Voilà son émetteur de radio : U n’avait 
pas de permis, je ne pouvais pas le 

lui laisser, n’est-ce pas ? Et voilà son 
pistolet : U avait tout du criminel, 
j'e ne pouvais pourtant pas le laisser 
en possession d’une arme, n’est-ce 
pas ? Son permis de conduire : simple 
carte d’identité au lieu d’une autori- 
sation de la police, qui semblait lu! 
faire complètement défaut et une 
paire de jumelles Zelss, avec les ini- 
tiales IiAJPJD. dessus: il n'arrivait 
pas à se rappeler de qui ü les tenait, 
et fl m'a Juré sur la croix qu’il Igno- 
rait que ces initiales signifient Los 
Angeles Police Department. 

• — Tiens, mol qui avals toujours eu 
envie d’en avoir une paire, de ces 
jumelles I» s'exclama Ryder. 

Jablonsky ' fronça les sourcils d’un 
air désapprobateur, mais il corrigea 
ce défaut de son expression de la 
même manière qu’il avait effacé sa 
grimace morose l’instant auparavant. 

« J’ai aussi pris note du numéro de 
sa plaque minéralogique; j'ai ouvert 


le capot et j’ai relevé les numéros -u 
moteur et du châssis. Je lui al dit que 
tous ces numéros, ainsi que les arti- 
cles que je lui avals confisqués, se- 
raient transmis cette nuit même & la 
police. 

— Tu as bien conscience des consé- 
quences de tes actes ? demanda Ryder. 
Tu as causé un choc profond à M. Do- 
nahure. chef de la police. Ou. du 
moins, il risque de subir ce choc d’une 
minute à l’autre. Je voudrais bien, 
ajouta-t-il d'un air de vague regret, 
avoir une table d'écoute sur sa ligne 
privée. E va devoir remplacer tout cet 
équipement, ce qui l'agacera considé- 
rablement. mais moitié moins que le 
fait de devoir aussi remplacer la 
camionnette. 

— Pourquoi devrait-il remplacer la 
camionnette ?. demanda Jablonsky. 

— Elle va lui brûler les doigts. Si 
Ra min off se faisait prendre une se- 
conde fois avec cet engin, il attrape- 
rait une laryngite à- force de hurler 
que c’est Donahure qui l'a mis dans le 
bain. Voilà le genre d’hommes de 
confiance dont s’entoure Donahure. 


— Donahure pourrait étouffer 
l'affaire. 


— Pas de risque. John Aaron. le 
•rédacteur de l'Examiner, fait campa- 
gne depuis des années contre -la cor- 
ruption de la police en général, et 
contre Donahure m particulier. SI on 
écrivait au rédacteur en chef en loi 
demandant pourquoi Donahure s'est 
dispensé d’agir après avoir reçu telle 
et telle information, vous pouvez être 
certain que la lettre serait publiée non 
pas & la page des lecteurs, mais à la 
une. Tu te demandes où est allé ton 
petit copain Raminoff, Jeff? Mol, je 
dirais qu’il a foncé vers Cypress Bluff, 
tu sais, le coin où on peut laisser choir 
une voiture dans le Pacifique, un saut 
de 60 mètres, après quoi elle repose 
sous 20 mètres d'eau. Le lit de l’océan 
est rempli de vieilles voitures qui ne 
servent plus. En tout cas, je voudrais 
bien que tu ailles prendre la tienne, 
de voiture, que tu ailles là-bas et que 
tu foutes dans le Pacifique tout ce 
matériel confisqué, plus tous ces vieux ' 
insignes de police et le reste de la 
quincaillerie que nous avons IcL » 

Jeff pinça les lèvres. 

: Tu penses tout de même pas que 
cette vieille chèvre aura le front de 
venir ici avec un mandat de perqui- 
sition ? 

— Bien sûr que Je le pense. H trou- 
vera n’importe quel prétexte, il là 
fait assez souvent depuis que- je le 
connais. » 

(A suivre.) 


Æ) Copyright Librairie Arthéme Fayard 
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EN ÉQUATEUR 

U CANDIDAT POPULISTE 
M. ROLDOS, ARRIVE EN TÊTE 
AU PREMIER TOUR 
DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Quito (Reuter). — La popu- 
lation équatorienne devrait 
connaître le nom de son pro- 
chain président au début du 
mois de septembre, aucun des 
six candidats à cette fonction 
n'ayant obtenu la majorité 
requise le 16 juillet, lors du 
premier tour de la première 
élection présidentielle en 
Equateur après six ans de 
gouvernement militaire. 

Le jeune candidat popolli . 
M. J aime Roldos, représentant de 
la Concentration des forces popu- 
laires (CF.F.) était en tète, avec 
32 % des voix, après le dépouil- 
lement de 85 % des suffrages 
dans la soirée de lundi 1? juillet. 

On ignorait encore qui serait 
son adversaire au second tour. Le 
candidat conservateur, ML Sixto 
Duron, et le libéral. M. Ciemente 
Huerta, demeuraient presque & 
égalité. 

L'élection a eu lieu dans le 
calme. Lundi, cependant, quel- 
ques individus ont tiré des 
coups de feu sur le demeure de 
M. Roldos, à Cuayaquil. port et 
principale ville du pays. 

L'élection à la présidence de 
M. Roldos placerait les militaires 
Ce candidat, âgé de trente-sept 
dans une situation embarrassante, 
ans, n'avait décidé d'entrer en 
lice qu’aprés que le tribunal 
électoral eut invalidé la candida- 
ture de son beau-père. M. Assad 
Bucaram. arguant, aux termes de 
la loi électorale, que les parents 
de ce dernier, d'origine libanaise, 
n'étaient pas nés en Equateur. 

La véritable raison de cette 
décision, inspirée par les militaires, 
tient plutôt au grand prestige de 
M. Bucaram dans les milieux dé- 
favorisés. Certains observateurs 
estiment que les militaires avalent 
déjà pris le pouvoir, en 1972. pour 
éviter qu'il ne fût. alors, élu à 
la présidence. Les militaires, qui 
considèrent M. Bucaram comme 
un dangereux démagogue, crai- 
gnent que ce dernier ne soit 
l'éminence grise de son gendre. 

Désireux de tenir compte de la 
force des courants région alistes. 
élément important de la vie poli- 
tique équatorienne. M. Roldos a 
choisi comme candidat à la vice- 
présidence ML Oswaido Hurtado. 
député démocrate-chrétien de 
Quito. 

Les résultats du deuxième tour 
devraient être serrés. M. Roldos 
devrait profiter du repart des voix 
des partisans de M. Rodrigo 
Borjas, qui. avec son parti de la 
gauche démocratique, devrait re- 
cueillir environ 12 % des suffra- 
ges au premier tour. 

M. Sixto Duran. s’il devançait 
définitivement M. Ciemente 
Huerta au premier tour, devrait 
bénéficier des suffrages de l’élec- 
torat conservateur de ce dernier. 
Réciproquement. M. Huerta pour- 
rait être assuré, s'il devait affron- 
ter M. Roldos. du support des 
sept partis formant la coalition 
conservatrice. En tout état de 
cause, le deuxième tour devrait se 
réduire à un affrontement entre 
la droite et une gauche modérée. 

Environ deux millions d’élec- 
teurs ont pris part au scrutin. 
L’Equateur compta environ 
6,5 millions d’habitants. 


AUX ÉTATS-UNIS 


les Indiens s’inquiètent des projets de loi qui supprimeraient 

leurs statuts particuliers 


Un millier d'indiens se sont rassemblés, 
lu nd i 17 juillet, devant le Capitole, à 
Washington, pour demander an gouvernement 
fédéral le respect de leurs droits. Commencée 
en février, en Californie, la « plus longue 
marche- des Indiens s’est en effet terminée 
samedi dans la capitale fédérale. L'agence 
Chine nouvelle a présenté, lundi, avec sympa- 

Washlsgton. — Aucun des 
projets qui inquiètent les Indiens 
n'est très avancé sur le plan 
législatif, et 11 y a peu de chances 
que l’un d'eux soit adopté avant 
que le Congrès ne se sépare en 
octobre pour partir en campagne 
électorale. Ces textes traduisent 
un durcissement des industriels 
et des populations blanches en 
contact avec les réserves indiennes 
et qui désirent exploiter les res- 
sources naturelles, minérales ou 
énergétiques contenues dans 
oelles-cL Les indiens sont de 
mieux en mieux organisés pour 
défendre les richesses que ren- 
ferment leurs réserves (elles abri- 
teraient. selon l'un de leurs lea- 
ders, M. Clyde Bellecourt, 60 % 
des ressources énergétiques des 
Etats-Unis). 

Les indiens Navajo. en Arizona 
et au Nouveau-Mexique : Cheyen- 
nes et Crow au Montana ; Passa- 
Maquaddy dans le Maine, sont 
aujourd'hui habilement conseillés 
par leurs avocats pour la défense 
de leur environnement ou pour 
l'obtention de confortables rede- 
vances lorsque des sociétés exploi- 
tent le pétrole, le charbon ou 
l 'uranium de leur eoL Les nom- 
breux procès en cours portent 
sur des sommes colossales, mais 
beaucoup dureront encore des an- 
nées. en raison des artifices de 
procédure. 


V MM. Henry Kissinger et 
William Colby. respectivement 
ancien secrétaire d'Etat et ancien 
directeur de la CJ_A_ auraient 
« trompé * 1e Congrès dans leurs 
dépositions, en 1976. sur l'ampleur 
des activités de la centrale de 
renseignement américaine au 
cours dè la guerre civile ango- 
laise de 1975. a-t-on appris di- 
manche 16 juillet, k Washington, 
de source proche de la commis- 
sion sénatoriale sur les questions 
de renseignement. Cette commis- 
sion devrait prochainement re- 
mettre son rapport. — (AS J*., 
Reuter.) 


• PRECISION. — A la suite 
de notre information sur la ré- 
pression exercée contre le corps 
médical en Argentine (le Monde 
daté 16-17 juillet i, le Comité In- 
ternational contre la répres- 
sion (1) nous demande de préciser 
que l'appel rédigé par le profes- 
seur Schwartzenberg. dont 11 a 
organisé Ta signature n'appelle 
pas au boycottage du congrès de 
cancérologie, mais demande aux 
cancétorogues de subordonner 
leur participation à. la libération 
préalable par la junte des méde- 
cins a qu'elle a jetés en prison ». 

A la date du 13 juillet, cet 
appel avait recueilli plus de deux 
mille trois cents signatures. 


fl) Comité International contre la 
réptuâloa, B J». 221. 1S3M Parla 
Cedex 12. 


De notre envoyé spécial 

Le gouvernement fédéral est 
devenu en quelque sorte le garant 
de la validité des actions en 
Justice Intentées par les Indiens. 
La base juridique des rapports 
entre la population blanche des 
Etats-Unis et les populations 
indiennes est constituée en effet 
par les traités conclus entre les 
nations Indiennes et le gouverne- 
ment fédéral Jusqu’au début de 
ce siècle. Les Indiens n'ont pas 
de mai & administrer la preuve 
que plusieurs d'entre eux ont été 
le produit d'une grossière trom- 
perie et doivent être revus. En 
revanche, les droits minimaux 
qu'ils concèdent, en particulier 
l'autorité des Indiens sur leux sol, 
permettent aujourd'hui aux tribus 
d'exiger leur part des richesses 
tirées des sous-sols de leurs ré- 
serves. C'est pour lutter contre ce 
nouveau militantisme Indien que 
ce sont créées des organisations 
comme le « congrès inter-Etats 
pour l'égalité des droits et des res- 
ponsabilités ». qui affirme avoir 
dix mille membres (non Indiens) 
dans dix-sept Etats, et réclame 
que les droits des Blancs soient 
eux aussi pris en compte. 

Le projet de loi dont les In- 
diens veulent absolument obtenir 
la suppression est Vu Acte pour 
l'égalité des chances des indigè- 
nes américains » r« Satire Ameri- 
caits Equal Opportunity Act ) »). 
U a pour but de rendre les In- 
diens juridiquement égaux aux 
Blancs en supprimant les réserves 
et le Bureau des affaires 
indiennes. La propriété, qui jus- 
qu'ici dans les réserves est com- 
mune. pourrait devenir indivi- 
duelle. H ne fait guère de doute 
qu'un tel projet est périlleux pour 
les indiens. Devenus propriétaires 
individuels, ils seraient irrésisti- 
blement tentés d’accepter les 
offres d’achat des grandes com- 
pagnies. désireuses de s'approprier 
le sol et le sous-sol des anciennes 
réserves. Les ' indiens "se trouve- 
raient alors pourvus d'un capital, 
mais coupés définitivement de 
leurs racines et obligés de s’inté- 
grer à tout prix à. la société 
c blanche ». 

Au son lancinant de leurs tam- 
bours, un millier d'indiens se sont 
rendus lundi au Capitole pour 
porter aux congressistes une liste 
de vingt recommandations qui 
leur paraissent préférables aux 
législations projetées. C'est la pre- 
mière fois depuis 1972 que les 
Indiens manifestent à Washing- 
ton et la première fols depuis 
1968 — lorsque le pasteur Martin 
Luther King planta non loin du 
Capitole les tentes de « Résurrec- 
tion City» — que le gouverne- 
ment fédéral a autorisé ia pré- 
sence de tentes sur la colline du 
Capitole. Une centaine de chefs 
spirituels indiens campent dans 
ces abris. Les autres manifes- 
tants couchent dans un parc à 


thie ce mouvement, dénonçant la volonté 
des «capitalistes» de «piller les ressources 
indiennes ». 

Les responsables de la marche vont faire 
des démarches auprès do Congrès et des minis- 
tères concernés pour protester contre un 
ensemble de piolets de loi qui les priveraient, 
selon eux, de la plupart de leurs droits. 

une quinzaine de kilomètres du 
centre de la ville. 

La t plus longue marche » & 
bénéficié de l'assistance des auto- 
rités k cause de son esprit reli- 
gieux. Conduite par Peter Revers 
(son nom indien est Ojon Jon- 
wafcon), ancien mécanicien 


converti aux valeurs spirituelles, 
elle est très différente de la ma- 
nifestation de 1972. Cette année- 
là, sons la direction du mouve- 
ment indien américain, des 
u Jeunes Indiens en colère» 
avaient envahi le Bureau des 
affaires indiennes, causé pour 
1 million de dollars de dégâts et 
emporté de nombreux dossiers 
concernant "les traités conclus 
avec les tribus Indiennes. Cette 
première marche sur Washington 
s’appelait précisément «la piste 
des traités rompus ». C’est d'eux 
encore qu’il s’agit aujourd’hui. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


AU NICARAGUA 


Le général Somoza sera renversé avant on an 

affirme un représentant dii Front sandiniste 

La tension monte an Nicaragua & l’approche de la grève 
de vingt-quatre heures prévue mercredi 19 juillet par le Frente 
amptio (le Front élargi! de l’opposition. De nouveaux affron- 
tements ont en lien dans le quartier indien de Monimbo, a 
Massaya (à 30 kilomètres & l’est de Managua, la capitale) . où 
nne insurrection populaire avait été durement réprimée à la 
fin du mois de février. 

D’autre part, M. José Benlto Escobar, un des dirigeants du 
Tront sandiniste, mouvement clandestin d'opposition, a été 
tué par la garde nationale à Esteli (à 150 kilomètres au nord 
de Managua), a annoncé dimanche un communiqué militaire, 

Le Front sandiniste. qui a lancé plusieurs opérations de 
guérilla ces derniers jours, cherche à s’allier aux partis tradi- 
tionnels et & l'opposition légale pour abattre, avant un an. le 
régime du président Somoza, comme l'indique dans une Interview 
recueillie par notre correspondant & Mexico, un dirigeant de 
ce mouvement. 

De notre correspondant 


Mexico. — Le général Anasta- 
sio Somoza, président du Nicara- 
gua, sera renversé avant un an, 
nous a affirmé ML Plutarco Her- 
nandez, membre du conseil natio- 
nal du Front sandiniste délibéra- 
tion nationale fFJSJLN.) (1) de 
passage dans la capitale mexi- 
caine. Le Front est prêt à 
maintenir des contacts avec cer- 
tains secteurs de la Garde 
nationale (2) pendant La période 
de chaos économique et de ven- 
geances populaires qui suivrait 
cette chute, a Nous demanderons 



EN VISITE A BANGKOK 

M. leng Sary accuse le Vietnam 
de vouloir < avaler» le Cambodge 


Bangkok (Times, A.F.P., Reuter). 
— Avant de quitter Bangkok, où il 
sc couvait en visite officielle, lundi 
17 juillet, M. leng Sary, vice-premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères du Cambodge, a, dans 
une conférence de presse, nié que 
le régime Mimer ait commis des 
Btmdtés contre la population. De 
tuiles accusations relèvent, , a-t-il 
assuré, de la « propagande ». S'il 
en avait été ainsi, a-t-il dit. le 
peuple n'aurail pas été uni contre 
« l'Invasion, F agression et la guerre 
non déclarée « du Vietnam. Hanoï, 
a Ml déclaré, veut « avaler le Cam- 
bodge » pour « poursuivra son 
expansion en Asie du Sud-£sf » et 
faciliter « la politique expansionniste 
de la grande puissant te f F Union 
soviétique) qui le soutien! ». « Le 
Vietram constate qu’un Cambodge 
Indépendant et non-aligné est un 
grand obstacle pour ses ambitions », 
a dit encore M. leng Sary, ajoutant 
que -on paya avait remporté une 
« victoire glorieuse su - renneml 
vietnamien » au début de l'année. 
Cotte victoire, a-t-il précisé, a autant 
de édification, pour les Cambod- 
giens que celle qu'ils remportèrent, 
an 1975, contre les « Impérialistes 
américains ». 


Le vice-premier ministre cambod- 
gien a présenté .eux journalistes un 
film intitulé fa Vraie Nature de 
l'agression vietnamienne contre le 
Cambodge démocratique. U a égale- 
ment affirmé que la population de 
son pays était de 7.6 millions de 
personnes en 1976. Interrogé sur le 
«oit du prince Sihanouk. M. Sary a 
dit qu’ri était considéré comme ' un 
« patriote » et vivait * comme un 
chef cf Etal », compte tenu » des 
conditions de vie concrètes des 
Cambodgiens ». U a enfin annoncé 
qu'un groupe de journalistes serait 
autorisé à sa rendre au Cambodge 
la mois prochain, eans préciser la 
nationalité de ceux-ci. 

Les dirigeants thaïlandais ont. d’au- 
tre part, déclaré que M. Sary avait 
donné l'assurance que les forces 
cambodgiennes près de la frontière 
entre les deux pays avaient reçu 
l’ordre d'éviter toute action agres- 
sive. Le Cambodge aurait également 
exprimé le souhait de participer 
l'année prochaine au projet d’amé- 
nagement du Mékong, auquel sont 
déjà parties prenantes le Laos, le 
Vietnam et le Thaïlande, et aurait 
donné son accord de principe ,à 
l'établissement de relations diploma- 
tiques entre Bangkok et Phnom-Penh. 


à la population de modérer ses 
rancœurs », indique ML Hernan- 
dez, qui rqjetie pourtant catégo- 
riquement toute possibilitô de 
dialogue entre le Front et le clan 
Somoza ou ses partisans. 

n existe une base d'accord en- 
tre les tê nda ncre du mouvement 
sandiniste. estime le représentant 
du Front, et celui -cl constitue 
actuellement le plue important 
parti de masse an Nicaragua « en 
raison de la politique Couverture 
qu’ü pratique». « Nous acceptons 
tous ceux qui sont prêts à lutter 
contre la tyrannie _ Nous tenons 
les portes ouvertes à tous les Ni- 
caraguayens », ajoute-t-lL Selon 
M. Hernandez, en effet, le Front 
a cessé d’être un mouvement uni- 
quement formé d’éléments de 
gauche. 

c Somoza est actuellement dans 
la même situation que Batista en 
1959 à Cuba », affirme le représen- 
tant du Front, qui dénonce la 
participation de conseillers mili- 
taires nord-américains, brésiliens, 
argentins, ainsi que d ’anciens mi- 
litaires sud-vietnamiens ou des 
exilés cubains anticastrlstes dawa 
la lutte contre la guérilla sandi- 
niste. 

Le dirigeant sandiniste refuse 
de révéler les effectifs des gué- 
rilleros en activité, mais indique 
qu’il s'en trouve aussi bien dans 
les voies et les campagnes que 
dans les réglons montagneuses, il 
nie que Cuba leur apporte une 
aide sous quelque forme que ce 
soit. H accuse les Etats-Unis de 
maintenir leur appui au président 
Somoza et affirme que, après le 
renversement de la dictature, le 
nouveau gouvernement ne recon- 
naîtra pas les dettes de celle-cL 

ML Hernandez estime que le dé- 
part de la famille Somoza «qui 
contrôle 85 % de lû production 
du pays », créerait « un incroyable 
chaos» économique, et qu’il fau- 
drait, pour en venir à bout, 
l’union de personnalités venues de 
tontes les classes sociales et op- 
posées au «samodsme». 

Le dirigeant sandiniste n’exclut 
pas la possibilité d’une Interven- 
tion étrangère an Nicaragua, en 
particulier celle des Etats-Unis, 
mais il fait confiance, dans cette 
hypothèse eaux capacités de ré- 
sistance du peuple nicaraguayen ». 

JOSE CARRENO. 


(1) Le Front tire son nom du 
général César Ssnrt in o . un paysan 
qui de 1927 à sa mort, an 1933. tint 
tète aux forces d’occupation nord- 
amérlcatnes. 

(2) 1a Garde nationale, créée en 
1807 par les Etats-Unis, est la prin- 
cipale torce du paya. 
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nous pénétrons par 
effraction dans la tète 
et le cœur de ces hom- 
mes.que nous croisons 
sans les voir". 

P. Viarsson Ponté 
Lo Monde 

Coif Combats 
t?6 pages 32 F 


Mohammed. 

Khaïr-Eddine 

Une vie, 

un rêve 
un peuple, 
toujours 
errants 

"Une écriture fo r cenée, 
rageuse, volcanique. 
L'écrivain a le génie de 
la langue". . 

Les Nouvelles littéraires 

176 pages 35 F 


PRIX APOLLINAIRE 

Jean-Claude 
Renard I 

La lumière 
du sifencé 

• "Magistrciemêrit, - 
il trace la topographie 
■ ou mystère suprême", t 

Les Nouvelles littéraires I 

Poèm2s‘35 F ■ ' 

Pierre-. 

Emmanuel 

Tu 

"Le livre de poèmes Je - 
plus omple, le plus épL 
que et le plus passionné 
de ces dernières années". : 

A. Bosquet ! Le Monde | 

•Poèmes 30- F. 

Michel Deguy ! 

Jumelages 

suivi de Mode in USA 

"Des textes-courts aux I 
harmoniques puissantes,! 
éri for me de "reportages 
géo-poétiques", 

Le Nouvel Observateur 
Coil. Fiction & Cie 50 F . . 



l SC* 


Françoise Hans 
Gilles. Lapouge 

Les femmes, 
la 

pornographie 
r érotisme 

Pour la première fojs 
des femmes de tous 
âges et de toutes 
conditions parlent. _• 
4CQ page?. 59 F ; . - - •' 


Odile 

Dhavernas 

Droits 

des femmes 
pouvoir 
des hommes 

Voici démonté- 
le mécanisme .de l'op-‘ 
pression .- des- femmes' 
par ’a.f.oi et par le 
tocçbdfinemerit de la 
justice-. 396“p-J39s 55 F- ■ 



Hélène Larrive 

Les crèches : 
des enfants à 
la consigne ?- 

Directrices, 

puéricultrices et .mères 
/expliquent ce qu'est 
• Lr crèche ‘et comment-.." 
/elle pourrait .changer;' : : 
224. p oo-iv 39 F 


• Demain: _ 

Romans étrangers 







• 1 

I* 
senti 
rend 
Vivo 
U 
depn 
ventt 
l^Pt 
gala 
expK 
le et 
“ en 
vend 
Le 
a Ci 
cllnu 
paru 
Alrtoi 
Le 
d'an 
progi 
ment 
de 1 
Un 
plan! 
tra 

, les f 

J pcctl 
4 tanta 
1 il« 
1 comp 

< déjà 

< Le 
Z rfsé 

4 Unee 

i ** « 

- mnm 

4 dérali 
Z mode 
<■ pranl 
I vrabli 
z 

C • L 

i “ 

» gères 
_ c la slt 
n 

Z- mué* 

a in j, 

r des ci 

5 velles 
" latlon 
F la coi 
fl eoora 
li h lac 

sons 

Son 


Page A — LE MONDE — 19 juillet 1978 • • * 


AFRIQUE 


LE SOMMET DE L’O.UA A KHARTOUM 


réunis au Soudan 


Une coûteuse hospitalité 


De notre envoyé spécial 


(Suite de la première page.) 


Qu'a fait l'Afrique de ses Indé- 
pendances ? Telle est la question 
corollaire qui, désormais, ne peut 
plus être éludée ou se diluer dans 
le ron-ron annuel de déclarations 
panafricaines sans lendemain. A 
cet égard, le deuxième conflit du 
Shaba semble avoir, en quelque 
sorte, crevé un abcès. 


En premier lieu, cette guerre 
a souligné le caractère spécieux 
du débat sur la c déstabilisation » 
du continent. L’Afrique est ac- 
tuellement le théâtre d’un im- 
mense désordre imputable sur- 
tout A la sous-admlnlstration. Les 
accusations d'interventionnisme 
que se lancent mutuellement 
occidentaux et socialistes à ce 
propos volent très souvent au- 
dessus des têtes des masses afri- 
caines. Traiter les questions 
inter-africaines en termes de 
«déstabilisation s n’est pas le 
meilleur moyen d’y trouver re- 
mède. La seule solution, dans le 
cas du Shaba, est politique : elle 
exige un compromis entre trois 
Etats frontaliers : Angola, Zaïre 
et Zambie, compromis qui tienne 
compte des aspirations de popu- 
lations locales divisées par des 
frontières dont elles n'ont jamais 
compris le bien -fondé: 


raït ainsi multiplier les exemples. 

La division de l'Afrique en deux 
blocs — l’un pro -occidental et 
l’autre pro-sovî étique — est trop 
simpliste. 

Enfin, la mise en place d'une 
force inter-africaine au Shaba 
risque, & l'expérience, d'être assez 
peu convaincante. Les petits 
contingents dépêchés sur place 
par plusieurs Ebats noirs (Gabon, 
Côte -d’ivoire, Togo et Sénégal) 
contribuent en fait & mettre en 
évidence le rôle crucial joué par 
l’année chérifienne dans oette 
entreprise : c'est en fait le Maroc 


qui, au Shaba, a pris le relais 
militaire de la France et de la 


Un dhrage simpliste 


On pourrait dire la même chose 
du soi-disant clivage entre «mo- 
dérés s et « progressistes ». Pour 
tentant qu'il soit, il ne reflète 
pas toujours les réalités politi- 
ques et ne tient pas davantage 
compte des querelles bilatérales. 
Ainsi, le Kenya «capitaliste» 
appuie l’Ethiopie «socialiste» 
dans le conflit qui l’oppose à 
une Somalie, dont l’antisovié- 
tisme récent s’accommode encore 
malgré tout d’une adhésion au 
socialisme. En Angola, les troupes 
cubaines se sont portées au se- 
cours du m pt.a, mouvement 
qui, parvenu au pouvoir, n’a ja- 
mais renoncé à vendre son pé- 
trole aux Etats-Unis. Le Sénégal 
« socialiste » a longtemps été l’un 
des partisans du dialogue avec 
l’Afrique du Sud et a soutenu la 
coalition F-NXiJL-CrNÏTA pen- 
dant le conflit angolais. On pour- 


militaire de la France et de la 
Belgique, au nom d’une mission 
moins justifiée depuis que l’An- 
gola s’est engagée & éloigner de 
la frontière les réfugiés zaïrois 
stationnés sur son territoire, et 
surtout depuis l’amorce d’une ré- 
conciliation entre Luanda et Kin- 
shasa. Soit les Marocains se trans- 
forment en force de police au 
Shaba, soit ils organisent sans 
trop tarder le rapatriement de 
leurs troupes. 

Depuis le 7 juillet, à Khartoum, 
ceux qui se refusent à mettre sur 
le même plan les interventions 
militaires françaises et cubaines 
en Afrique se font les avocats 
de « forces montantes », 'même si 
le rapport de farces n'a pas, jus- 
qu'à présent, joué automatique- 
ment en leur faveur, d’où l'esprit 
de conciliation qu’ils manifestent 
encore et leur souci d'éviter que 
le continent ne se transforme en 
champ de bataille entre grandes 
puissances. C'est le cas de pays 
comme le M p»imhii] iiB, la Tanza- 
nie. l'Algérie et. la Libye. 

Le sommet de Khartoum, pour- 
tant, ne sera sans doute pas celui 
des décisions mais plutôt celui de 
la décantation. On le sent dans ce 


Khartoum. — Un sommet 
panafricain est toujours une 
fête prestigieuse pour le pays 
hôte, mais qui lui coûte fort 
cher. Celui de Khartoum — 
le mieux organisé de ces der- 
nières années — n’échappe 
sûrement pas à la règle. Plus 
habituée aux violences des 
coups d’Etat avortés qu’au 
rassemblement de deux dou- 
zaines de chefs d’Etat, la 
foule de la capitale souda- 
naise voit défiler, au son de 
multiples sirènes, des cortèges 
empressés qui. depuis diman- 
che, paralysent pratiquement 
le cœur de la ville. 

Sans compter les nombreux 
agents de sécurité en croü, 
chaque arbre abrite son sol- 
dat et chaque carrefour s’en- 
richit d’un petit lot d’agents 
de la circulation en unifor- 
mes blancs sur les parcours 
des chefs d’Etat. Face ou pa- 
lais de l’Amitié, où se réunit 
le quinzième sommet pana- 
fricain, des soldats campent 
sur Vile Tuti, au milieu du 
NO. 

Les hôtels, réquisitionnés 
par le gouvernement, sont in- 
terdite au public. Pour y pé- 
nétrer. il faut afficher le ma- 


caron de VO.UA. et la carte 
d'identité spécialement déli- 
vrée par les autorités souda- 
naises. Khartoum fait ainsi 
penser à une vaste caserne 
qui serait le théâtre d'une 
sorte de rite dont les badauds 
saisissent mieux l’importance 
que le sens. Les mesures de 
sécurité sont telles que les di- 
plomates locaux et les jour- 
nalistes étrangers ont souvent 
du mal & rencontrer, hors du 
palais de l'Amitié, les délé- 
gués. Au Grand Hôtel, situé 
sur le Nü, les agents de la 
sécurité refusent même par- 
fois de transmettre un pli ou 
de faciliter une communica- 
tion téléphonique. 


MiUe cinq cents véhicules 
ont été achetés â Peugeot 
par les Soudanais avant ce 
sommet. Ce parc automobile 
vient s’ajouter aux quatre 
cents Mercedes-Benz com- 
mandées en Allemagne. Il a 
fallu prévoir de quoi nourrir 
environ deux maie personnes. 
Tous les prix, on V imagine, 
ont fait un bond. Un beaujo- 
lais ordinaire se vend 140 
francs dans les restaurants 
d'hôtel et un paquet de ciga- 
rettes 8 francs — 


L'aide financière arabe 


« C’est au-dessus de nos 
moyens », nous a dit M. Sa- 
de k El Mahdi, le nouveau 


partenaire politique du prési- 
dent Nemeiry. Le potentiel du 
Soudan — 18 millions d'habi- 
tants sur 'un territoire cinq 
fois p bis vaste que la France — 
n'est pas en cause. Mais la 
politique des grands projets 
de développement adoptée 
ces dernières années a vidé 
les caisses de VEtaL La dette 
publique est évaluée à îj& mil- 
liard de dollars, dont le quart 
au moins est remboursable à 
court terme. 


souri, par exemple, d’élargir les 
pouvoirs du secrétariat général ou 
de prêter davantage attention aux 
propos tenus par les dirigeants 
du Mozambique ou de la Tan- 
zanie. deux pays très préoccupés 
par les risques d’explosion en 
Afrique australe. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


La production de coton 
— premier produit à l'expor- 
tation — a diminué de 10 % 
environ en l'espace de quatre 


ans (1974-1978). tandis que 
l’essence est rationnée à 
Khartoum, Les produits ali- 
mentaires représentent 20 % 
des importations, la balance 
commerciale demeure défici- 
taire et le niveau de vie s’est 
légèrement dégradé. 

Pour tout gouvernement 
africain, l’accueü d’un som- 
met de VO.UA. est une opé- 
ration d'autant plus presti- 
gieuse qu' ensuite, pendant un 
an, le chef d’Etat hôte pré- 
side P Organisation panafri- 
caine. Les Soudanais ont pré- 
paré cette conférence avec la 
plus grande efficacité et leur 
sens inégalable de V hospita- 
lité. Mais le prestige coûte 
cher. — J.-C. P. 


A TRAVERS LE MONDE 


lf ZAÏRE ET L’ANGOLA 
AMORCENT 

LEUR RECONCILIATION 


Canada 


Au terme de trois journées de 
conversations «franches et cor- 
diales » A Brazzaville (Congo), le 
Zaïre et l’Angola ont pris trois 
décisions de principe qui devraient 
aboutir â une réconciliation. 

Les deux délégations sont 
convenues, en premier lieu, de 
rouvrir le chemin de fer de Ben- 

S ela qui, jusqu’en 1975, permet- 
it l'évacuation rapide (en douze 
jours) de la production minière 
du Shaba via le port de Loblto. 

Ensuite, elles ont déridé de 
requérir conjointement l'aide des 
organisations internationales afin 
de faciliter le rapatriement dans 
leur pays d’origine des quelque 
cinq cent mille réfugiés vivant 
dans la région. En Juin, le géné- 
ral Mobutu, chef de l'Etat zaïrois, 
avait offert l’amnistie politique 
aux réfugiés. U avait annoncé 
qu’il demanderait l’assistance de 
l’O.UJL et du Haut Commissariat 
de l’ONU pour les réfugiés, en 
vue, notamment, de. l’établisse- 
ment des listes de réfugiés, can- 
didats au retour. 

Enfin, Kinshasa et Luanda ont 
décidé de créer une commission 
qui, sous les auspices de l'ONU, 
veillera k l'application des déci- 
sions prises pour normaliser les 
relations bilatérales. Les prési- 
dents Mobutu et Neto pourraient 
se rencontrer prochainement afin 
de consacrer la réconciliation 
entre leurs deux pays. Us s’étaient 
déjà rencontrés une première fois, 
le 28 février 1976 a Brazzaville, 
mais cette entrevue n’avait été 
suivie d’aucun effet (le Monde 
du 2 mars 1976). 

D'autre part, M. Pauls Jorge, 
ministre angolais des affaires 
étrangères, a déclaré que « le per- 
sonnel, technique et militaire 
cubain « resterait dans son pays » 
aussi longtemps que le gouverne- 
ment de Luanda aurait besoin de 
Oiin. 


M. JACQUES ROSE, militant 
du Front de libération du 
Québec, condamné en 1973 à 
huit ans de prison pour com- 
plicité dans l'enlèvement, en 
octobre 1970, du ministre qué- 
bécois du travail, Pierre La- 
porte, a été libéré sur parole 
lundi 17 juillet; à Montréal 
M. Jacques Rose a été assigné 
à résidence dans la région de 
Montréal, ce qui est assez 
inhabituel H avait été reconnu 
non coupable en février 1973 
de l’assassinat de Pierre La- 
porte, pour lequel son frère, 
Paul Rose, a été condamné à la 
détention à vie. 


portugaise annexée en 1976 
par Djakarta. H a indiqué que 
l'aéroport et Je port de Dlli. 
la capitale, étaient à nouveau 
ouverts aux communications 
avec te inonde extérieur. — 
(AfPJ 


Mauritanie 


.Israël 


Grande-Bretagne 


LE GOUVERNEMENT BRI- 
TANNIQUE a décidé de relever 
de 45 % en deux ans les trai- 
tements de la police, a an- 
noncé. lundi 17 Juillet aux 
Communes, le ministre de 
l’intérieur, M. Meriyn Rees. 
M. Rees a indiqué que le trai- 
tement moyen d’un policier 
dépasserait ainsi 5000 livres 
sterling par an (42 500 francs), 
soit 1 500 livres sterling de plus 
qu’i l’heure actuelle. (AJFP.) 


LA KNESSETH a voté, lundi 
17 Juillet, par 71 voix contre 2, 
et 3 abstentions, la levée de 
l’immunité parlementaire d u 
député Shmouel Retchmann 
(likoud), à la demande du 
procureur de l’Etat, M.Reich- 
rnarn, qui est aussi maire de 
Rehovoth, près de Tel-Aviv, 
est accusé d’avoir touché des 
p .ts - de - vin d'entrepreneurs 
auxquels 11 avait accordé des 
permis de construire contraires 
au plan directeur de la ville. — 


Rhodésie 


Italie 


LES DEUX BRITANNIQUES 
qui avalent été fouettés en 
public en Arabie Saoudite en 
juin dernier pour avoir distillé 
et vendu de l'alcool ont été 
licenciés lundi 17 Juillet par ' 
leur société. Le directeur de la 
firme — Primo Universal — a 
déclaré que le maintien des 
deux hommes, mm. Nigel Maid- 
ment et Brian Cooper, qui 
étalent payés 200 Unes par 
semaines (1800 F) pour pein- 
dre des lignes blanches sur un 
aéroport en construction en 
Arabie Saoudite, « constituerait 
un affront à ce pays et cause- 
rait du tort aux affaires de la 
société dans les. autres pays 
islamiques ». — (U FJ.) 


LES QUATRES MUTINS DE 
LA PRISON DE SALERNE, i 
Napes, qui menaçaient d’exé- 
cuter les huit gardiens qu’ils 
détenaient en otage depuis le 
dimanche 16 Juillet (nos der- 
nières éditions datées du 
18 juillet)., ont finalement 
accepté de les libérer, après 
avait obtenu du directeur 
général des maisons d’arrêt la 
promesse d’un transfert dans 
une prison de leur choix. — 
(AFP.) 


UNE CONFERENCE réunis- 
sant toutes Jes parties rhodê- 
siennes, du gouvernement de 
Sallsbury aux guérilleros du 
Front patriotique, pourrait se 
tenir dans les six prochaines 
semaines, a déclaré lundi 
17 juillet à Johannesburg 
M. Stoncy Cooks, adjoint de 
l’ambassadeur américain aux 
Nations unies, M. Andrew 
Yoimg. Sri on M. Cooks, le 
gouvernement intérimaire de 
Sallsbury commence à se ren- 
dre compte de l’échec de ses 
efforts pour obtenir un cessez- 
le-feu. — (APPJ 


cLA DEUXIÈME GUERRE 

DU SHABA» 

A FAIT 855 M0RT5 


Guinée-Bissau 


Lusaka mentor}. — Le bilan 

de la « deuxième guerre du 
Shahs », en mal, s’élève A 
855 morte — 380 civils zaïrois, 
136 Européen* et expatriés d’an- 
tres origines, 113 soldats zaï- 
rois et rebelles — a indiqué la 
Croix-Bouge à Lusaka. 


M. CONSTANTTNO TEXETRA 

a été nommé commissaire 
principal (chef du gouverne- 
ment) à titre intérimaire, en 
attendant la désignation défi- 
nitive du titulaire, a-t-on 
annoncé lundi 17 Juillet k 
Bissau. Cette nomination, 
intervient k la suite du décès 
dans un accident de voiture, 
le 7 juillet dernier, deM. Fran- 
cisco Mondes, commissaire 
principal Ue Monde du 9-10 
juillet). 



UN FERMIER BLANC, M. Tim 
Feech, connu pour ses initia- 
tives en faveur de la paix, a été 
tué jeudi dernier dans une 
embuscade tendue par des 
guérilleros dans le district de 
Mrewa (nord-ouest du pays), 
a annoncé un ' communiqué 
officiel lundi 17 juillet à 
Sallsbury. — (AJ? JP.; 
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L’ANCIEN PRESIDENT de la 
Mauritanie. M. Bffoktar Ould 
Daddah, et les principaux 
dignitaires de son régime, ont 
été déplacés lundi 17 juillet 
« vers une destination incon- 
nue », a-t-on appris de source 
Informée à Nouakchott. 
ML Moktar Ould Daddah, qui 
partagerait sa détention avec 
l’ancien président de l'Assem- 
blée nationale. M. Sali Abdul 
Aziz, se trouverait désormais 
« quelque part dans l'est du 
pays ». Les deux hommes 
étaient détenus depuis le coup 
d'Etat du 10 juillet dans un 
camp militaire & quelques 
kilomètres de la capitale. — 
(AFP.) 


construit en belles pierres grises 
sur deux Des au milieu d'un lac. 

Les mesures de sécurité prises 
par les autorisés britanniques 
auront réussi aussi â faire de 
cette conférence, la mieux gardée 
depuis longtemps, une véritable 
conférence fantôme. Pour ne pas 
donner d’indications aux terro- 
ristes éventuels ion a parlé eu 
fameux Abou Nidal, réfugié â 
Bagdad), l'heure et le lieu ce 
l'arrivée des troi^ ministres amé- 
ricain, égyptien et israélien, 
MM. Cyrus Van ce, Mohamed 
Ibrahim Kamel et Moshé Dayan, 
ont été tenus secrets Jusqu’au 
dernier moment. La télévision 
britannique les a présentés, lundi 
soir, quelques secondes, tenant 
des propos de circonstance, en 
prenant bien soin de ne pas mon- 
trer un pouce de l'envlronnement- 
C'est ainsi qu'on a pu voir suc- - 
cessi veinent un Cyrus Vaace 
serein et confiant, un Mohamed ] 
Kamel appliqué â lire un texte 
préparé et un Moshé Dayan qui 
regardait bien en face son audi- 
toire pour le convaincre ce sa | 
bonne volonté. : « Nous allons j 
parier de la Judée, de la Sai va- 
rie, de toutes les questions qui j 
concernent leurs habitants. » ; 

Pour les journaliste, cette j 
conférence fantôme pose évidem- | 
ment des problèmes sans pré- 
cèdent Un centre de presse a 
été installé tant bien que mal en 
pleine campagne dans la localité 
de Holllngboume, proche de la 


mitrailleuses en position sur la 
route qui relie l’aéroport d’Heath- 
nr.v au centre de Londres. 


dans la 





ROLAND DELCOUR. 


• Plusieurs avions israéliens 
— quatre au cinq, selon les habi- 
tants de Salda — ont survolé 
pendant près d’une heure et 
demie, lundi soir 17 juillet, la 
côte libanaise de Beyrouth à 
Salda, à 40 kilomètres au sud de 
la capitale. Les appareils sont 
passés à une vingtaine de re- 
prises au-dessus de Salda à une 
assez haute altitude, mais U n'y 
a pas eu de bombardement. Dans 
la capitale libanaise, un seul pas- 
sage a été entendu, quelques mi- 
nutes avant 23 heures. — 
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Irak 

nus DE TROIS MILLE DÉTENUS 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 


Bagdad (AFP.). — Deux mille 
huit cents détenus de droit 
commun et deux cent .soixante- 
dix prisonniers politiques ont été 
libérés lundi 17 juillet à Bagdad 
en vertu de l’amnistie décrétée la . 
veille par le Conseil du comman- 
dement de la Révolution à L'oc- 1 
casion du double anniversaire du 
14 juillet 1958 (chute de la mo- 
narchie) et du 17 juillet 1968 
r arrivée du parti Baas au pou- 
voir), annonce l'agence irakienne 
d'information INA. 

Quatre mille autres prisonniers 
de droit commun seront libérés 
dans les prochains jours a l’occa- 
sion de cette amnistie, dont sont 
exclus les détenus accusés d'es- 
pionnage. de franc-maçonnerie, 
de rapt d’enfants, de prostitution, 
de sabotage et de trafic d'armes 
dans la région nord du pays 
(Kurdistan). Sur un total d'envi- 
ron dix mille détenus, il ne res- 
tera plus, selon M. Izzat Ibrahim, 
ministre de l'Intérieur, que trois 
mille soixante-neuf prisonniers, 
dont les peines seront allégées. 
Quant aux détenus politiques, ils 
ne seront plus, toujours selon 


M* FRANÇOIS SARDA n’a pas 
fait savoir qu'il était l’envoyé 
de la CXS.L. (Confédération 
Internation a le des syndicats 
libres) et n'était porteur d’au- 
cun document prouvant une 
telle mission. Telle est l’expll- 
- cation fournie par l’agence 
Tunis Afrique presse (TAP) 


M. Ibrahim, que quarante-sept 
sur un total de trois cent dix- 


sur un total de trois cent dlx- 

sept dénombrés avant l’amnistie. 


République 
du Yémen 


PROFITEZ DE CETTE OFFRE 
(JUSQU'A FIN SEPT.) POUR 
APPORTERA NOTRE ATELIER 
VUS MOTIFS A ENCADRER i 


après que l'avocat français eut 
été refoulé, dimanche 16 juil- 
let, du territoire tunisien de 
Monde du 18 juillet). L’agence 
ajoute que M* Sarcla, après un 
précédent séjour en Tunisie, au 
cours duquel il s’était enquls 
du sort des syndicalistes ar- 
rêtés k la suite des émeutes 
du 26 janvier, avait tenu < des 
.propos amers contre le régime 
tunisien et s'était même permis 
de porter un jugement de 
voleta ■ sur le déroulement d’un 
procès qui n’a pas commencé ». 
— (CorrespJ 


Ce bilan est fondé sur les 
témoignages des membres de la 
Croix-Rouge zaïroise chargée de 
ressembler les cadavres après le 
retrait des rebelles de KohrezL 


Indonésie 


LE PRESIDENT SUHARTO 
s'est rendu pour la première 
fois, lundi 17 Juillet, & Timor- 
Oriental, ancienne colonie 


PEINTURES. DESSINS, TAPISSERIES 

centre de 
[encadrement 

34, RUE RENE BOULANGER PARIS- 


REPUBUQUL TEL 206.11.53 
•ex :BK*a 46 xasemBOfifiuSnûüe.-aKS 


LE LIEUTENANT-COLONEL SALEH 
EST ÉLU CHEF DE L'ÉTAT 


Beyrouth (Aj?_p.j. — Le U en te- 
nant-colonel ail Abdallah SaJeh a 
été fin. loodi 17 Jolllet, président de 
la Rép oblique arabe du Yémen, 
l’Agence Irakienne d'information. 
C'est an cours d'âne réunion extra- 
ordinaire de l’Assemblée nationale 
que le nouveau président de la 
République a été élu par soixante- 
sept voix et une abstention. Dia-neuf 
députés étalent absenta 




veille 

pour les mettre en fuite 
avant le vol, le pillage 
ou même l'agression. 


Il y a toujours une voie de péné- 
tration possible pour les cam- 
brioleurs décidés et équipés. 
C’est pour les mettre en fuite im- 
médiatement qu’ALARME 2000 a 
i mis au point les radars hyperfré- 
quence miniaturisés DI 60 (Auto- 
nomie de 2 ans sur piles, sans 
■installation et adaptables â tous 
les types de locaux). 
alarme 2000 : une technologie 
d'avant-garde pour faire lace & 
leur diabolique habileté^ 

Vous pensez protection, vous 
devez connaître les étonnantes 
possibilités du DI 60 


i écrire pourtous renseignants: 

ALARME 2000 s 

8,nieGndi(t-75oi6 Paris 

, tel:525L44J32 

r démonstration surplace 
ALARME 2000 assure en exdusivit^Ia 
distribution da ses produits qu'aucun 
revendeur n'est habilité à vous pro- 
poser. 
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Les dissidents soviétiques devant leurs juges 
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La saison des procès continue en UJLS.S. 
La Cour suprême a confirmé en appel la 
conamnation du physicien Youri Orlov. en mai, 
a , sept ans de camp de travail et cinq ans 
d assignation à résidence. En Ukraine a com- 
mence le procès de M Lev Loukanyenko, 
Juriste et membre du groupe de surveillance 
de 1 application des acocrds d'Helsinki. D’autre 
part, «lUnita», organe du P.C. italien, croît 


savon 1 qu'un autre dissident, célèbre pour avoir 
dénoncé les abus de la psychiatrie, Alexandre 
Podrabïnek, va être jugé dan^ les prochains 
jours. 

Les procès de la semaine dernière suscitent 
toujours des réactions. Nous publions ci-dessous 
les réflexions qu'inspire II M. Georges-Em ma- 
unel Clan ci er la con damnati on d’Alexandre 
Guinzbourg. 


MORT A L’AGE DE SOIXANTE ANS 

Fiodor Koulokov était considéré 
co mm e un successeur possible de M. Brejnev 



Procès et procédés 


C HAQUE fols qu’un Boukovskl. 
un Vladimov, un Kosovoî, un 

7îrvhflou un AlnvAnd» #h__t 


par GEORGES-EMMANUEL 1 vtmti fou,B « aisément trompée, 

souscrira à ia condamnation de la 


Moscou. — Fiodor Davidovitch Koulakov, 
membre du bureau politique et secrétaire du 
Comité central du P.C. soviétique, est décédé à 
Moscou, dans la nuit du 10 au i? juillet. 
D'après le communiqué signé par sept méde- 
cins, M. Koulakov souffrait d'artérloslérose, 
d’insuffisance cardiaque et de pneumonie chro- 


nique. Sa mort est due à «un arrêt subit du 
cœur. En l'absence de ML Brejnev, qui passe 
ses vacances en Crimée, M. André! Kirilenko 
a été nommé président de la commission 
chargée d’organiser les obsèques. Fiodor 
Koulakov sera inhumé sur la place Bouge, 
derrière le mausolée de Lénine. 


' w ' r Zinoviev. un Alexandra Gulnz- CLANCIER (*) 

bourg (ainsi que .bien d’autres écri- 
vains et Intel lectuèls soviétiques ômi- nation une seconde patrie spirituelle, 
nents) demandent leur affiliation, en puisque dans leur pays, auquel Ils 
tant que membres associés, au PEN sont passionnément attachés, on prè- 
Club français, c'est & la lois un hom- tend les vouer à l’opprobre. 


25 »*' '• - - aÆWwa.'s sra? je 

coupable. rait résumer la rte de Fiodor 

« De ma rie, écrit louli Daniel à Koulakov. Né le 2 février 1918 


Une carrière type sans problème r> e nnfrp rorresnondont 

I fellnsu» mai» éealemeniv sans ue notre correspondant 


Député au Soviet suprême, 
héros du travail socialiste, trois 
fols décoré de l'ordre de Lénine, 


fBaÆSfSM 


mage fraternel et un appel pathétique En 1976, à Londres, en marge du 
qu'à travers eux le peuple qu'ils congrès International des PEN Clubs, 

incarnent — comme l’ont incarné un alors qu'avec Jean de B e e r Je 

Tolstoï, un Dostoïevski, un Gorki ou. demandais à un haut « fonctionnaire - 

hier, un Mandslsfam, un Pasternak, de l'Union des écrivains soviétiques 

une Akhmatova — et sa grande litié- d'intervenir en faveur de Vladimir 

rature qu'Hs continuent adressent, Boukovsid, dont nous savions très 

au-delà de notre association, à ce alarmant l'élat de santé au fond de 

que la France et ses lettres ont repré- eon goulag, il ma fut répondu, avec 

eenté et s'efforcent, avec plus ou superbe et courroux : « Mais Bou- 


alora qu’avec Jean de Be e r Je Ornaient dans une activité per- chrfcte“ Srtrede' Ej “SSLÏ » dSS^ü SUBaT “ 

demanda» a .» h..i . J? manente, mise au service des sovkhoze, directeur de service 1 appareU ^(bi parti . dentale, parti communiste «wüSane au 


demandais à un haut - fonctionnaire - misa au service ues sovicnoze. airecreur de ser 

de l'Union des écrivains soviétim««» flü,res - * L,m P |di,é . b°n«6. humanité, dîme sucrerie, puis directeur 
S TOllà blen le* stigmates qui dénon- service agricole du district 

— i SSS 5 — SKT"- ^ 

de “ntô au fond de pa * cond " n - Entré ^ Eomskomols 


moins de bonheur, de représenter kovski n’est pas un écrivain, c’est 
encore comme lieux et sources de un CRIMINEL I - Et voilà I Celui pour 
liberté et d'espérance. qui détendre les droits de l’homme 


Ils ae tournent ainsi vers nous qui aime et aide les opprimés, est 

avec courage, confiance et amitié, traité en criminel (cela étant aussi, ceux de * limpidité, bonté, huma- 

parca qu’lie savent combien leur hélas I atrocement quotidien, comme ni1 & ■» 1° mot - criminel * par ceux 

culture et la nôtre ont contribué on sait, en maints pays d’Amérique d ® * martyr * et de - héros » ? 

ensemble à la recherche de plue latine, d'Afrique ou d'AsteJ. Et telle m „„ _ 


superbe et courroux : « Mais Bou- Que faire, Alexandre Guinzbourg, 
kovski n’est pas un écrivain, c’est pouf qu'un grand peuple ne sort pas 
un CRIMINEL I - Et voilà 1 Celui pour abusé, et comprenne qu'il lui faut 
qui défendre les droits de l'homme traduire, en ce qui te concerne, et 
est le devoir de tout homme, cehii ce qui concerne tant et tant de i 
qui aime et aide les opprimés, est tes frères, le mot « crime » per j 


sr* ,a rt * on * iærvsi «s 

g0 ™ J 085 rs^*jsss?s£ STsfbSSasS 

" sftrîrîBMaasîB “ 

EcndHHA fonctions de ministre de 1 Indus- Koulakov ne faisait pas partie 

r J r M j llg trie de panification. du s clan Brejnev ». Jamais son 


culture et la nôtre ont contribué 
ensemble & la recherche de plue 
d'humanité. Ils volent dans notre 


est la force des mois, que, trop sou- çalsJ 


(*) Président du PEN Club fran- 
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PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE „ _ ^ /4 _ p _ . , 

Dix-huit mille personnes ont 
^ commémoré lundi 17 Juillet dans 

Les procès de la honte i Madrid, 'le soulèvement fran- 

quiste du 18 juillet 1936. La ma- 
ie Nous sommes tous des dissi- vent les massacres faits en Âfri- être gouvernée par une commis- w es ^!^ in t^ it de 0r ^urodrtlfe 
dents soviétiques. » Ce titre, que lors des interventions fran- sien russes » Snlkà^SSd ^DiirSSS • 

publié en première page de TRI- çaises ». « Mais on ne peut, bien Camille-Marie Galîc souligne, wm niait -Pinar nnuwflp" 

nTT HT P Pnnr4Tre»PP ammima «lia JM! fA<nl7ii rdvtWlnhiHi a«im «« Jn« n n TTT A T VJ»»... ifli-hnft- -Tl J *■ ti. Wl.V^ UUUT,aib l 


En 1960 U est nommé premier itinéraire n'avait croisé celui du 

secrétaire du parti dans la, région secrétaire général, comme c’est le 

tr FHDnnDAlTF te de stavropol (Caucase du Nord). ^ de plusieurs dirigeants actuels 

L « lUkUukUIIC » ™ 196IU entre aTcomité cm- dQ Kremlin. On le rangeait volon- 

A rtjfohÈ i uAnnin tral du parti communiste. En tiers dans ie « groupé es durs », 

(.□.tDICt A MfUJKlU 1984 U prend la tête du dêpar- les précédents ont bien mon- 

m.nMnvm,» tement agricole du comité cen- combien il fallait se mé fi er 

L ANNIVERSAIRE trai ; un an plus tard U devient 00 genre d'appréciation. 

. secrétaire de oe comité central. Une chose parait sûre : sa dls- 

n|f tAfDFVFMnJT PO AMAllinT En 1971, enfin, il fait son entrée partition risque & court terme de 

l/U JUULEvmENi rKAfluUlJlE au bureau politique. H est chargé bouleverser le délicat équilibre 

du secteur agricole, l’un des sec- qui s'était Instauré an Kremlin. 

Madrid (A~ FJ., Reuter ). — teurs-clés en Union soviétique. Et Au moment où la direction sovié- 

D la -huit mille personnes ont alors que M. Polianski, alors ml- tique est engagée dan» une partie 

commémoré lundi 17 Juillet dans nistre de l'agriculture, paie tour- décisive avec les Etats-Unis, toute 
la soirée, dans les arènes de dement la récolte catastrophique modification des pièces sur l’échl- 
M&drld, le soulèvement fran- de 1975 (fl est envoyé au Japon quier peut avoir d’importantes 
qulste du 18 juillet 1936. La ma- comme ambassadeur), Koulakov conséquences, 
nifestatlon étolt organisée par ne semMe ni Inquiété ni mis en 


nifestatlon était organisée par ne semble ni Inquiété ni mis en 
les dirigeants de l'Eurodroite, cause, 
réunis à Madrid depuis samedi : 


(Intérim.) 


unanime ae ia presse neoaum*- tiusb uns us avoir parmi leurs jouant ouvertement les araus ae Jean - louis Tûrier - Vhmanconr 

daixe à la parodie de justice des défenseurs, ajoute-t-il. ris ne sont l'homme, d’est la Maison Blanche (paj-M des forces nouvelles, 

procès de Moscou. Kalouga et pas responsables de ce brevet de elle-même que le Kremlin bafoue France) 

... ~ Vilnious contre les dissidents libéralisme que les dirigeants des et met au pied, du mur, sapant ’ 

- soviétiques. Par-delà leurs convie- pays impérialistes en profitent ainsi irrémédiablement la crédi- Accueilli par les cm eDuoel 
tions politiques, les commenta- pour se décerner. Les responsables büité dont peuvent encore jouir { j?* en mémoire de musbo- 

"T leurs font chorus pour dénoncer sont ceux qui ont fabriqué ces les Etats-Unis ». Ahnirante a dé clara : 

'• les condamnations frappant An a- procès, ceux qui perpétuent la « Les Etats-Unis ne sont pas « Le commumsme ç fra n chi les 
tôle Chtcharansky, Alexandre dictature en UJtKJS. et dont le 'dépourvus de moyens de contre- rgrenees. et maintenant^ vous, 

_ Guinzbourg et Victor Piatkus et plus grand crime est finalement attaque » note Ariette Marchai camarades espagnols, êtes en 

stigmatiser l’attitude des autorités de permettre aux régimes capt- dans L'EXPRESS. C’est une guerre comme nous. Lecommu- 

r tr— soviétiques, indifférentes aux pro- foZirtes, malgré leur pourriture, stratégie d'ensemble qui semble ”**?**» <r ® 8£ « £err ®“ r f* . w } eT ~ 

q ^ testattons de l'opinion publique de se présenter de façon crédible, faire défaut Les lambeaux de 5 < ?*» e îfiïîwi 

• - Ü internationale. en champions des droits de la politique de détente ne peu- son instrument », a-t-H ajoute. 

frx l r l ; « Au-delà des lois soviétiques, l’homme. » ' tient en tenir lieu. Voilà le temps Rappelant la victoire rem- 

ü y a les droits de l'homme qui « Ce dont nous ne revenons pas. de la e guerre fraîche ». avait portée par le général Franco sur 

' f imposent à la conscience uni- c'eut de l'étonnement de tant' prévenu, le 31 mai, à Vienne, les républicains espagnols, M. Al- 

; r pmeUfi, souligne L'UNITE, hebdo- d'Occidentaux, note ASPECTS Leanid Brejnev. Le président mirante a poursuivi' : <t La cam- 

madaire du P-S. Les dirigeants DE LA FRANCE. Il est à croire Carter saura-t-i Z maintenant ré- pagne du général Franco fût la 


de Moscou doivent savoir que que ces gens ont jusqu’ici dis- pondre au défi ? » 


ornière victoire historique de 


même les meilleurs amis de leur serté sur le communisme sans y Pour LE NOUVEL OBSERVA- la croisade antimarxiste. Elle a 


P.C. : « Les communistes français T ade Marchais, le marquis Ber- intimideront jamais ». «Le fratwfl servent la paix que détruisent 

veulent que justice soit rendue, linguer ou le courtisan Carrino», êst bien fait, écrit B ernar d celles de l'extrême gauche . » 

C’est-à-dire que les normes inter- l’hebdomadaire de l’Action fran- Guetta, et d’autant plus démons- ^ Tixier-Vlgnancour faisant 

nationales du droit et les chartes çalse affirme que la conférence ant pour les dissidents qu'ils se 

sur les- droits de Vhotnme dont Helsinki a n'était qu’une tm- s<mt aperçus depuis la fin de la ^ • «^SeïwitlS cÆiïS 

VUJM est elle-même idgna- mense duperie». EËÏEL&n S&lîSS5!W?«SSSÏ 

taire, soient rewecMaa Et ils ne REFORME exprime une crainte msit,, crt^Lnt^ann^ irnu^^à nisme. Franco nous a donné un 

ïSSiTra isVEsr- cxmple à ’ uivre - > 

2ÏÏ. ce iSf H circonstance <~). » « Dim- M. Blas Pinar a décrit l’Espa- 

GuUbert s’interroge, tou- * iona büadéBS - 01 * P«. conclut-U, gne actuelle comme «un pays de 

JSMÏB PJ 5SBMPSUR ü » CLsaïSvmjœ ssi.'£*-r*jrajS=: 


MS MATH&WIICIENS DÉCIDENT B. à une* rêpressicm^plus 
M BOYCOTTER LES CONGRÈS *£ heMomadalrs s>in . 

mmb avec la colla- ‘s 

BORATON M L’UNION SOVIE- sans doute à bâillonner ses oppo- 
iyug sonts.mais plus encore, peut-être, 

JlUuE. être, à mettre en évidence le dé- 

En juin dernier, en réaction » mettre en évidence le désarroi 
h i» ram damnation du physicien monde occidental, écrit Olivier 
Yo4i OrtovT^e centaine de Chevriiion dans LE POINT. 
mathématiciens prenaient l’eDgar Si le président Carter et ses coL- 
Mment de «ne pas participer a légués européens se contentent 
scientifique où un de bougonner devant cette nou- 
ïSnU imposé par pelle p&vocatUm. s’ils ne font pas 
de son vavs ou sim- comprendre à TUnion soviétique 
^^dtncmfé^ri^invité que ses défis accumulés mettent 
^SorganisatJn^TSngrès». 

Ames les condamnations de la ^eUeUredela détente, 

riomière. une dizaine de quoi Brejnev se contienarait-u 7 

déctoé de Selon la formule célèbre de 
mathématiciens ont ae ciae «c . . _ J nrtnunhA* — 


ün symbole ? En tout cas une sang perse par nos pères et nos 
efficace des gouvernements 7rie soviétique aujourd’hui frères aines nous sauvera », a-t-il 

condamnée sans appeL — A. R. conclu. ' 1 ' 


quoi Brejnev 
Selon la / 


élan la formule célèbre de 


ÏÏTÏSrîîSÏÏÏÏSate de Te rendre Valéry - à peine retouchée — 
colloques se ü estimera que l’Europe aspire à 

tenant en UJZE.S. ainsi qu'aux 


conférences organisées en 
dans le cadre des accords franco- 
soviétiques. Par cette décision, 
nous entendons manifester aux 


• PRECISION : les deux UNEF 
et les procès en C7J%£.jS. — A pro- 
pos des procès d'Anatole Cbtcha- 

■nrtclm al i^* nnin^lvMirff 



«bWTMW 7:7; _ » - _ f JT LA« U» U AUtelA/lb vuwau*- 

autorités soviétiques notre terme raosfe y d’Alexandre Guinzbourg. 
volonté d'obterur la uoeraxton nous avons publié dans le Monde 
d’Orloo et Chtcharansky conaam- ^2 juillet un communiqué de 

nés pour délit d'opinion ». protestation que nous attribuions. 

Cet engagem ent a été pris, poor sans autre précision, à l’Union 
le moment, par M3WL Micnei nationale des Etudiants de France 
B roué, c.-p. B rater, Henri car- (XJNEFl. Ce communiqué émanait 
tan, membre de l’Institut, Jean hjneF - Unité (proche de 
Cerf, directeur de recherche au ] 'Alliance des Jeunes pour le socia- 
C entre national de la recherche ^gme, trotsfcyste). Une délégation 
scientifique, Paul Dedecker, pro- j>xjNEF (proche des commu- 
fesseur a l’université de yege. pistes) s'est rendue le 11 Juillet 
Pierre Deligne, professeur a lTna- ^ l’ambassade de l'Union sovlé- 
titut des hautes études scienti- ^quç & Paris pour y remettre 
fkrues. Jean Dieudonné, membre lettre déclarant notamment : 

de 1 Institut, Alexandre G rot- * n 0 us ne tenons en aucune 
hentieek, Laazent Schwartz, manière à nous ingérer dans les 
membre de l’Institut, John Tat^ affaires intérieures de votre pays, 
professeur à Harvard et André cependant nous voulons vous ex- 


WeH, professeur à Princeton. 


primer notre total désaccord avec 
de telles mesures juridiques qui 


* F°,Sx lt A dc S..^Î«i'?r^£- , S5* sanctionnent des citoyens sovié- 

î^*SttîBA*5SlVÎS tiques pour le seul délit d’opi- 


IDÉES REÇUES SUR LES FEMMES 


Un sujet grave 
traité avec humour» 

En 500 citations de la Bible» 

au journal du jour 

en passant par 

la chanson, 

les livres pour enfants 

et la publicité. 

Un livre enrichi 

d’une abondante illustration 

(photos, dessins, gravures») 
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TOUTES LIBRAIRIES 

ÉDITIONS HIER ET DEMAIN 

smalto 

SOLDE 

Sa collection femme. 

Du mercredi 19 juillet au samedi 22 juillet 
fie 19 jusqu'à 23 hJ. 

5 , place Victor-Huga 


smalto 

SOLDE 

Du mercredi 19 juillet au samedi 22 juillet 
(le 19 jusqu'à 23 h.). 


44, Rue François-!**’ - 5, place Victor-Hugo 
Centre Maïne-Montpamasse - 7, bcL de la Madeleine. 


momm^mammamm ipüblicjtei 

S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPERIENCE 


ta apéaUIlste» RDROCAP du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité Om mOllera da colza che- 
velus au cours de leur carrière. Ua 
Bavent ce qu'est tua cheveu sam et 
tua cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

. Si voua avas des pellicules, des 
dêmaagealsoiu. ta» etdr chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veus très Bras ou Ma nca. ce 
sont I* des auuurestauaoa d'anto- 
dèreose du .système capillaire. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d'une chevelure en mu- 
nis état. 


DES SOLUTIONS 

Pour- avoir une belle chevelure, 
tas cheveux doivent être en bonne 
santé Xjb cosmétologie modems es 
préoccupe de cette notion capitale 
Ellè a mis au point des produite 
h y gié n iques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la droite 
sauce naturelle du cheveu. • 


U DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’IIN SPÉCIALISTE 

Sien ne peut expliquer le sue-' 
oéa des méthodes de 1 INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. Binon 
leur sérieux et leur emcacUè 
Pour «o bénéficier. U suffit de 
prendre rende»- vous par téléphone 

ou (récrire Ou SPECIALISTE voua 
consetUera et vous Informer» sur 
réut de vos cheveux, sur les poe- 




Blbllltéfl d'amélioration, alnai que 
sur 1s durée et' le eoOt du traite- 
ment é suivre. Des traitements 
sont préparés pour les clients habi- 
tant en b anlieue ou en province. 
L INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert, sans Interruption 
du lundi au vendredi, de U h. A 
20 lu et le samedi, de 10 h. A 17 b. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de CasKgUone 
Paris U") - TéL 260-38-84 

LELLB: LS. rue Paidherbe. 

TéL j 51-24-10. . 

BORDEAUX ; 34. place 1 Gambetta. 
TéL s «a-06-34. 

TOULOUSE T ' 42. rue de la Pomma. 

Tél. : 23-29-84. 

METZ: 2/4. en Chapterue. 

TAL ; 75-W-U. 

NICE . 1. Prum. osa Anglais, 
tmm Le TtuUi. Tél r 88-25-44 


Ttr Ar.ln, 75014 Paris. 
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EUROPE 


Contribution à une solution socialiste du problème de l’Europe 


Dans la première partie 
de son étude, on groupe de 
fonctionnaires appartenant 
au PS. a donné on constat 
préoccupant de l’Europe des 
Neuf (■ le Monde > dn 18 juil- 
let). Les auteurs de cette 
analyse pessimiste estiment 
cependant ci-dessous qu’il 
ne faut pas renoncer à 
l'idée européenne, maïs qu’il 
convient de l’orienter dans 
une direction socialiste. 


H. — NI RENONCER NI LAISSER FAIRE 


Les socialistes ne doivent pas 
tirer de ce constat préoccupant la 
conclusion qu'il faut rejeter l'idée 
de l'Europe et des engagements 
qui en découlent. Un repli sur soi, 
par et simple, serait lourd de 
conséquences pour notre pays, et 
il n'est même pas sûr qu’il soit 
possible. 

Mais, à l'inverse, 11 leur faut 
tirer parti dans les mois qui vien- 
nent de l’intérêt porté aux affaires 
de l'Europe pour mettre en garde 
contre une politique, qu’elle 
vienne de la France ou d’autres 
gouvernements, tendant & lais- 
ser plus ou moins se poursuivre 
sur les bases actuelles la « cons- 
truction » européenne. On doit 
mobiliser l’opinion pour qu’elle 
refuse un système bâti sur des 
bases purement capitalistes qu’on 
prétendra, bien entendu, accom- 
moder au prix de modifications 
mineures. Le PjS. doit proposer 
avec fermeté et vigilance une voie 
étroite conduisant à une Europe 
socialiste. Un tel cheminement 
appelle d'abord des mesures de 
prudence et exige, en même 
temps, une capacité résolue et 
solidement appuyée sur une visée 
doctrinale de propositions ten- 
dant à opérer les réformes qui 
s'imposent. 

• Sur le plan institutionnel 
d’abord, nous avons dit plus haut 
oe que nous pensions de l’absence 
de démocratie véritable dans le 
fonctionnement des Institutions. 
Tant que cette situation ne sera 
pas corrigée par des réformes 
profondes, les verYous actuels, si 
paralysants qu’ils soient â cer- 
tains égards, doivent être main- 
tenue n en va ainsi des pouvoirs 
de l'Assemblée européenne et de 
la régie de l'unanimité pour 
l’adoption des décisions du conseil 
des ministres. Cette dernière 
règle restera un moyen d’in- 
fluence et d’action aussi long- 
temps que l’évolution de la 
Communauté sera & la merci de 
nos partenaires dont, pour le 
moment, les choix sont généra- 


lement inspirés par une « philo- 
sophie » libérale et plus atlantiste 
qu'européenne. Une même pru- 
dence s’impose quant au râle de 
la Commission, dont l'extension 
du pouvoir d’initiative pourrait 
porter en germe le risque de la 
voir progressivement s’ériger en 
exécutif européen. Dans le même 
esprit, il convient de maintenir 
rigoureusement la distinction 
entre les questions relevant de la 
compétence communautaire 
(art. 113 du traité de Rome) 
pour lesquelles les Etats membres 
n'ont, d’ores et déjà, plus de 
compétence, de celles qui « revê- 
tent un intérêt particulier pour le 
Marché commun » (art. 116) pour 
lesquelles le gouvernement fran- 
çais doit se réserver la possibilité 
de faire entendre sa voix propre. 
Il s’agit notamment des relations 
avec le tiers-monde et des réu- 
nions traitant du nouvel ordre 
économique international. 


• Dans te domaine écono- 
mique. l’action doit porter avant 
tout sur les secteurs qui échap- 
pent déjà au contrôle des Etats : 
il conviendra de réclamer l’ap- 
pUcatlon sans faiblesse de la 
règle de la réciprocité et de 
s’opposer à toute réduction nou- 
velle du tarif extérieur commun, 
qui permet déjà une Invasion 
«sauvage» sur le marché com- 
munautaire des produits Japo- 
nais et américains. On doit sou- 
ligner qu'un tarif extérieur d’un 
niveau significatif ne rendrait 
que plus attractifs et avantageux 
tous les accords commerciaux de 
la Communauté avec les pays 
étrangers, notamment les pays en 
vole de développement. U per- 
mettait aussi de se soustraire 
quelque peu aux pressions des 
impérialismes étrangers. 


U apparaît en même temps 
Indispensable que les Neuf se 
dotent d’un organisme efficace 
chargé de répertorier les me- 
sures de protection non tari- 
faires et d’appliquer inflexible- 
ment la règle de la réciprocité, 
soit en prenant des mesures si- 
milaires applicables par les ad- 
ministrations nationales, soit en 
ayant recours au contingente- 
ment. La politique commerciale 
étant actuellement du ressort de 
la Communauté, cette stratégie 
implique un contrôle de la Com- 
mission nettement plus strict que 
par le passé. 

■ En matière monétaire^ U faut 
éviter de s’engager prématuré- 
ment dans la voie de la coopéra- 
tion envisagée en 1969. A cet 
égard, malgré les mirages de la 
stabilité, 11 n’apparaît pas réa- 
liste de retourner dans un ave- 
nir prévisible dans le «serpent», 
ce qui n’aurait pour effet que 
d’amarrer un peu plus forte- 
ment encore l’économie française 
au bloc nord-européen et de ré- 
duire un peu plus notre marge 
de manœuvre. 


aux textes existants. Même ri 
cette éventualité parait compor- 
ter des risques, la France doit 
prendre les devants, créant une 
dynamique susceptible s’entraîner, 
en Europe, une prise de cons- 
cience et une réflexion collective 
sur les enjeux et en même temps 
de démontrer qu’elle n’entend pas 
se confiner dans un nationalisme 
étroit. 


Cette révision devrait viser 
avant tout, d’une part, à réaliser 
une démocratisation des Institu- 
tions par une participation beau- 
coup plus large des citoyens et 
des organisations syndicales aux 
décisions collectives, et, d’autre 
part, à permettre de façon beau- 
coup plus efficace la lutte contre 
toutes les formes de dépendance 
politique, économique et cultu- 
relle de l’Europe. 

C’est ainsi que. sur le premier 
point, on pourrait envisager : 


a) La revitalisation, et surtout 
un accroissement très rèeL des 
pouvoirs du Comité économique 
et social et une modification de 
sa composition pour assu r er la 
représentation équitable de tous 
les syndicats ; 

Un aménagement des règles 
de fonctionnement de la Cour 
de justice de la Communauté en 
vue de lui permettre de jouer un 
rôle accru dans la protection ces 
droits de l'homme e: d'assurer 
plus efficacement le contrôle des 
disciplines fond amen mies accep- 
tées par les Etats membres en 
matière économique ; 

c) Enfin, une révision e: une 
rationalisation des prat iques au 
Conseil pour lui permettre de 
jouer un rôle de pivot des méca- 
nismes communautaires, sans 
pour au tan t bloquer le fonction- 
nement de ceux-ci dans un sens 
antidémocratique. 


La nécessaire indépendance 


E conviendrait donc de s'em- 
ployer, du moins dans un avenir 
prévisible, à ce que le mécanisme 
du « serpenta soit Intégré dans les 
institutions communes et ne 
constitue pas l’embryon d'une 
politique monétaire commune qui 
consacrerait la domination du 
mark. H n’y a d’ailleurs pas d’en- 
trée valable dans le c serpent» 
sans harmonisation des politiques 
conjoncturelles, et une telle har- 
monisation est pour le moment 
Inadmissible ri elle doit consacrer 
un alignement de notre politique 
économique et sociale sur celles 
appliquées par les libéraux de 
l'Europe du Nard. 


Le deuxième point n’est pas 
moins essentiel. 


La clef d’une Europe socialiste, 

c’est son Indépendance vis-à-vis 
de l’Est et de l’Ouest, et la clef 
de l’indépendance ce sont, à une 
époque où toutes les frontières 
sont tournées par l'internationa- 
lisme des affaires, des disposi- 
tions concrètes pour assurer la 
capacité de survie de l'Europe, en 
même temps que la sauvegarde de 
ses équilibres fondamentaux. 

U conviendrait à cet effet : 


Modifier le fraifé de Rome 


Si les socialistes ne peuvent 
que se montrer e x trê m e m ent 
critiques, voire sévères, à l'égard 
des Institutions actuelles de la 
Communauté et de leur évolution, 
ils ne doivent pas moins mani- 
f'ster leur ferme volonté de 
construire une autre Euippe. sur 
des bases différentes. Cette atti- 
tude implique une double série 
d'initiatives : 


1) D’abord, des propositions 
tendant à la modification du 


traité de Rome. Alors que celui-ci 
a déjà résulté d’une série de 
compromis entre des objectifs 
différents, son fonctionnement 
n’a fait que l’éloigner davantage 
des conceptions socialistes et 
même seulement planificatrices. 

U est en outre à prévoir que de 
tout 1 * manière l’élargissement de 
l’Europe à des Etats nouveaux 
posera des problèmes sérieux 
pour les Institutions et imposera, 
même aux partisans de l'Europe 
telle qu’elle est, des modifications - 


a) De proposer l’inscription 
dans ]e traité de règles nouvelles 
concernant notamment le 
contrôle des investissements 
étrangers, la sauvegarde de la 
capacité concurrentielle de rEu- 
rope, la lutte, par une planifica- 
tion réelle et suffisamment 
contraignante, contre les déséqui- 
libres internes, le développement 
des échanges extérieurs, enfin, les 
mécanismes de coopération avec 
les Etats du tiers-monde : 


b) De modifier sérieusement 
les conditions de fonctionnement 
de la coopération politique, trop 
souvent utilisée par les Britan- 
niques et les Allemands dans le 
sens <Tune subordination effective 
des intérêts européens aux vues 
américaines et qui a finalement 
pour résultat un amoindrissement 


des capacités d’action des Etats 
européens : 

c; *>ifïn. de mieux assurer ! In- 
dépendance réelle de îa Commis- 
sion — sans pour amant accroî- 
tre ses pouvoirs. — notamment en 
adoptant à l'égard de celle-ci une 
politique de personnel consé- 
quente et active. 

2) Naturellement, 2 est loin 
d’être sûr que nos partenaires 
feront leurs ces propositions. S’ils 
les rejettent. l'opinion publique 
n’en aura pas moins vu la poli- 
tique européenne des socialistes 
dans une Juste perspective, et 
ceux-ci seront mieux en mesure 
de refuser tout développement de 
la construction européenne sur les 
bases actuelles, autrement dit la 
politique du laisser - faire. Cela 
n'exclu pas au surplus des ini- 
tiatives concrètes sur de multiples 
terrains, qui témoigneraient de 
la permanence d? notre visée. 

Ces initiatives pourraient no- 
tamment intervertir dans ies 
domaines suivants : politique 
sociale, fiscalité, énergie, régions, 
concurrence, environnement, re- 
cherche, agriculture. 

• Le domaine social est celui 
où la carence de l’Europe capita- 
liste a été la pins évidente. Four 
redonner à la politique sociale la 
place qu'elle aurait dû avoir et 
se rapprocher de l'Europe des tra- 


vailleurs. plusieurs orientations 
sont possibles : 

— L’approche institutionnelle, 
déjà mentionnée, viserait à don- 
-er au Comité économique et 
social une représentativité pins 
conforme aux réalités. et des pou- 
voirs pour esquisser les grandes 
lignes d'une politique protégeant 
les travailleurs. Mais, à défaut, on 
pourrait envisager une approche 
'■élémentaire pouvant déboucher 
sdz l'adoption du « principe du 
Travailleur le plus favorisé », ali- 
-mant progressivement les légis- 
lations des Etats membres sur la 
plus avantageuse : on pourrait 
aussi mettre en chantier l'élabo- 
ration d'une convention collective 
européenne type ; 

— Une approene syndicale fa- 
vorisant notamment le CJS.S. et 
permettant d' « européaniser » 
certaines revendications et de 
créer, progressivement, les condi- 
tions d'un contrôle syndical euro- 
péen sur l’activité des sociétés 
mul*. mationales. 

• Le système fiscal français est 
l'un des plus injustes de la Com- 
munauté. Pour le rendre pins 
équitable, la France pourrait pro- 
poser à ses partenaires de la 
Co mm unauté un pian d’harmoni- 
sation des systèmes fiscaux des 
Neuf dont ies grandes lignes se- 
raient notamment : 

— La recherche d’une réparti- 
tion comparable entre Impôts di- 
rects (impôt sur le revenu et 
impôt sur la fortune) et impôts 
indirects : l’harmonisation des 
taux de T.V-A. : l’application uni- 
forme d’un impôt sur le capital ; 
le renforcement de la lutte contre 
l'évasion fiscale et contre l’utili- 
sation des « paradis fiscaux », 
notamment par les sociétés multi- 
. nationales. 

U y aurait avantage à ce qu'un 
te: plan soit échelonné sur plu- 
sieurs années. Ainsi serait appor- 
tée la preuve, vis-à-vis de nos 
partenaires, à la fois de notre 
bonne volonté et de notre mesure. 
De même, tout en corrigeant les 
injustices du système fiscal fian- 
ças. seraient ménagées les tran- 
sitions indispensables à un pas- 
sage réussi d’un système inique 
mais indolore & us système plus 
juste mais plus directement res- 
senti par les contribuables fran- 
çais. 

□ reste enfin, ce qui sera le 
thème de la troisième partie de 
cette étude, à proposer des solu- 
tions nouvelles en ce qui concerne 
l'énergie. les régions, la concur- 
rence. l'environnement, la re- 
cherche et l'agriculture. 

(A suivre.) 


DIPLOMATIE 


Le voyage de M. Giscard d’Estaing au Portugal 


(Suite de la première page.). 


On souligne, néanmoins, à Us- 
bonne, certaines " affinités » qui, 
croit-on ici. apparaîtront nettement 
au cours des entretiens entre les 
deux présidents : l'objectif^ commun 
aux deux pays de contribuer à la 
stabilité politique dans cette région, 
ainsi que leur volonté d'y renforcer 
les positions de l'Europe. D'autre 
part, croit-on Ici, le Portugal est en 
ce moment dans une situation Idéale 
pour renouer un dialogue, que tout le 
monde considère comme Indispen- 
sable, étant données ses bonnes 
relations avec des pays comme le 
Mozambique et l'Angola, le Zaïre et 
le Sénégal, le Zambie et la Tanzanie. 


blement ses craintes quant à l'appli- 
cation à ses concitoyens des mesures 
prises à Paris en vue de limiter le 
nombre d'immigrés en France. - La 
stabilité démocratique, précise-t-on 
à Belem, passe per le redressement 
économique du pays. Celui-ci exige 
un climat de paix sociale, qu’un 
retour massif d’immigrés pourrait 
compromettre très sérieusement » 


largement compensé, au niveau de 
la balance des paiements, par les 
devises qu'envoient les travailleurs 
immigrés (Z). 


Un grand projet 
de Renault 


Pays à la foie européen et atlan- 
tique, le Portugal est très Intéressé, 
comme II l’a souvent fait eavolr (1). 
à entrer dans la C.E.E. Lors de ses 
deux rencontres avec M. Giscard 
d'Estalng, la généra] Eanes ne man- 
quera certainement pas d Insister sur 
cet aspect, auqual il attribue une 
importance particulière. Il s'efforcera, 
en outre, de montrer à son invité 
l'Intérêt qu'a le Portugal à voir dis- 
socier sa demande d’adbésion de 
celles formulées par la Grèce ét sur- 
tout par l'Espagne. 

S'agissant des quelque neuf cent 
mïNe Portugais qui vivent en France, 
le général Eanes marquera proba- 


La discussion sur les problèmes 
posés par l’enseignement du portu- 
gais 8ux enfants d’immigrés occupera, 
une large place dans -les conversa- 
tions. On pense, Ici, parvenir 6 un 
accord qui apporterait des avantages 
aux deux pays : pour la France, 
dans la mesure où l’éventuelle tran- 
sition des Immigrés, d'une culture A 
l’autre, se ferait graduellement, sans 
rupture; pour le Portugal, qui reste 
très attaché à cette nouvelle Idée 
d'une « grande communauté linguis- 
tique • constituée par plus de cent 
millions de lusophones disséminés 
dans cinq continents. 


Dans le domaine économique 
bilatéral, an examina la question de 
la balance commerciale, qui reste 
défavorable au Portugal : en 1977, 
la valeur de ses Importations est 
montée à ZZT milliards de francs, 
alors que les exportations vers la 
France n'ont pas d é p a se é les 
860 millions. Ce déficit est pourtant 


LE PROGRAMME DE U VISITE DU PRÉSIDENT 


Le programme de le visite dn 

président de In République française, 
communiqué le lundi 17 Juillet par 
l'Elysée, sera le suivant • 

U JUILLET, ft 15 h. 30 : ML Giscard 
d’Estalng arrive à l’aéroport de 
Lisbonne, où 11 *era accueilli par 
le président Eanes; t U II 40, 
allocution des a eux chefs d’Etat 
au palais da AJ ad*, à Lisbonne; 
à 17 h. 45, M. m Mme Giscard 
d’Estalng arrivent an palais de 
Queliu, situé à une quinzaine de 
kilomètres de ta capitale, qnl sera 
leur résidence ; & 2fl h. 45, dintr 
officiel offert par le président et 
Mme Eanes. 

20 JOHUST, i 16 h. : entretien avec 
M. Soares, chef dn gouvernement 
portugais ; à 13 h. 30, déjeuner 
des deux présidents et de leurs 
épopées, suivi d’un entretien en 
tête i tête entre MM. Eanes et 
Giscard d’Estalng ; ft 16 h. 15, 
visite de l’hôtel de voie de Lis- 
bonne, où le président répondra 
A une allocution du maire de la 
capitale ; à U L M,' visite a 


l’Assemblée de la République, où 
M. Giscard d’Estalng • prononcera 
un discours; à 20 h. 43, dinar 
officiel à -l’ambassade de Franee. 


21 JUILLET, à 10 h. : deuxième 
entretien en tête à tête entre les 
deux chefs d’Etat an palais prési- 
dentiel de Belem ; k U tu 30 ; 
réception de la colonie française 
à l’ambassade, allocation de 
M. Giscard d’Estaing ; i U h. M : 
déjeuner an palais de Slntra. à 
une trentaine de kilomètres de 
Lisbonne, offert par M. et Mme 
Soares ; à LC II, conférence de 
presse an palais de Quêtas ; é 
17 h. 30, départ pour Paris. 


A comparer Iss chiffres du premier 
trimestre de 1978 avec ceux de la 
môme période de l'année précédante, 
on constate que les exportations de 
la France vers le Portugal ont dimi- 
nué de 1,2 '/■ alors que ses Impor- 
tations ont augmenté de 21,5 */«. 
Ce phénomène s'explique, en parti- 
culier, par les mesures restrictives 
que le Portugal a adoptées ft la 
suite de l'accord passé avec le 
Fonds monétaire International, ainsi 
que par l’abandon par Lisbonne, de 
certains grands projets industriels 
qui auraient exigé l’achat à l'étran- 
ger d'énormes quantilés de matières 
premières et de biens d'équipement 

La France est actuellement le 
quatrième, fournisseur du Portugal, 
après (a -République fédérale d'Alle- 
magne, la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. Elle est son troisième 
client, suivant d'assez loin la Grand»- 
Bretagne et la République fédérale 
d'Allemagne. Mais les industriels 
français paraissent disposés à Investir 
davantage, après une période révo- 
lutionnaire qui les a visiblement 
effrayé» 

□es entreprises comme les Char- 
bonnages da France et PecWney 
participent directement au complexe 
industriel du Sines D'autres exploi- 
tent, avec des sociétés portugaises, 
les pyrites de TAIantftfo! 

Mais un projet plus vaste est en 
cours. U concerne l'Installation au 
Portugal d’une usine d’automobiles 
do Renault qui. d'après les estima- 
tions, aura une production annuelle 
de sbc cent mille unités. La teehno 1 
logle. portugaise participera pour 
60 s /o & la construction des carrosse- 


ries, et à 80 a /o â celle des moteurs. 
L'Investissement prévu est de 
1,2 milliard de francs, et le nombre 
d'emplois ainsi créé serait de sept 
mHle. ■* 

La France a Insisté à -plusieurs 
reprises auprès du Portugal pour 
que ce pays adopte son système 
Secam de télévision en couleur. Mais 
le Portugal, qui vit une période 
d'austérité, a remis è plus tard 
tous les projets de ce type. 

L’autre secteur auquel les indus- 
triels français pourraiem s'intéresser 
est celui du nucléaire. Néanmoins. 
Ils doivent compter avec le concur- 
rence de l’Allemagne, qui a déjà 
proposé la construction d'une & 
quatre centrales nucléaires. De toute 
façon, le projet provoque de vives 
réactions au Portugal. Des manifes- 
tations ont été organisées lorsque 
le gouvernement a laissé entendre 
qu'une première centrale pourrait 
être construite è 100 kilomètres au 
nord de Lisbonne. 

Le projet a été arrêté et le gou- 
vernement s'apprête, crolt-on, à éla- 
borer un Livre blanc regroupant des 
opinions de spécialistes, et qui sera 
ensuite discuté au Parlement 


transmission en juin 1975 par la 
. télévision, d’une Interview du général 
Spinoia, alors exilé au Brésil, au 
moment même où l'ancien président 
de la République portugaise, le 
général Costa Gomes, se trouvait en 
visite officielle à Paris ; le contin- 
gentement, jugé trop sévère, que le 
France aurait proposé, en 1975 et 
en 1976, A nmportaîlon de textiles 
et de vins du Porto ; les liens d'ami- 
tié que M. Giscard d'Estaing entre- 
tient avec des personnalités de 
l'ancien régime, comme le général 
Kaulza de Arriaga. aujourd'hui leader 
d’une formation politique d'extrême 
droite. 


CORRESPONDANCE 


Les déplacements 
des réfugiés politiques 
en Europe dn Snd 


Un réfugié politique d’un pays 
de l’Est, qui préfère garder l'ano- 
nymat, nous écrit pour nous si- 
gnaler les entraves apportées par 
trois pays de l'Europe du Sud 


Quelques réticences 


aux déplacements des personnes \ 
qui ont le même statut que lui : I 
Juste avant la fin dn régime du 
général Franco, il a été question 
de supprimer les visas d'entrée 
-exigés pour les touristes émigrés 
politiques vivant en France. No- 
tre correspondant précise que ce 
projet n’a pas eu de suite et 
ajoute : «Le régime démocrati- 
que de M. Suarez continue d’exi- 
ger ces visas pour oes malheureux 
émigrés européens. Pour être 
juste. Il fant Indiquer que les 
consulats espagnols ne font pas 
de difficultés pour accorder Les- 
dlts visa. En revanche, les consu- 
lats portugais demandent l'avis 
de la police portugaise, qui, de 
son côté, réclame celui d’Inter- 
pol. Tout cela peut durer des 
mois. (—) 

La Grèce exige également un 
visa spécial pour les émigrés po- 
litiques, ce qu’elle ne faisait pas 
du temps des colonels. 


Quatre ministre* accompagneront 
te cher de l’Etat français : M. Louis 
de Gnirtttgand (affaires étrangères), 
Mme Alice Saanler-Sdté (univer- 
sités). MM. André Giraud (Industrie) 
et Jean-François Leniao (commerce 
extérieur), ainsi que M. Lionel StO- 
iém, -secrétaire d’Etat, chargé en 
particulier des problèmes d'immi- 
gration. 


(1) L'adhésion du Portugal & la- 
Communauté européenne se devrait 
pae * soulever de difficultés du côté 
français ». a estimé le premier mi- 
nistre portugais, M. Mario Soares, 
lors dune interview ft Antenne 2 
le mardi 18 juillet. * L'adhésion dn 
Portugal ne soulève pas les mêmes 
problème que «Oe de l'Espagne. 
L'Espagne est an grand marché, . 
une puissance industrielle et a une 
politique agricole tris concurrent 
Halle par rapport à la France, ca 
qui n'est pas le cas du Portugal», 
a-t-n précisé. 

(2) Environ 3,5 milliards de francs. 


Le® perspectives, plutôt optimistes, 
d’échanges commerciaux entre les 
deux pays se heurtent toutefois è 
quelques problèmes. La France est 
pratiquement demeurée absente du 
consortium des pays qui a décidé de 
prêter au Portugal la somme de 
750 millions de dollars destinés è 
financer une partie du déficit de sa 
balance des paiements. Du côté 
français, on justifie cette attitude par 
la fait que la balance des paiements, 
avec le Portugal, est favorable è ce 
pays. On ajoute que certaines ban- 
ques françaises, comme la B.N.P. et, 
le Crédit lyonnais, ont déjà consent] 1 
des prêts au Portugal, s'associant à 
l’initiative d’un groupe de banques 
dee Etats-Unis el de la Comerzbank 
de la RJ=A, qui ont mis à la dispo- 
sition des autorités portugaises res- 
pectivement 300 millions et 150 mil- 
lions de dollars. 

' Mais ces raisons sont souvent mal 
comprises è Lisbonne. La France, 
en déduit-on Ici, n'aurait pas encore 
tout à fait compris ['évolution poli- 
tique du Portugal. On évoque, par 
la même occasion, les attitudes 
- peu amicales i que Paris sursit 
prises dans un passô récent : la 


Des bruits ont même circulé, à 
Lisbonne, selon lesquels M. Sa 
Cameiro. président du P.S.D., qui 
est parti en guerre contre la Cons- 
titution. contre le président de la 
République et contre le gouverne- 
ment. trouverait des appuis finan- 
ciers dans des cercles proches de 
l'Elysée. La récente décoration du 
générai Rocha Vieira. alors qu'il 
venait d'être exclu de son posta de 
chef d'état-major de l'armée de 
terre, a déplu, bien que l'ambassade 
de France, à Lisbonne ait précisé 
que la cérémonie était prévue depuis 
longtemps. Quelques semaines plus 
lard, la présidence de la République 
portugaise refusait la- première date 
qui lui 8vait été suggérée pour la 
visite de M. Giscard d’Estaing ; cer- 
tains y ont vu un lien de cause & 
effet Aujourd’hui, dans l'entourage 
du général Eanei, on minimise, 
comme il est naturel, cet incident 
il n’empéche que les milieux de 
gauche ont .noté que la visite, si 
longtemps différée, de M. Giscard 
d'Estaing n'intervient qu'après la 
formation au Portugal, d'un gouver- 
nement auquel les démocrates, chré- 
tiens du C.O.S. participent en coa- 
lition avec les socialistes. 

JOSÉ REBELO. 


• Le gouvernement a décrété 
la réquisition, le mardi 18 juillet, 
de tout le personnel de la marine 
marchande qui, depuis une 
semaine, observe une grève du 


zèle. Ce mouvement, qui se tra- 
duit notamment par le refus de 
faire des heures supplémentaires, 
a pour but d’obliger les armateurs 

et le gouvernement à ouvrir des 
négociations pour la révision du 
contrat collectif de travail dans 
ce secteur. Due trentaine de na- 
vires, portugais et étrangers, sont 
Immobilisés dans différents ports 
du pays, à Lisbonne notamment 
— (A J J» J 


• M. Santiago Roel, ministr e i 
des affaires étrangères du Mexi- 
que, a été reçu, lundi 17 Juillet, 
par le premier ministre. M. Ray- 
mond Barre, qu’il a Invité à se 
rendre dans son pays. Aucune 
date n’a été fixée. M. Roel a 
assisté, d’autre part, lundi à Paris 
à la réunion des ambassadeurs du 
Mexique en Europe occidentale, 
qui se poursuit ce mardi. 


• Cent vingt détenus de la pri- 
son d’Alcoentre, située à environ 
50 kilomètres au nord-est de Lis- 
bonne, ont réussi à s’évader aux 
premières heures de la matinée du 
lundi 18 juillet. Les prisonniers, 
parmi lesquels figureraient de 
dangereux malfaiteurs, avalent 
creusé un tunnel long d’une Cin- 
quantaine de mètres. Trente-cinq 
d'entre eux avaient été repris 
dans la Journée de lundL D’im- 
portantes forces de police conti- 
nuaient dans la soirée une véri- 
table chasse à l'homme, appuyées, 
par des hélicoptères de l’année 
de l’air. — (AffJ 
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A Maurice 

PARIS SE DÉSOLIDARISE 
DES APPELS DE M. DEBRÉ 
AU BOYCOTTAGE 

(De notre correspondant.) 

La Réunion- — A l'occasion du 
14 JuiUet, H. Chaxvet, chargé d'af- 
faires français à Port-Louis, a 
clai r e m ent indiqué dans une allo- 
cution à la télévision mauricienne 
que le gouvernement de Paris se 
désolidarise des récents propos 
de M. Michel Debré. appelant les 
Réunionnais à boycotter 111e 
Maurice pendant leurs vacances 
Kle Monda du 13 juillet). 

* A de nombreuses reprises, et 
encore tout récemment, ü a été 
dit que cette coopération (entre 
la France et nie Maurice) était 
établie sur des bases inégales et 
que nous imposions des conditions 
à notre concours, a affirmé 
M. Charvet, je tiens à vous ras- 
surer f_J ; ü n'a jamais été ques- 
tion de pressions dans les affaires 
des pays avec lesquels nous avons 
choisi de travailler. » 

Toute la presse mauricienne a 
aussitôt accueilli avec satisfac- 
tion cette déclaration qui était 
attendue avec impatience depuis 
quelques jours. De son côté, le 
premier ministre. Sir Ramgoo- 
lam, a affirmé vendredi au cours 
d’une conférence de presse : 
« M. Michel Debré, qui est un 
de mes amis , a perdu la tête, fl 
a tenu des propos qui ont dé- 
passé ses pensees f'_J. Prochai- 
nement, quand firai en France, 
je fend savoir au chef d'Etat 
français nos vues sur la question 
de l’indépendance de la Réunion s. 

Le gouvernement mauricien a 
toujours adopté — et les travaux 
préparatoires de la conférence mi- 
nistérielle de l'O.UA. à Khartoum 
3 'ont montré — une attitude très 
modérée vis-à-vis du problème 
réunionnais. — M. B. 


• ERRATUM. — M. Pierre 
Richard, directeur des collectivi- 
tés locales au ministère de l'in- 
térieur, est âgé de trente-sept ans 
et non pas de quarante-six ans 
comme nous l'indiquions par er- 
reur dans le Monde du 18 Juillet, 
page 7. 


Le voyage de M. Paul Dijoud en Guyane 

Prises de contacts et chuchotements 

De notre correspondant 


Cayenne. — Première visite mi- 
nistérielle depuis plus d'un an. 

celle de M. Paul Dijoud. nouveau 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM. 
s'est déroulée dans nndlfrérence 
des vacances. L'Intérêt des 
Guyanais et particuliérement des 
Cayennais était plutôt tourné vers 
l'élection du nouveau maire du 
chef-lieu et par la projection sur 
les écrans du film l’Etat sauvage 
tourné au mois de décembre dans 
Je département. Ce voyage s'ins- 
crivait dans le cadre de la série 
de contacts pris par M. Paul 
Dijoud depuis sa nomination au 
secrétariat d'Etat aux DOM-TOM. 

Arrivé le vendredi 14 juillet, le 
représentant du gouvernement 
s'est gardé de tout optimisme 
excessif, n a notamment affirmé 
que la Guyane est un pays « dif- 
ficile » et que son développement 
demande un effort « considé- 
rable » jamais entrepris nulle part 
ailleurs par la France. Tout en 
soulignant l’attachement indéfec- 
tible de la France à la Guyane. 
H s'est déclaré résolu à agir avec 
fermeté et à casser les privilèges 
qui freinent le progrès et la jus- 
tice. 

La Journée du samedi 15 juillet 
a été consacrée aux audiences. 
Le lendemain, le secrétaire d’Etat 
s'est envolé vers la région de 
Sain t-Laurent-du -Maroni (où le 

maire de la sous - préfecture. 
M. Raymond Tarcy. membre du 
parti socialiste gu y a nais, ne l'a 
pas reçut, puis dans le village 
boni d'Apatou, commune créée en 
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1976, enfin dans la ferme pépi- 
nière de l'Acarouany et dans le 
bourg de Mono. Lundi. U se 
rendait chez des Indiens à Canopi, 
prés de la frontière brésilienne, 
avant de visiter les chantiers de 
la légion et du service militaire 
adapté sur la route de l'Est, 
route que devrait relier la Guyane 
ou Brésil dans les prochaines 
années. 

Cette visite n'a pas été sans 
provoquer certains grincements 
de dents. Ainsi, le cocktail donné 
à l'arrivée du ministre semblait 
presque exclusivement réservé 
aux métropli tains, et plusieurs 
chefs de service guyanais 
n'avalent pas été invités. D'autre 
part, le RPJt. ne semble pas 
apprécier la discrimination faite 
dans les audiences accordées par 
M. Paul Dijoud (membre du parti 
républicain). Un temps particu- 
lièrement long a été en effet ac- 
cordé à certaines personnes de la 
majorité n'appartenant pas au 
parti gaulliste. En particulier & 
M. Jean-Claude Montgenl, ancien 
président de la jeune chambre 
économique, que certains présen- 
tent comme le futur fondateur de 
1TJJDF. en Guyane, et M. Daniel 
Catherine, président de Généra- 
tion sociale et libérale. 

M. Paul Dijoud devait consa- 
crer sa dernière journée dans le 
département, mardi 18 juillet, à la 
visite de trois organismes d’ex- 
périmentation et de recherche 
le domaine du développe- 
ment agricole. 

JEAN OCTOBRE 


• M. Gérard Hcilder, nouveau 
maire de Cayenne. — Lors d'une 
séance exceptionnelle, dimanche 
16 juillet, le conseil municipal de 
la ville de Cayenne a élu M. Gé- 
rard Solder maire du chef -lieu 
en remplacement de M. Léopold 
Heder, sénateur et maire, récem- 
ment décédé. M. Gérard Hôlder, 
qui était l’unique candidat, est 
âgé de quarante-neuf bas, marié 
et père de huit enfants. Conseil- 
ler municipal de Cayenne depuis 
1965, il était premier adjoint au 
maire depuis mars 1977. H est 
membre du parti socialiste guyan- 
nats, comme l’était ML Heder. — 
(Corresp.) 


A NOUMEA 


M. Chirac s'emploie à rassurer 
la « majorité nationale » 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. — Ml Jacques Chirac 
a entamé, lundi 17 juiUet. son 
voyage dans le Pacifique par la 
visite de la Nouvelle-Caledonie. 
M. Jean-Gabriel Eriau, haut com- 
missaire de la République dans 
l’océan Pacifique, gouverneur de 
la Nouvelle-Calédonie et de ses 
dépendances, l’attendait a 
l'aérodrome de Toatouta, entoure 

notamment de MM. Gaillard, vice- 
président du conseil de gouver- 
nement (RP.C.) et Ukeiwe, pré- 
sident de rassemblée territoriale. 
M. Roch-Pldjot. député non -Ins- 
crit, président de runlon calédo- 
nienne, partisan d'une plus 
grande autonomie du territoire, 
était absent. 

Le président du RJPJt. arrive 
dans le territoire alors que la si- 
tuation économique et sociale y 
est tendue et la situation politi- 
que confuse. Une grève des ou- 
vriers de la société Le Nickel, qui 
protestent contre la réduction de 
13 Co de leurs salaires, paralyse 
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depuis quarante-sept Joure l’acti- 
vité de l’Industrie dominante et 
aucune solution proche u’est en- 
core en vue. 

3VL Chirac s’est présenté davan- 
tage en leader de la majorité 
qu'en chef de parti, 11 a souligné 
qu'il apportait « le salut de Sa 
France et le salut de la ma- 
jorité ». 

n s’est employé aussi à marquer 
sans ambigüité son soutien aux 
partis dits de la s majorité 
nationale » pour mieux souligner 
son opposition aux Indépendan- 
tistes. dont l'action trouve un 
terrain favorable avec la crise 
économique qui se développe. 
Insistant sur « la solidarité de la 
métropole et de la Nouvelle-Calé- 
donie ». ü a voulu rassurer ceux 
des habitants du territoire qui 
avaient pu s’inquiéter des propos 
tenus quelques jours auparavant 
par at Paul Dijoud, secrétaire 
dTEtat aux DOM-TOM, et qui 
semblaient comporter une ouver- 
ture vers les partisans d’une 
autonomie accrue. Le représen- 
tant du gouvernement a d'ailleurs 
eu pendant son récent voyage 
plusieurs entretiens avec tes diri- 
geants de runlon calédonienne. 
Aucun contact n'a été prévu par 
M- Chirac avec les représentants 
de « parti. 

M. Chirac a approuvé les me- 
sures économiques proposées par 
ML Paul Dijoud. H a néanmoins 
estimé qu'elles étalent insuffi- 
santes et il a proposé « un im- 
portant effort de relance conjonc- 
turelle pour obtenir une réduction 
du chômage et le maintien du 
niveau de vie de la population ». 

ANDRÉ PASSERON. 


• La fédération des Hauts-de- 
Seine du Mouvement des radi- 
caux de gauche a procédé au re- 
nouvellement du bureau fédéral. 
66 % des suffrages se sont portés 
vers la c dynamique préconisée 
par Michel C répeau ». En consé- 
q- nce M. Jean-Pierre Mattéi est 
remplacé à la présidence de la 
fédération par Mmw Anic Brunet, 
adjoint au maire d 'An tony. Les 
deux vice-présidents sont 
MM Jean-Pierre Mangin et Mi- 
chel Porta. 


M. F ABM : fl ne peut plus y 
avoir d'accord de gouverne- 
ment avec le P.C.F. 

M. Robert Fabre, ancien prési- 
dent du Mouvement des radicaux 
de gauche, a déclaré, lundi 
17 Juillet, au micro de France- 
Inter : « L’image que donnent à 
rheure actuelle les mouvements 
politiques, et souvent leurs res- 
ponsables, est assez affligeante. 
C’est vrai pour la majorité comme 
pour roppositton. » 

Après avoir noté que « le ver 
démocratique est dans le fruit 
communiste », le député de 
l’Aveyron a ajouté à propos de la 
situation au sein du PH. : s H y 
a tout de même une sorte de 
clivage qui est en train de se 
dessiner entre ceux qui n’ont 
peut-être pas tiré la conclusion 
qui me semble logique de l’échec 
de l'un ion de la gauche aux der- 
nières élections et les autres. 
Cette conclusion logique est qu’ü 
faut choisir des bases nouvelles. 
Quand je dis * bases nouvelles ». 
cela veut dire qu’Ü ne peut plus 
y avoir, à mes yeux, d’accord de 
gouvernement avec le parti com- 
muniste. Or, chez les socialistes 
comme au Mouvement des radi- 
caux de gauche, U y a une ten- 
dance ( parce que sans doute 
comporte-t-elle des &us sur cette 
base de l’union de la gauche avec 
programme commun de gouver- 
nement J qui essaie d’oublier ces 
raisons et se maintient dans 
ridée que, la prochaine fois, ü 
faudra reprendre l’union de Ut 
gauche avec un programme com- 
mun avec les communistes, s 


• Le conseil national du Cen- 
tre indépendant, réuni dimanche 
16 Juillet à Amiens , a notamment 
demandé à ses adhérents de « ré- 
pondre à rappel du chef de 
l’Etat (—> qui a seul vocation à 
rassembler les Françaises et les 
Français » et de « participer à la 
construction de vu J) JF. » en s’as- 
sociant, « partout où cela est 
possible, avec d’autres mouve- 
ments de la majorité ». 

Réaffirmant son appartenance 
à la majorité présidentielle, le 
Centre indépendant regrette 
a l’attitude de M. Chirac » dont 
il dénonce les « ambitions per- 
sonnelles ». ZI estime aussi que 
c il faut persévérer dans la voie 
de l’ouverture, car la véritable 
ligne de démarcation ne passe 
pas entre la majorité et Voppo- 
sttiar. (~), mais, dans le parti 
socialiste, entre marxistes et non 
non marxistes ». 


( PUBLICITE )■ 


Le partage de la Somalie 
entre les puissances coloniales 


Quelques années plus tard, en 18S8, la défaite Italienne d’Adoua et 
le succès des troupes de Meneilk devaient représenter un tournant 
décisif de nUstoire de la région et marquer le départ d’un second, 
démembrement du territoire somallen auquel allait participer MenelUc. 
à qui la victoire contre les troupes italiennes avait conféré un prestige 
international quH sut exploiter. A la suite de la défaite Italienne 
d’Adoua. un traité de paix fut signé entre l’Italie et l’Ethiopie le 
2fl octobre 1896. Ce traité de paix reconnaissait évidemment « 1 Indé- 
pendance absolue et sans réserves de l'empire éthiopien comme Etat 
souverain et Indépendant ». En ce qui concerne le problème des fron- 
tières. le traité de paix de 1896 révéle que «les deux puissances contrac- 
tantes n'ont pu parvenir à un accord au sujet des frontières * et qu'elles 
décident le maintien du « statu quo ante ». Dans l'article 5, enfin, « le 
gouvernement Italien s'engage A ne faire de cession quelconque de terri- 
toire A aucune autre puissance * et précise que. « au cas où 11 voudrait 
abandonner de sa propre volonté uoe partie du territoire qu'il détient, 
U en ferait remise A l'Ethiopie ». Cet article prouve une fols encore que 
les accords coloniaux stipulés à cette époque par les puissances occu- 
pantes. fussent-elles européennes ou éthiopiennes, se partageaient des 
territoires et des populations. 

Il est Indiscutable que cette victoire m i li tai r e de MenelUt allait très 
vite se transformer eu une victoire politique et diplomatique. Adoua 
Incita etx fait les autres puissances coloniales européennes A reconnaître 
la souveraineté de l'empire éthiopien et llgltlma les ambitions d expan- 
sion territoriale de M en élit. Exploitant A fond les rivalités européennes, 
menaçant de s'allier à l’une des puissances coloniales contre l'autre, 
dosant habilement menaces, chantage et promesses d'intervention. Mène- 
nt réussit ainsi A obtenir que les différentes puissances coloniales 
signent avec lui des accords délimitant les « frontières » entre leurs 
possessions respectives. C'est ainsi que des portions de territoire somallen 
de même que leurs habitants passèrent dîme administration coloniale 
A une autre au gré des accords signés entre la France, la Grande- 
Bretagne. l’Italie et l'Ethiopie. 

un 1897. 1» Grande-Bretagne entreprit des négociations avec Menelik 
en vue de la délimitation définitive des frontières «ocre les « deux 
pays». Le consul britannique au Caire. Lord Rennel Bod«l.Be rendit 
en mission auprès de Meneilk, chargé de conclure un a«*ord définitif 
et autorisé à faire des concessions relatives aux frontières du protectorat 
britannique en Somalie. Le texte officiel renfermant ces instructions 
l'autorise en fait, « en cas de nécessité absolue, A faire des concessions 
relatives aux ■ frontières du British Som a l l iand. A la seule condition 
toutefois que ces renoncements ne s'opposent pas A la raison d être et 
A l'exis tenc e même de l’administration du . protectorat ». Dans cette 
même note, les autorités britanniques n'oublient cependant pas — 
était-ce la douce voix de la conscience î — de reeomrnauder A JBodd, 
« H.na le cas où U accepterait de transférer sous a dminis tratio n ét hio- 
nlenne des populations «orna 15 ormes actuellement sous administration 
britannique, d'exiger la garantie que ces populations soient traitées 
avec justice et considération ». Le fait mémo d'exiger une telle « garan- 
ti» „ (nui ne sera naturellement Jamais appUquéej est en sol la recon- 
STteUhw d» l’injustice commise A P"** 

auquel on vient de nier une lois encore le droit de vivre libre sur sa 
propre terre. Les négociations de 1897 eurent le résultat suivant : :1a 
Grande-Bretagne, qui avait signé avec les représentants des population» 
Eomallennes indépendantes des accords de protection visant pr*******"? 
A garantir 1 Indépendance de ces populations, reniant ces mêmes accords. 
mfiSgnatt d'autres avec Meneilk et lui livrait territoires et populations 
qu'elle s'était engagée A protéger. 

Le 14 mai 1897 un traité d'amitié et de commère» était signé A 
Addla-Abeba entre le représentant britannique James £*S2?L ÇS*Lî5 
l'empereur d'Ethiopie Meneilk n. Les arüri es 3 et B de ce traltêd *m>Uè 
et de commerce Sraceruent particuliérement^ le : commerce des armas 
à destination de l’Ethiopie (commerce florissant et qui n'a Jamais 
cessé) ain-ri que la participation éthiopienne à la lutte contre la 
rébellion mahdiste. 

L'article 5 prévoit que « le transit de tous les angine suein 
ftparinés A Ra uaiMté l’Empereur d’Ethiopie est autorisé A travers tas 
SmESes dép^dSt àu Gouvernement de Sa Majesté Britannique 
sous les conditions prescrites par l'Acte Général de la Confèrence de 
Bruxelles signé le Z Juillet 1890 ». 

Quant à l'article 6. h précise que « Sa Majesté MeneUk ü. Roi des 
sols drethloulê: s'engage, vis-à-vis du Gouvernement Britannique, à 
SSeSSr de S® le passage, A travers «m empta* des armes 

etdesmuni tiens aux mahdlstea qu'il déclare ennemis de non empire ». 

Dans une nota annexe du 14 mal 1897. le pl énlporenri^ britannique 
réitère les instructions reçues de son gouvernement et demandant A 
dxnsle cas c drune éventuelle occupation par WgtWopié 
dstarrUrtM habités par des populations e nm aTInnn iw ayant rifflié des 
accords dep rot ectlon avec la Grande-Bretagne ». que ces populations 


DEUXIÈME PARTIE 

soient traitées équitablement « de telle sorte qu'elles ne perdent rien 
A ce transfert de souveraineté ». 

L'empereur répondra A cette note britannique déclarant : « En ce 
qui concerne les Somallens qui, A la. suite d'accords de frontières, pour- 
raient devenir sujets éthiopiens, je vous garantis qu'ils seront bien 
traités et administrés régulièrement. » (Ecrit A Addis-Abeba en mal 1887.) 

La France, A son tour, signe avec M e n ei l k une convention délimitant 
les frontières entre la Côte Française des Somalie et l’empire éthiopien. 
Intéressée exclusivement par la côte et tas ports et ignorant tout on 
presque des réglons de l'arriére-pays. la France, par l'accord du 28 mars 
1897. cède A Meneilk une partie du territoire somallen bous sa protection, 
violant ainsi les accords stipulés précédemment en mare 1885 avic les 
notables Somalie -Isoa, accords par lesquels les « représentante lésa 
remettaient leur pays A la France afin qu'elle les protège de toute autre 
puissance étrangère ». L'accord franco- éthiopien de 1897 réduisait en fait 
considérablement la superficie du territoire eo mal ien bous protection 
française, puisqu’il abandonnait la frontière délimitée par l'accord 
franco-britannique de 1888 et faisait de Jalelo la nouvelle limite du 
protectorat français (alors que l’accord franco-britannique de 1888 fixait 
cette limite A Gildelssa et an-delA en direction de Hanar). 

L'Italie, A son tour, signe, le IB mal 1008, une convention avec 
l'Ethiopie délimitant, une fols encore, les « frontières » entre les deux 
empires, l'empire éthiopien et le nouvel empire colonial Italien, cet 
accord signé entre iltalie et l'Ethiopie renferme toutes les caractéris- 
tiques des accords signés précéd e m m ent, à savoir connaissance inexis- 
tante de la part des puissances européennes du territoire A sa partager 
— les puissance* coloniales européennes s’intéressant alors minci paie- 
ment aux réglons côtières — négation totale du droit des populations 
s oma tiennes concernées A vivre libres sur leurs propres terres, désir 
enfin de légaliser définitivement ces frontières, que l'on savait arbi- 
traires, afin de mieux protéger les empires conquis ou Agrandis par 
la force des armes. 

Ces accords, signés à des dates différentes, par des puissances dif- 
férentes male relevant tons de m ême s critères coloniaux, considéraient 
en fait la péninsule de Somalie nomme une proie qu'il fallait se par- 
tager sn plus vite- Ils niaient ainsi le droit A la liberté d'un peuple, 
fia se proposaient .d'effacer d’un seul coup d’éponge l’histoire et la 
culture d’un peuple. Us peuvent difficilement être considérés comme 
valables par ce même peuple, qui n'a cessé de manifester Bon unité 
et son désir de vivre en nation libre sur son propre territoire. 

La profonde unité, la conscience aigus' d’appartenir A uns même 
communauté, le refus le plus catégorique de toute tutelle étrangère 
sont les éléments caractéristiques de la personnalité s oma ll enne . Dans 
une intervention A la Chambre des Lords en 1963, le Comte de Lyttou 
affirmait en effet que le cas de la Somalie est un cas unique de 
l'histoire coloniale. En effet, lorsque l'Afrique commença d'intéresser 
les Européens. A la fin du siècle dernier, ils s’y heurtèrent A des ethnies 
Indépendantes, parlant des langue» différentes et suivant des traditions 
parfois très éloignées ; ta colonialisme se heurta en Somalie A un seul 
peuple dont les divisions en dans, ou fractions, ou c reer » (en langue 
somallenne). représentent des regroupements de famines descendant 
cependant d'ancêtres communs : ce peuple professait la même religion 
(l’islam), pariait la même langue et conduisait A des milliers de 
kilométrée de distance la même vie pastorale et nomade. CT est ca 
peuple, qui au cours des siècles ne perdra Jamais la conscience d'appar- 
tenir A la même famille, qui rut injustement divisé entre tas puissances 
coloniales venues d'Europe et l’empire d'Ethiopie. 

Ce serait une erreur de croire que ce partage mégal, m algré les 
nombreuses tentatives de le légaliser par des accords internat) anaux, 
ait pu se faire sans provoquer de réactions au sein du peuple so malien. 
Ces accords demeuraient d'auteurs le pins souvent des accords « sur 
le papier », et lorsque, souvent quelques années plus tard, tas puis- 
sances signataires tentaient de démarquer sur ta terrain cas nouvelles 
« frontières », elles se heurtaient A une résistance farouche des popu- 
lations ; c'est ainsi que de nombreux fonctionnaires chargés de la 
démarcation de ces frontières moururent sur le « terrain ». C’est d'ail- 
leurs avec 'la plus mauvaise fol du monde que l'an présente ce» épisode» 
de réels tan qe nationale de simple» manifestation» de c chauvi- 

nisme » ou de « xénophobie ». deux termes qui reviennent fréquemment 
sous la plume des auteurs d ‘histoire- coloniale de l'Afrique orientale et 
de Somalie en particulier. 

Le démembrement de la péninsule somallenne ne se fit donc pas 
sans mal et dans toutes les réglons des soulèvements eurent lien contre 
l’occupant colonial. Une véritable guerre dévasta même cette Corna 
d» l'Afrique pendant plus de vingt ans, et plus pr écisém ent de 1899 
A 1921, sous la conduite d'un patriote, un nationaliste, Mohamed Abdulle 
TTmrain Cette guerre méconnue vit le peuple eomalien se battra contre 
Ire troupes Italienne» et éthiopiennes ainsi que contre les 


troupes de certains sultanats somallens qui avalent choisi de Jouer la 
carte de la collaboration avec l'occupant. Ce fut d'ailleurs l'une des meil- 
leures armes du colonialisme que de s'appuyer sur dre soutiens locaux, 
ce qui permettait ensuite de mettre en doute limité du peuple quo 
l'on se proposait de diviser. C’est au cours de ces vingt années de guerre 
que Meneilk et ses troupes participèrent plus activement que jamais 
au dépeçage du territoire somallen. Les archives coloniales britanniques 
abondent en documenta prouvant cette participation éthiopienne a la 
guerre contre les nationalistes somallens, les troupes éthiopiennes étant 
même le plus souvent encadrées par des officiers britanniques- Ce ne 
fut qu’au terme de vingt ans de guerre et de cinq expéditions militaires 
que la Grande-Bretagne vint A bout de la résistance des nationaliste» 
s oma l le ns. La guerre se termina par l'écrasement des forces nationalistes 
grâce A 1 Intervention, pour la première fois en Afrique, da l’aviation 
et dre bombardements aérien». 

Mais l’histoire a prouvé ""«*"*■« fols et continuera de ta faire 
que tas bombardements ne peuvent détruire une Idée. Le nationalisme 
qui avait explosé au cours de ces vingt années de guerre ne mourut 
certes pas sous tas bombes anglaises ; U ne pouvait mourir, car Cétalt 
un état d'esprit farouchement ancré au cœur de tous les Somallens. 
Preuve en est quo les populations somaltannes divisées. Boumises A 
des administration» coloniales diverses, écartelées par des occupations 
militaires diverse» de nom mata appliquant sans aucun douta les mêmes 
moyens, ne reconnurent jamais l'existence de cas lignes de démarcation 
artificielles qui faisaient des membres d'une même famille des sujets 
de deux ou trois administrations différantes. Les échangea, les contacts, 
l'nnltê du peuple somallen, de part et d'antre de « ces lignes de 
démarcation » n'ont jamais cessé, et l'on peut même affirmer que cette 
unité s'est trouvée renforcés par ta fait que. quelles que soient Ire 
réglons occupées et quelle que soit l’administration coloniale, le» 
rapporta entre la population et le» administrateurs ont toujours été 
les rapporta qui peuvent exister entre un occupant militaire et uns 
population opprimée. 

Cette unité s’exprima d'alHeun dans ta programme politique de 
la Ligue des Jeunes Somallens, parti n a t i onal l ate fondé en 1943 et qui 
s’étendit A toute ta péninsule so m allenne Indépendamment de l'admi- 
nistration coloniale é laquelle elle était soumise : le programme deman- 
dait limité du peuple samaltan et I Indépendance. 

Ceat d'ailleurs 1a persistance de ce «fait colonial» et donc la per- 
sistance de ta résistance à cette présence coloniale qui sont la OI 
conducteur de V histoire de la région. La guerre qui sévit dans la 
Corne de l’Afrique et que l'opinion internationale vient de découvrir 
à la une da se» Journaux n'est pas née en Juillet 1977 : elle n’est pas 
non plus, malgré les apparences et malgré la participation A cette 
guerre de rorces étrangères A l'Afrique, une « agression venant de 
rétranger » pour utiliser l'expression consacrée par ta néo-colonialisme. 
Elle est tout simplement la seule réponse possible d’un peuple soumis 
& une oppression coloniale et prenant lea arme» pour ea libérer de oetta 
oppression. 

C’est la guerre Jus» d'un peuple qui ee bat pour défendre son droit 
A l’autodétermination et A l'Indépendance et c’est une guerre que les 
arme» les plus modernes peuvent momentanément étouffer, mai» c'est 
une guerre qui ne cessera tant que des hommes vivront dans l 'oppres- 
sion « Ce ne sont pas lea armes mal» Ire hommes qui gagnent lea 
guerres ». disait le président Mao Tee-toung ; 1 ■histoire de toutes tas 
guerres et l'histoire ta plus récente de la guerre du Vietnam l'ont 
prouvé. Les chars et les missiles. fusaent-Us américain» ou soviétiques, 
peuvent tuer des hommes, détruire des villages, dévaster un pays ; ils 

ne pourront Jamais détruire cette aspiration A la liberté et 

peu dan ca qui fait la grandeur de l'homme. 


MOUVEMENT DE LIBÉRATION 
DE LA SOMALIE OCCIDENTALE 


(SOMALIE) 


La première partie de ce texte a étt publiée dans « la Monde * do lfi Juillet. 
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JUSTICE 


Quatorze autonomistes bretons devant la Cour de sûreté de l'État bibliograph ie 

. MAI BRETON, de Georges Pierret 

Des débats a peine amorces 

* Volli un livre court et exceè-fint« n.oire et qjL * trave.^ le u k i iiR , 

Huit jours au moins ont ôté prévus pour le procès des Tout a été tenté par les avocats de la déreuse pour fane a. cent «'îSWJE: ”eïhé“à J "SjSï£ 

quatorze militants bretons qui comparaissent devant la Cour de renvoyer le procès, en dénonçant la précipitation avec laquelle te wn de la ^ * centrai un Iront unL Georges 

sûreté de l'Etat C- le Monde » du 18 juillet). Mais apres la affaire avait été appelée devant la Cour de sûreté de du réouisltoire nolitique e: Varia- Pierre: n'a pas tore de rappela: 

pSwent*ÏL i wém ïs^.'n^pulenïfet'procédar I» du moment où fc Znce est en vncsnces et surtout jSS.“SÆÏ jWT 

qu’à l'interrogatoire de personnalité des inculpés, tant les débats quelques semaines après 1 attentat contre le chateau de Versailles, et de «raison des intérêts t:er Latia en Bretagne tesaLS 


Voilà un livre court et «ce..er.- 

En cent quarante-cinq pages, sur 

le ton de la réflexion et de . anec- 
dote, maniant tour à tour ’.e ton 
du réquisitoire politique e: "ana- 
lyse des tempéraments. Georges 


rl'.oîre et qui. à travers le CET JB, 
au moins jusqu'aux années 70, a 
cherché à opoaser au pouvoir 
centrai un front uni. Georges 
Pierre: n'a pas tort de rappeler 
□u'en mai 1968. au moment où ta 


ont été émaillés d'incidents divers. 


unanimement condamné. 


La Bretagne existe. C’est une mant le renvoi du procès au l’avocat général, M. Jacques autrement que par des bombes? 
évidente ' Mais on ne s’y serait motif que « la procédure était Colette, fit remarquer que tous Dans un pays démocratique, on 
ms mieux orls que la cour de viciée dés le départ et donc mille connaissaient la langue nationale, peut s’exprimer ! b Les quatorze 
Sûreté de l’Etat eUe-même pour de nullité absolue s. La présence et le président. M. Pierre David, inculpes ont une semaine pour 
la reconnaître en tant qu' entité & la Cour de sûreté de l’Etat de refusa de nommer un interprète s expliquer et convaincra., dans 
bien spécifique. Quant à propos M. René . Kerhousse. également car «le fait de s’exprimer en la langue de Mobere. 
de la localisation des faits, elle inculpé, apporta de l’eau à leur français ne nuit pas a leurs inté- Michel SOLE- richard 

indique à plusieurs reprises dans moulin. réts ». La parenthèse était provi- MICHEL BOLE-R1CHARD. 

_ soirement refermée. 


MICHEL BOLE-R1CHARD. 


cmante question : a vu y b-.-j 
derrière le ma ! breton ? » 

C’est aussi à travers les por- 
traits de René Pleven. Georges 
Lombard, Joseph Martray et bien 
d'autres responsables, l’histoire 
d’une province qui 2 éré l’enfant 
chérie de l’aménagement du ter- 


5J«S!» , ,' ag taïïstr^ÆrSSric’aSS 

après l-attentat du 26 juin 

s Esfrjss&ïfssses; ü 

fsT£ Un million de francs ont déjà été recueillis 

“SS SPja. choucq sssft, r JsrBSr £ srsst Hgsrteÿrsi- P° ur ,a restauration des œuvres endommagées , 
iJSSriE- —"“ 1 “ Kiriâ à Versailles 

cation entre accuses et defeti- dout le pro cès . il y vient. Un man- . Z? „ ,, , !,7 nü 

seurs ». dénonçant l’éparpllîement dat d’arrêt ayant été délivré pressantes U » M ° P ” Onze tableaux, quatre sculptures raient d'importantes consolida-, 

ÜÏTÏ™ contre luL il a été arrêté & l’au- p p ' - et huit pliants et candélabres, taons, 

bllssements pénitentiaires et et placé dans le box. h?" endommagés lois de l’attentat ,Les musées de France espèrent ! 


seurs ». dénouant l’éparpillement 5 at ayant été délivré ïZdaiïtS * 

des prévenus dans plusieurs eta- contre lui. 11 a été arrêté & l’au- P ressa7i£es - » 
bllssements pénitentiaires et placé dans le box. «Pensez - w 

l’Impossibilité pour eux de se p lente serve 


réunir comme le prévoit le régime Après en avoir délibéré, la cour 
spécial réservé aux prisonniers a refusé sa demande de mise ai 
politiques. Tous les avocats de la liberté ainsi que celle de ses ca- 


Encè et placé dans le box. , « Pensez-vous que l’action mo- 

fuu* lente serve votre cause ? » de- 

Aprês en avoir délibéré, la cour mande alors le président, 
refusé sa demande de mise en ^C’était un bon moyen car Ü 


étudiants- 

L'union dont rêvaient les étu- 
diants parviens était, sur le ta- 
ra m armoricain, une réalité véri- 
fiée. Aujourd’hui. la Bretagne, 
chahutée par une évolution tech- 
nologique et économique rapide 
entre 1960 et 197 3. se trouve 
confrontée aux conséquences de 
la crise économique et. son dêve- 
loouemen: étant encore fragile, 
elle' risque de résister bien moins 
que d'autres régions aux effets 
du redéploiement industriel néces- 
saire dès économies occidentales, 

Georges Pierret ne craint pas 
d’égratigner au passage le « pian 
Detouvrier s, élaboré dans les. 
années 1963-1364 pour la -région 
oarisienne. qui prévoyait notam- 
ment un schéma directeur avec 
ces vZIe s nouvelles et des pro- 
jections démographiques galopan- 
tes. c Ce pian Delouvrier porta 


défense ont ensuite fait bloc, marades et a rejeté les conclu- poursuit ML Serge Rojinsky. On 
affirmant qu’ils défendaient tous slons de la défense demandant le est acculé à cette forme d'action 
ensemble les inculpés et réel a- renvoi Et le procès a pu débuter, si on veut que la Bretagne vive 


«rensez-vousque l’action vw- ^doramagéa tore de l'attentat Les musées de France espèrent! ^ c fi?. 11 * 
lente serve votre cause?» de- commis a Versailles, le 26 luin obtenir des crédits spéciaux dout! coup fatat a la decen.rahsa- 

ma ^f a J ors te président. dernier, sont actuellement dans financer ces travaux, faute dej JJ» S/& 2yciSSSîi« de ££ 

* (Tétait un bon moyen car ü ateliers de restauration des quoi le chareaa de Versat.Ies serai SS a»n?aTdSÎBr? Se ZrafïïS 
rfy avait ^pas d’autres moyens t». musées de France. Les travaux contraint de les prendre sur le Î£^®52S" TtSSÏ 


Le breton interdît 

Que reproche-t-on à ces neuf neuve, vingt-trois ans. menuisier, 
militants bretons alignés dam le de Saint-Quay-Portrieux ; Jean- 
box, surveillés chacun par un Michel Guiltanton, vingt-quatre 
gendarme mobile assis derrière ans, te chnic ien en électronique, 
lui ? Au total treize attentats de Rospez ; Jacques Bernard, 
commis entre le 13 mars 1975 et vingt-huit ans, sans emploi, de 
le 21 octobre 1977. contre des pa- Gulngamp ; Patrick Keîtz. vingt- 
lais de justice, des banques, des trois ans. employé de bureau, de 


« y »«*«. j«h u. ubiim »*«**»»», musees ae France, ues travaux wuibnuub uc 1= j . ««mh n arisimne » Cette 

poursuit ït Sage Rojinsky. On n ’ont pas commencé, on en budget de la loi-programme des- & ^ 0 ne m êrite^TêSè nSvée 
est acculé à cette forme d’action est .encore à l’étude des devis tinê à poursuivre /aménagement ° P ^danJll avj: AL Pau! Slou^ 
si on veut que la Bretagne mve. « des choix à faire pour restau- des appartements royaux. Ma*. “ fSnffiSl : or ès ident 

La violence, c’est le pouvoir qu rer les toiles les plus abîmées, peu de jours après ’.’erenement, Jïn ‘F^tauïïï Drésident de 
Verne contre nous. » pals eUes finirent par retrouver ta i dms avmrat ramann à .aj- , oïïEÆStlqul 


Le président essaie de com- 


prendre : « Que ce soü un procès où elles venaient d’être accro- — -r— . - , - 

politique, moi je veux bien. Que chées. Les sculptures seront re- vre déjà plus de vingt pages. E: les premlen que la Bretagne 
cette juridiction soit politique, collées et reconstituées. Certains il semble que le total de ces cultive les antegomsmes etnœt 
moi je veux bien. Mais pourquoi tableaux n'ont besoin que d'un contnoutions spontanées — sou- à ! a 5ïl, 11 ?L, Iies ^? n ^S Sf 
ne faites-vous pas valoir vos idées réentoilage, tandis que d’autres, vent très modestes, parfo* des divisons. On ^ loin de 

olus Bravement atteints notam- de 10 francs. 20 francs et 50 1 union sacree des années 1964- 


leur place dans les salles Empire fluer & la conservation du chà- 
dû elles venaient d’être accro- teau. La liste des donateurs con- 


fiais les Bretons savent bien 


Produits explosifs. — L’iden- 


admlnistrations des gendarme- Salnt-Mala et enfin Jean-Marie tift cation, l'acquisition, la dében - 
ries, voire la statue de Du Salomcm. vingt et un ans. înstitu- tkm. le transport et l'emploi de 
Guesclin ; cinq vols d’explosifs teur à Ploogonver, qui n'a pas produits explosifs sont l’objet 
dans des carrières, la reconstitu- participé aux plasticages. Cinq d’un décret publié au Journal 
tion d'une ligne dissoute, en l’oc- autres personnes, dont quatre officiel du 13 juillet. Ce texte 
curence le FXlB.-AJELB. (Front de femmes, comparaissent libres, précise notamment que tout pro- 
libération de la Bretagne - Armée Excepté pdur l'un d'entre eux. doit explosif doit désormais faire 
révolutionnaire bretonne), enfin leur casier Judiciaire est vierge. « l'objet d'un marquage spécial 
la détention et le transport d’ar- Tous sont des militants de la permettant son identification » 
mes, de munitions et d'explosifs, cause bretonne. Deux d’entre eux et que c toute personne qui trans- 
Sept fusils ont été saisis ainsi que refusèrent d'ailleurs de s’expri- porte des produits explosifs doit 
des revolvers et du matériel per- mer en français, ce qui provoqua avoir obtenu une autorisation 
mettant de confectionner des un nouvel incident. Les avocats préalable du préfet de son domi- 
charges détonnantes. évoquèrent le droit à- la différence, cüe ou de son siège social ». 

C’est l’arrestation le 2 février 

dernier, à Saint-Brieuc (Côtes- 

du-Nord), de M. Serge Rojinsky, nr . 

trente et un ans, instituteur, fçt L/Cj/Cr Af 

demeurant à Laurenan, et de 

M. Georges Jouin. vingt et un ans, 

sans emploi, habitant près de I 1 m 

Saint-Brieuc, surpris en flagrant P 

délit de transport d’armes, qui - 

avait permis aux policiers de re- 
monter toute la filière et d'arrêter 
ceux qui, sur les communiqués, 

revendiquaient les attentats du Mm 

nom de «RIWOAL» et dans un 
seul cas de «MORVAN ». H s'agit 

de MM. Jean-Paul Daniel, trmte Comment commencer ? Je Le Christ a dit : « Je suis la 


plus gravement atteints, notam- de 10 francs. 20 francs et 50 
ment la Première distribution de francs, adressées à la Société des 
la Légion d'honneur aux Invalides amis de Versailles, que préside 
de Debret (tableau de 20 zn2 le duc de Brlss&c, et à la Fonda- 
partlell eurent réduit en morceaux tion de France — ait déjà atteint 
de 10 cm2 environ), devront être environ 1 million de francs, 
rassemblés comme un puzzle. Et Un bilan de ces dons sera établi 
les réfections seront visibles. vers la fin de juillet par M. van 


des divisions. On est loin de 
l'union sacrée des années 1964- 
1968. Aujourd'hui, sur les plans 


rassemblés comme un puzzle. Et Un bilan de ces dons sera établi 
les réfections seront visibles. vers la fin de juillet par M. van 
, ... , ... . Der Kemp, conservateur en chef 

La première évaluation de du d^teau de Versailles, et 
5 millions de francs pour procéder m* Maurice Rbeims. au nom de 


à la réparation des œuvres et des Fondation de France, 
lieux semble encore correspondre 

à la réalité. Toutefois les services * Adresser ie« dote « r 
d'architecture sondent les murs * i 1 « si» - 

touchés par l’explosion afin de nu bteo à lÀ 'àÂx-eïJ 


environ 1 million de francs. çes ont toujours été les rapports 
Un bilan de ces dons sera établi de la Bretagne et de la France-, 
vers la fin de juillet par M. Van ^ s’y mêlera toujours une part 
Der Kemp, conservateur en chef d'incompréhension-. Le monde 
du château de Versailles, et celte est en partie indéchiffrable 
M* Maurice Rbeims. au nom de pour un esprit latin. » F. GR. 


.a fondation ae rTar.ce. * Vai freton. pir Oeorscs Pierret. 

★ Adresser Ire dote c Pour Ver- Editions Euregla. 22. rue H oche, 
cailles » par chèque à !a Fondation 35000 Rennes. 143 papes. Le livre est 
de France. 67. r. de Lille. 75007 Paris disponible dans Les librairies en Bre- 
ou bien à la Société des amis de tasne et, X Paris. & 1a Maison de la 


s'assurer qu'ils ne présentent pas vensaUlee. au cbàreau de Vensaülea.j Bretagne. 17, rue de r Arrivée. 75015 
de fêlures graves, qui nécessite- 78000 Versailles, C.CP. 9452-« Paris. 1 Pria: 27 P. 


UNE BRASSEE DE CONFESSIONS 

Au choix 


ae mjhl jean-raui uaniei, trmte Comment commencer ? Je Le Christ a dit : « Je suis Ut 

ISS; Sl? mblals - ^ fÿ 111 bla nche. Vérité. » Comment le conflrme- 

Baint-Bneuc , Jean-Marie ville- Et si cela venait, est-ce que ça rai -je ? Comment l'infinneras- 
donnerait « un texte », voire tu? Selon quelle Vérité? La 


par MAURICE CLAVEL 


venir de ce qui précède e: croire et pas même espérable ? Tu con- 
saint Augustin, notre grand nais tous ces thèmes, où l’on en 
contemporain, je sais par Christ, désespère : solitude. Ln-com-mu- 
plus intime que mon intime, qui ni-ca-bi-li-tè, désir toujours déjà 


Par fol, par superstition plutôt. 
• A la Cour de sûreté de Je pris au hasard la dernière 
rEtat — Le conseil des ml- lettre de lecteur traînant sur un 


« un bon texte », un de plus ? sienne ? Cercle. Une autre que génaLres — et ainsi, depuis près je suis, et ne puis le savoir n utre- sous loi de maîtrise, demande 


la sienne ? Porte-à-faux.» A 
moins, bien sûr, qu'à la question 


de deux mille ans, nous ont eu, ment. « Noverim te novertm me ». sans sujet ni objet, etc Les 
jusqu'au trognon, qu’est-ce qui Christ est donc à la fois unique savants renoncent avec sdenttfi-. 


rEtat- — le conseil des ml- lettre de lecteur trama nt su r un de Pilate qui suivit cette parole leur a pris ? Qu'est-ce qui les a origine et seule réponse possible cité Les autres cherchent encore, 

nâstrea a nommé MM. Lucien coin de ma table. Un grand dé- — la fameuse question : eQu'est- pris ? Du génie serait peu dire ! à te question « qui ? » visant on sans fin, le truc, le biais, l’angle, 

Riou (conseiller a la pour d appel mocrate humaniste, qui m’aimait ce que la Vérité? » — tu ne n nous faut donc c hoisir entre homme... l'angle d'attaque pour s'aimer, en 


Riou (conseiller à la cour d’appel mocrate humaniste, qui m’aimait ce que la Vérité ?» — tu ne n nous faut donc choisir entré homme-, 

SiSsr^Æ&sraS »»**«■» — ie ss^s 

nard (premier Juge d'instruction -J&, J'™ 8 ™ Et Justement Je puis déjà liqui- ÇJJJ : que Jésus christ ce que de 


au tribiinal de pande Instance jQ “'avals jamais tant ri depuis 
de Paris), juge d’instruction à la 

Cour de sûreté de l'Etat. 1 1 


CORRESPONDANCE 

Fichage par autocollants 


Poursuivant la série des 
confessions de foi chré- 
tiennes d), «le Monde» 
publie aujourd’hui des 
témoignages de Maurice 
Clavel, écrivain, et de 
Jean-Pierre Delarge, édi- 
teur. 

Prochains textes > Jean 
Cardonnel et Gérard Bes- 
sière. 


Et justement Je puis déjà liqui- ■ <* ue üe5US 

der quelques banales sottises, du etait L,ien * 

°dét^’ î r î£S QueJ Dieu ?1 demandes-tu. Maïs 

pretenaez aetentr la Vertte 1 » que veut dire «Quel»* Quel 

SnornTh? Sérlt? 1 entre autres ? U s’est ditle seuL 

ShS m ou?a diî 6 '- t î a j>°5S B £ De queUe nature a 10 »? H “ l'a 
oL^ÎL’ f JB a suu - 20 P® 8 Précisé. Il a été, au moins 

Sw quelques-uns. dont je suis. 


deux stupéfiants mystères. Il se qq raomm „ ^ «.j- n -est-cs soupçonnant pourtant qu’il y a 
trouve qu’aprés tant de pauvres «hul oiTil nV en a quelque chose qui ne va pas, un 

hères de mon espèce, je croîs au SSL^dTlomme - vota d’aiB^s i?,x ne 54,8 S 001, ^ ajmes - u brisé, 
plus simple : que Jésus Christ ce que^ derimnent ses Dnrtt&A l elé * Peut-être depuis toujoura. 

était Dien - te îsasTTi jESÆsas s-j 1 »» 


homm«. sources (de ’ mauvais JSÏ 4 ’riïït 

quarts d’heure pour les sous- Sf?* 1 moine grave. C est mêm£ 
hommes- Tu vols il v a un choix espérance — Oul quoi de 

là -encore, et pü d£ moindrU P 1 ^ déculpabilisant que rette tare. 
Comment peux-tu te dire toi. te quand Christ vient sur 

tenir «inc r.™» v r» • mm . 1 autre plateau de la balance?— 


SWî ssæ ïgsrsrtsi ^taS=. v S555Sn. n, ^n 1 s «?<= -*- 

^lamSi'nSSaS^fSi ^ ^ teVtwTn n<S SSÏ SS‘Tâ“ ‘cettf prtUnïtai 0 ^ Æ j’Xpoaamiê cïSSiu-ni- 

Me. mais Wen £ el.= fSST - “ fï “-«-iH*' ? JS 


losophie, est vide. Quant au sacré, 
sa sainteté l’a brisé. Je ne crois 


AISPOT’ “ cSSSTJa ZA S SS» g* & S ' ™ en ^e’feu 1 S î ÏÏ I « 

A la suite de l’article de Nicole Cardonnel et Gérard Bes- lo sophie, est vide. Quant au sacré, 

Casanova {le Monde du G Juillet) slère - t h n ”^ n e .- sa sainteté l’a brisé. Je ne crois 

sur «La lutte antiterrosme en LL 1 du à rien, grâce à LuL Rien ne m’est 

AU ^^ e *£23?* e ? tïato 5' U) Le Monde dre 14. 17. 20. ^ P® 02 et Je dois avoir 

con "ôtes renforcés», je voudrais 35-20 et 28 juin; i«, 4, s-io, au fond. H y a horreur du « divin », ô heldeg- 

apporter une modeste contribu- 12 . 16-17 juillet. ““ quon le sait geriens !„ Mais tu commences à 

tion en déplaçant le débat en * "orre folie confond la sagesse comprendre qu’il ne se donne à 

deçà de nos frontières. du monde », c'est toute la théo-, connaître qu'après le premier 

Le 4 Juin 1978, l'Association de J . logre chrétienne 1 n a même plu choc de ta foi et à sa suite 

sauvegarde de ta vallée de la ce grave Jeune homme qui me à Dieu, litron dans le même petit comme daS le dêSulement Vt ta 

Moselle organisait une marche disait, d’un ton pénétré, après texte, de renverser, de subvertir n 

internationale de protestation ur» de mes professions^ de foi * les êtants par les rum-étants » : AT™ S5C 


(1) Le Monde des 14. 17. 20, 
25-2S et 28 juin : 1«, 4, 0 - 10 , 
12, 16-17 JuUlet; 


Pour que tu puisses à présent le 

niïSSîi «S? drû Lî + I Bref - dn à*rienT grâce* à LuLRIen ne m'est FîaiICe fit méfiance que^tu* 

monde, sans peur autant quitter sacré, j e pe^ et dois avoir ildlice CI meTioilCG comme tu es, mais sans faire les 

ce monde. Et ça, au fond. Il y a horreur du « divin » ô heidea- « . , , , „ premiers pas. sans te déranger, 

ans qu’on le sait geriens!- Mais tu commences à S?"’ 1 Homme est-U sans bouger, puisqu’il n’estévi- 

« Notre folie confond la sagesse comprendre qu’il ne se donne à Dieu ? L'Homme retrouve, recréé déminent pas entre nous deux, 

du monde », c’est toute la théo- . connaître au'après le oremier t ??î rist ?*■, ®° Christ, ouL C'est cet abîme, mais en toi. Sans te 

logie chrétienne I II a même plu choc de ta foi. et à sa suite ^ S ^ faIt P ar déranger, san bouger, mais non 

à Dieu, lit-on dans le même petit comme Hane i e déroulement et la a ?°P tl t on £ ^ at ? r ?® Ue P™ 1 " sûr - ce pas sans te retourner, n s’agit 

texte, de renveraer. de subvSrtir toSSXfime d”rSSr phy- ^ C ’f st P°- ar chacun de changer en sSl- 

* les etants par les non-étants » : sinue ■ et. du coud nous nous r ^ aœ ? ls notre meme un soi-même à la fois 

allez donc vous y retrouver après SSnaissons : comme en amSÎ? dit : « Je lncœinu et reconnu — par quoi 


contre ta centrale nucléaire de radiophoniques : « Je vois _ Cest allez donc vous y retrouver après 

Cattenom. J *£LJ e * ra ^ÜÛ ^ vous a3>ez cete. en métaphysique ou méta- 

Jtai passé à deux reprisée la adhéré au christianisme-. » métaphysique modernes I 

frontière (frontière franco- « Adhérer au christianisme-. » 

luxembourgeoise à Conta, fron- a se tordre !~ Et toi, ami lecteur Car Christ est Dieu. Qu’est-ce 


IvZ «ZrïrJZ:, iat Kl sique; et, du coup, nous nous 

aU» donc vous y retrouver après connaissons : comme en amour 


raisons que vous axez cela, en métaphysique ou mita- " ™ *-SS SJEÏÏS seTa \ï lX3mme «» Paradis « ne me U devient chacun, au surpins. 

adhéré au christianisme^ » métaphysique modernes I - pnyslq - ** ^ appeUe ré^etation. paraît pas mal inspiré. Tu vois C’est parfaitement clair, séton 


parisiens. 


Surhommes ef soushommes 

« Qui était-il ?_ Qui est-il ?— » 
Ces questions n'ont pas de sens. 


le sens de : « Je suis la Vie. » une 
SU est ressuscité. Il n’est de vie l’infi: 
qu'éternelle. Nous en avons, outre 
la promesse, les arrhes. C’est corn- Et 


chanalyse, ou d'après ■ 
mt peu qui en restera— 


Comme si J'avais des Idées 1 Tu je le croîs. Si ce n’était nas exact la P ro / n ® sse ’ J® arrhes. C’est com- Et c’est finalement beaucoup 

en as, toi 7 MW pas. Je crois au ça changerait tout n serait alors « Qui ctait-ü ?„ Qui est-U ?-.» * a ^ mpl - 9 Ù ®®" moins dur Q u ’ on ne croit surtout 

c hri3t.^ M'eri expUqoer ? Je_ n e £ SS Ces VireSom E'ontTas ».t. «i&ement. retemité ? quand on i,coBrt ou à bout 

ÜSfr 85SP pesait .de miUité tout lorKteds Pî?SSi3“_"ïïL!!f« «' Wl » \ D’où, ta dwlnos. l'idioHo des “ •%JSS5. I SHL S 


c g e par a 
relevèrent 


toutes les lndi 


clique une longue tradition démo- 
cratique. 

Le risque est grand de voir se 
développer ces contrôles renfor- 
cés outre -Rhin et de les voir 
s'étendre à notre pays. _ 

Vérité en deçà du Rhin, erreur 

au-delà ? 


démo- commun, c’est presque vulgaire. 


téaurra ucrca aayuwca «nn avant OOP Ipe «-tenrot — , .S"" «“«««un r pas Ou OOmame OU dOUte OU OU 

SS^es n^’efftLiStîâSîS sans doute. Assez volontiers Je 

tenx pendant sa prédication, coups des « Mots et des Choses » l’appellerai «/tance», pour lui 

rmégate et prœtrés de sa cru- _ ^Sq U e de chiiœ ! donC * m0Tale ? oPPœer son seul vrai contraire, 

ciflxlon, ont retrouvé du poü de pourrions nous livrer à dlnces- Q ue ^ e morale?— la méfiance. 

î 4 .* 1 * Iter la suite au point de santesa approches » de llntéres- L'Amour? Soit, j’y crois. Mais vip a 

^ apr ? s ra,ip qui1 ante personne christique : ainsi si l’Amour, c’était Lui? SI bien ^ ^ 

était Dieu, pas moins — comme marche-t-on vers lea miravea An oqp hors dp T«f c'aim^r serait nançames. 


toi de la franchir, d'un bond. Ou était Dieu, pas moins — comme marche-t-on vers les mirages. Au que hors de Lut, s'aimer s'aimer 
pas. Je ne puis que ty provoquer, l'assurent les exégètes quinqua- contraire, «L tu veux bien te sou- vraiment, ne serait pas' possible 


pas possible Veux-tu te fier à Lui? 


bannis 


ir rnl 


e no* >* 


aiif. 


cyj>: 


ât& 


Avex ta 


el 1BTSI. 
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Un P.D.G. stéphanois condamné à 3 mois de prison ferme 
pour entraves au droit syndical 

De notre correspondant 

^ Saint-Etienne. -- Pour entraves au droit syndical. le tribunal 
de Saint-Etienne vient de condamner M. Raymond Bosc, gérant 
de J^ S-AJ1X. Loire - Métallurgie, à trois mois de prison et 
20 000 Trancs d amende, et sa sœur, Mlle Camille Bosc. présidente 
du conseil d administration de la S.A. Aciéries du Forez, â un 
mois de prison avec sursis et 10 000 francs d'amende. 

Tous deux devront payer sali- Or o le* noutwHes structures >«- 
5 WKJ F de dommages ridiques de ces deux sociétés 


Les nouveaux « routards- de l’Inde 


fSuite de la première page.) 


i Ie mouvemer *t s'œt ra- ne Ie quitte plus. c'est à amp sûr recevoir une 

lentl. Les nouveaux Christs sont a j e dois avoir des amibes n, discrète leçon de morale. » 
retournes en Californie. Le der- diagnostique-t-il, inquiet. Son D’autant one. général eme nt les 
mer carre d’irreductlblea s'est voisin de fauteuil, un * titi » pan- WiSfSf^LtaâiS dèïïS 

ÏÏ'îu'ÆTET' £££ sten ,étu î= P ‘TT f, f° !e W-ÆïïBÆS £S 

Rocheuses. Les F^,u E „ols schè- 2E=ïïSS?'«Sd ioSLrnf h.": ^ «rSÎT 

r.«rsss; 


en bon état. Mais, depuis quinze Denis, immobilisé depuis huit 
jours, « une parce de dysenterie » Jouis dans la capitale fédérale. 




Tous deux devront payer soli- 
dairement 5 000 F de dommages 
et intérêts â l’Union départe- 
mentale des syndicats CJD.T. 
et 5 000 F à la Fédération géné- 
rale de la métallurgie de la Loire. 
En ce qui concerne M. Bosc, le 
tribunal a estimé que a la sanc- 
tion devait être exemplaire, seule 
une peine sans sursis paraissant 
de nature à contraindre le pré- 
venu à respecter la Zoi ». 

C’est là, en effet, un nouvel 
épisode judiciaire de neuf ans 
de procédure qui ont opposé le 
comptable. M. Pierre Fleurence, 
à son employeur. Pierre Fleurence. 
é 1 u représentant CJ.D.T. au 
comité d'entreprise des Aciéries 
du Forez, avait été. peu après les 
événements de mai 1968, chargé 
d'effectuer à longueur de Journée 
des opérations d'arithmétique 


lentl. Les nouveaux Christs sont a j e dois avoir des amibes », 
retournés en Californie. Le der- diagnostique-t-il, inquiet. Son 
mer carre a'irréductibteâ s'est mkfr> fnntpun. un a tit.i u nn ri- 


Rocheuses. Les Espagnols achè- commente-t-il, médiocrement In- 


vent leur exU politique, les 

Or o les nouvelles structures tu- Préfèrent la Thaïlande ou passé sous l'influence d une mau- ££ 

ridiques de ces dSî soc Jtés les Ph^ppines. Les Allemands valse étoUe : « Tat rencontré un ^ 

avaient été mises en place nar reviennent passer des vacances Français à Lucknow. On a dé- . momeni > J e 771 c aena J* lU3 


tèressé. 


jean -Pierre 


M. Bosc en i*ue de se soustraire 
a son obligation de réintégrer un 


naturistes à Goa avec leurs Jeu- 
nes épouses et une provision de 


revenir ensemble 


fragile : comme ça, sans raison. 


< - - -- — — — Delhi. J’ai commis l'erreur d’ac- ^ u ^P ie chose me pèse. Il parait 

reP i T Ji^ en l a ^ t ' **** Personnel Ulé- chèques de voyage. cep ter un trio d’acide il) que Q aoit connaît tous ce passage a 

e S a !Z2inSl t S! a î É Seuls les Français et les Italiens fai mal supporté. L'autre en a ^ de ’\ n suf«t_ Que ceue baisse 


Etienn^^SSS 1 montrent, par leur présence mas- profité pour' me faucher mon aopiimume coïncide av^ une 

se Sï dS«ÎÏ slve en Inde -les Italiens seraient passeport. » L'« autre», bien sûr. avalanche d*ennuis matériels ou 


d'optimisme coïncide avec une 


se voir proposer un emploi slml- T* 131 xT , x 
laire dans la nouvelle société deux mdle & trois nulle. — que la 
En appel. M. Bosc était, une * route », chez eux. répond tou- 


slve en Inde — les Italiens seraient passeport. » L « autre », bien sur. 
deux mille à trois mille, — que la n'a |ai»^A derrière lui qu’un pré- 


première fois, condamné, en dé- 
cembre 1976. à un mois de prison 


jours & un besoin, que, pour des 
milliers de garçons et de filles. 


n’a )*!«* derrière lui qu’un pré- ““ Problème de santé pour que 
nom : Francis. H avait pourtant ^ résistance des plus déterminés 


sans aucun rapport avec la camp- . !Depnls . quelques années, les td- 
tabillté de l'entreprise. Cette bri- bn “ aus * orientent vers une oggra- 


raade ne l'ayant nullement décou- 
ragé, son employeur le licencia 
le 14 mai 1969 dans le cadre 
d'un licenciement collectif, avec 
l'accord de l'inspecteur du travail. 

Le ministre du travail annulait 
alors la décision de l'inspecteur 
r le Monde du 15 octobre 1969 1 


puis le tribunal administratif a “nëea ISIII, prononcées contre des 


annulait celle du ministre t le 
Monde du 31 juillet 1972). Enfin, 
le Conseil d'Etat annulait celle 
du tribunal administratif (le 


avec sursis et 10000 F d'amende l’exil est préférable à une sltua- 
io« n j 12-13 décembre tlon d’attente médiocre à Paris 

197b j. u devait payer à son ex- QU a Rome. 

SHÏV^ÏŒ ^ o reta ^ ^ L'ambassade de France à New- 

mais ref usalt^^tou jours fSSSï ° elh ?. n ’ e ? pa ? un lteu -. , ï* fèt *- 
grer M. Fleurence dans son per- Style, l'employe pondlchéry en 
sonneL — (intérim) Introduit Jean-Pierre comme s'il 

iDepnis quelques «nuée», les tri- l’agissait d ' u n personnage de 
bnnaus s'orientent vers nne o B sra- mar Q ue * Sar . le des consul- 

vatiou propre», si ve des pénalités tâtions. 11 vient d’écrire ! s Motif 
prononcées contre les employeurs on de la visite : maladie - perte de 
dirigeants responsables, tant en ce passeport. » Généralement, C'est 
qol concerne les entraves on droit l'une OU l’autre de oes raisons 
syndical qu'en ce qal concerne les quJ pniiciæ J es jeunes Fran çais 
accidents da travail. a appeler l'administration au 

J* r dB “‘‘“‘h™ 111 exm- secours. Rarement les deux & la 
pies de condamnations a partir des r ni _ 
années 19Tu, prononcées contre des 10JS " 
employeurs ayant fait entrave an 

fonctionnement dn comité d'entre- la rlanrintA llp Span-DifOT# 
Prise on â l'exercice d'autres droits U flepimie 0G J WH Kierre 

syndicaux : amende de SM F contre Parmi la vingtaine de garçons 


« l'air sympa » et n'avait pas 
hésité à partager son quignon 


» KABOUL S 

AFGHANISTAN 


vacille. 

Les routards, en cette période 


CHINE 


> ■' g U 

lAMABAD 


ration proeressive des pénalités I 
prononcées contre les employeurs on 
dirigeants responsables, tant en ce 
qol concerne les entraves an droit 
syndical qu'en ce qal concerne les 
accidents du travail. 

On peut citer de nombre» exem- 
ples de condamnations à partir des 
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cmpinycnrs ayant tait entrave au 
fonctionnement dn comité d'entre- 
prise ou â l'exercice d'autres droits 1 
syndicaux : amende de 300 F contre I 


»EW DELHI V ^ 
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Monde du 25 février 1975). La Com nH- Paris. 1971 ; de 50o F contra I et de filles du même âge qui 


réintégration de M. Fleurence, 
ordonnée par un arrêt de la cour 


De maison. MontpelUer. 1972 (M. Bon- 
heure est le premier délégué, sem- 


d'appel de Lyon du 1" juillet 1975 ble-t-ll. à être effectivement rép- 


était effective le l rr août sui- 
vant. Mais le comptable était â 
nouveau licencié treize jours plus 
tard. M. Bosc s'y croyait autorisé 
par le fait qu’il avait créé une 


tégré) ; de 1 000 F contre MJB.P, 
Lyon, 1972 ; de 1 599 F contre la 
« Mal non familiale ■ de Cambrai, 
1973. etc. 

La même progression pent s'ob- 


nouvelle société Loire-Métallur- serrer de la condamnation à deux 


gie. à laquelle avait été transférée 
la presque totalité du personnel 
de son ancienne entreprise. 

Les Aciéries du Forez, n'em- 
ployant plus que huit personnes. 


mois de prison avec sursis, pronon- 


attendent le médecin-coopérant 
ou un responsable du consulat, 
Jean-Pierre semble le plus dépri- 
mé et le plus meurtri. H porté, 
pour tout vêtement, un « dhotti ». 
pièce d'étoffe que les Indiens 
s'enroulent autour des hanches. 
Ses pieds nus sont gonflés. Il est 
pâle, maigre, ses gestes pèsent 


Hyderabad 


IDZnOTM-A. 


FE<r.4Lr\ I 

Calcutta .1 ^ , N 

BANGLADESH 1 
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eêe. eu 1974, à Saint-Nazaire, contra des tonnes. Agé de vingt ans, 

ni n.— i» i _ r? . ^ .. 


M. Bonnier i Bonbons), jusqu'à nne 
peine de prison d'an an ferme 
prononcée en Juin 1978. à Douai. 


ne pouvaient utiliser les services contre m. Roger Leien. ancien 
d'un comptable. Le mandat syn- P.-D.G. de la cartonnerte Leien. 
dical de M. Fleurence n'avait plus Emprisonné sur-le-champ, M. Leien 
& être invoqué puisqu’il n'exls- était libéré six Jours plus tard, sur . 
tait plus de comité d’entreprise, décision dé la cour d'appel de Douai. ; 


DE FOI 

Une remise en cause perpétuelle 

par JEAN-PIERRE DELARGE 


venu de Limoges par la route, il 
vit depuis huit mois entre Bénarès, 
le Cachemire et le Népal. Jus- 


r SRI LANKA- 


de haschisch. On ne peut pas de mousson, ; ne viennent pas à 


qu'à présent. U était parvenu à se méfier de tous les gestes de Delhi par hasard. « Personne 


Il y a longtemps que, pour mol. 
« la loi n'est pas un cri -, qu'elle 
n'est plus - un chèque en blanc 
rempli pa* l'Eglise 
Elle m’apparaît comme une offre 
de Dieu à l’homme penseur-IJbre. il 
lui propose ie rationnel et le mysté- 
rieux b la lois. La frontière entre les 
deux est mouvante el recule au 
prof; 'u rationnel. L'esprit conquiert 


conserver à la fois un moral 
intact, des ressources financières 
décentes et une flore Intestinale 


Aux États-Unis 

DLS CATHOLIQUES 
ONT CRÉÉ UN «COMITÉ 
POUR UNE ÉLECTION 
RESPONSABLE DU PAPE» 


Civilité . 


n'aime cette vHle, explique 


goisse physique la remise en que»- DCfRAUriDI C ftll niftC .. 

bon métaphysique pour savoir que KLjrUrljflDLL 1/u rArt 3 

le courage, c'eat de l'accepter et de . . __ „ _ 

l’attronter. C'est le remise en cause vati^n ' %£$$£*& à srtite e » 
perpétuelle et totale qui peut per- spéculations du « comité pour une 
mettre de se mettre à l’écoule des élection responsable du pape » 
deux incroyances, de renouer un fil constitué récemment aux Etats- 
avec celle des Butres, de s'auto- Dnis, par le biais d’une vaste 


L Tnde des nouveaux routards, Sylvie, qui a bien supporté trois 
des « freaks » (21. partis de ans de balade en Asie, avec son 
France sur un coup de. tête ou mari, ancien- peintre chez Re- 
après un rêve longtemps caressé, ‘ nault Ceux que tu vois viennent 
c'est d’abord cette suite de pe- ici pour de mauvaises raisons- : 
tlts échecs. D’humiliations légères ils sont malades,. Ûs vont repartir 
qui prennent parfois Ici l’impor- vers l’Europe, ils n’ont pas d’ar- 
tance de drames. Rencontrer des gent, ils m attendent, - ils espè- 
jeunes Français, à Delhi, c'est rent en faucher— » 
d'abord entendre des histoires de L'Occidental, même T q z.T ^pa.^ 
maladies, de vols, de papiers per- ne peut que se cogner aux ton- 
dus. L’aventure de Jean-Pierre listes. A la poste restante de 
n'a rien d’extraordinaire. Ses New-Delhi, sur Alexandra Place, 
compagnons de la salle d'attente un groupe .s'est- constitué avant 
du consulat — dont la mine fa- même l'ouverture. Ils arrivent à 
tiguée contraste avec le portrait pj ed ou ^ « rick-shaw ». ces 
pleln^ de santé du président de taxis-scooters qui remplacent peu 
la République qui orne la pièce ^ peu. les « pousse-pousse », qui 
en ont tous vécu de compa- pullulent dan»; la capitale. « Cette 


vacciner contre la sienne propre, i 
Ecdosio reformata, sampar retor- i 


chaque Jour sa connaissance et manda. 


découvre aux concepts dBB expres- 
■îens nouvelles. 

Le monde se dégrossit : ce que 
l'on tenait pour histoire apparaît 
comme fable, ce que l'on croyait 
i jyou de la vérité sa révèle symbole. 
Mais la loi n'en est pas allérée pour 
qui l'a reçue de Dieu, pour qui l'a 
connu, grâce à Jésus. Le mystère 
reste l'informulable plus que connals- 
s*b!“ le mythe au sens bultmanien. 
" s mythe qui doit détruire toute 
mythologie, car la vérité étemelle 
qu'il représente sous des apparences 
historiques accessoires est seule 
importante, tandis que la vérité 
s'obscurcit souvent si l'on en reste 
' s i expression fabuleuse. 

Qu'importe que le Christ soit 
- cliniquement • ressuscité, si Je 


« Et si. dans r aventure, /‘athéisme 
devait mordre sur ma propre loi ? « 
A qui servirait une foi qui serait 
enlentine ? Une foi de charbonnier 
béatement magique 7 La Justice sel- 
vifique de Dieu ne peut que préférer 
un adulte dont la bonne foi cherche 
à un être régressif qui s'en remet j 
puérilement à d'autres pour ('essen- 
tiel, alors même que dans sa trie II 
se comporte en responsable éclairé. 

L'Opportel hae roses esse, de saint 
Paul (I. Co XI, 19). offre, de surcroît. 
la possibilité d’un point de rencontre 
aux dialogues avec toutes les 
incroyances. 

Malgré ces tâtonnements, ces 
interrogations et ces obscurités, je 
persiste b dire : je crois en la 
transcendance de Dieu. l’absolu, la 


KtiFUrüMSU: WJ FAKt» la République qui orne la pièce 4 peu les «pousse-pousse», qui 

. _ “P ont tous vécu de ““P 4 ” pullulent dans la capitale. « Cette 

cite au Vatican — iæ râbles. Les nouveaux arrivante mstn est différent? rf* c-n» w P 

Vatican qualifie de a sottise a les s’initient d'abozd à ces malheure Eat^dou ou^BéLri^Là- 
speculations du « comité pour une de moyenne gravité. oui £ k >. J L 

élection responsable du pape » “ c ^ 071 ment chercher des.nou- 

constitué récemment aux Etats- n pas les ano^ pelles des copains. Ici. on attend 

Dnis, par le biais d’une vaste « routants ». des lettre» de nos parents ou des 

campatme du blicf taire. mandats. Ne rien trouver', c’est 

S cn : * _ f n _i„_ r__a« ètre obligé de revenir le lende- 

ifSSSé, aX^S ^ Je me SenS P lus îraQÎt® » metin et de passer «ne fournée 
Vatican assez lointaine des s en- T mo7 _ H - w j, op „. f encore dans cette vüle. » Marc 
timents réels du Sacré Collège, saisit au vol le paquet de lettres 


« Je me sens plus fragile 


bUUGIIbù ICtlû uu UOLIC Lyuutgu, - . . I -, ***** * ** MM »wé AW -J-Wna 

à l'exception cependant des car- raccourcissent les voyages. Ce qne juj lance un préposé. A la 
dlnaux Giovanni BeneUL arche- matin. Isabelle et Michèle savent lettre B. Valérie, Myriam, Serge 
vèque de Florence et Eduardo qu’eUes vont repartir. Ecœurées, cherchent en vain l'aérogramme 
Pironio, de la Curie romaine. La première s'est fait voler son i„ IP n-rm^rrmit h» nniHvr t» 
Ce dernier «semblait avoir plus argent â KabouL « On «renom- SSfiî BîîS2taîi?S£Ï 
de chances l’an dernier. Toute- tT * un jtaiipn nh ctM beau anus» ^P 11 ® 16 ’ 631 revanche, cinq lettres 
fois, le comité parait avoir oublié * 1-“?- 7 2|J£Lp S „ ™ *“ Provenance de Lille attendent 

un «favori» actuel, le cardinal ra< î? nt L M / e î lrfa * n * a J , V s6 u ? e 1111 certain- Bernard R Deux . 
Paolo Bertoli. ancien préfet de avec au bord de la route. d' en tre eues sont depuis deux 

la Congrégation pour les causes Nous, an se sentait en sécante. mols rt ri PT ^i «eut se trouver 

vfjL réformé ph IQ 7 S )q ° ***** l'heureux destinataire? « Çû doit 

Paul VI a ref orme en 1975 la qui me restait. » Les parents, pré- , a 

procédure du «mclave appelé à venus, sont d'accord pour envoyer ^ 

élire le pape. Le prochain de nouveaux subsldesTé. condition monta 9 ne ». explique Mynam, 
conclave, prtclse-t-on de bonne ae nouveaux sunsioes. a conanuon e«iu-uv*« — - 


crois qu'il est ressuscité - eecundum cause première. • le grand aosurae 
S cri p luras - (selon rinlBlligence et lace auquel j'éprouve mon Imperleo- 
l' éclairage de l'attente messianique îion. mes limites, mon péché. 


persista à dire: je crois en la [Même si le procédé est co n testa - 
transcendance de Dieu, l'absolu la ^ fiSSES ? dra 'nK 

cause première. ■ le grand absurde SQr péJection i venir dn pape liai 


source, se tiendra au Vatican et ao'Us serrent exclusivement à 
non en dehors, comme le laissent psysr le billet de retour. « Ils ont 
entendre certaines rumeurs. gagné, les vaches ! ». commente 
[Même Si le procédé est contesta- Isabelle. « Arec mes résultats Dl 

ble, l'initiative américaine a l'a van- scolaire», je vais me retrouver 

tige d'attirer l'attention des Odéles dans UBC boite à bac à Moatpel- D ura 

sur rélecdon â venir dn pape qui ,. _ T _ j_ "“**■ 

ne sabrait être l'amnaae exclusif des lier. » La grande escapade de leunes 


qifl fotiUle lë tas de correspon- 


Dorfoîr à ciel ouvert 


de ('Ancien Teslamenl). que j'ai été 
tiré par lui da l'ensevelissement de 
la mort, qu'il est, aujourd'hui vivant ? 
Le reste n'est qu'anecdore. Qu'Jm- 
portB que la VïBrge ail élé telle bio- 
logiquement. alors que nombre de 
religions proposenr des vierges 
mères, si elle m 'apparaît comme 
exprimant la disponibilité totale aux 
choses de Dieu ? Le reste est 
littérature. 


Je crois que Jésus est pour moi 
l’homme tellement exempalre qu'il 
est î° modèle suprême et la trans- , 
pa ronce totale au Père, au point de 
s'I tilier â lui. 

Je crois que l'Esprit du Seigneur 
souffle et que j'en ai été maintes 
fois le bénéficiaire. 

Je croie' 'que l'eucharistie peut 
rassembler les hommes dans la 
communion et que l'Esprit de Jésus 


La fol n'est pas une conformité est. à ce moment, au milieu d'eux 


aveugle à renseignement reçu. ■ SI 
las héritiers la sont en v^nu de la 
loi. la loi n’a plus de sens et la 
promesse est sans effet - (Rom. 
IV. 14). 

La fol est une conquête incessante 
et douloureuse de l'adhésion è ta 
Parole dans l'Ecriture el les sacrer 
ments. Elle ne peut être adulte que 
moyennant une remise en causa 
quotidienne, face à l'Interrogation que 
pose l'incroyance et lace aux fausses 


J» crois que Je suis l’Eglise el 1 
que cela m‘3ngage à être, * l'écoute 
Je Dieu, I meilleur de moi-même. 

_ être â l’écoute de mol-mflmé et de 
n-3 frères humaine, ceux de ma 
communion, ceux' des autres com- 
munions, unis dans ~ la foi, même 
Jésus. . 

Et [e ne cesse de m'Inlerroger sur 
l'au-delà, 'espère ne pas faillir si 
la dérélictlon de Jôaua me saisissait : 

• Père, pourquoi m'as-tu aban- 


croyances qui dorment en chacun donné? » et J'espère pouvoir accé- 


der â la certitude Illuminée • entra 


ne sabrait être l'apanage exclusif des 
cardinaux. — H.F.J 
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En vente partout : 6 F. 


Durant la saison touristique, les 
jeunes désertent le centre de la 


Michèle est terminée. En tout, capitale, c hassés par l'arrivée 
elle n’aura passé que trois Jours des touristes. « Je né 


à New-DelhL Isabelle aussi a 
perdu : « Je ne vais' pas continuer 
seule », dit-elle. 


vais quand même pas. côtoyer des 
gens qui - me rappellent mes 
profs ! », dit Christine, dix-neuf 


e Je suis sûr. explique un dlplo- ^ qul a rompu avec sa vie de 
mate français, que les hippies ou lycéenne parisienne, quelques ee- 
Jes voyageurs révoltés de 1365 --malnes avant le baccalauréat. 


auraient tenu bon, trouvé une 
autre solution. Par leur aide, les 


Nouveaux arrivants, et;. « freaks » 
habitués gagnent MehravU, à 


I! faut avoir connu Jusqu'à l'an- (es mains, ie remels mon esprit ». 


parents renforcent leur pouvoir iq kilomètres du centre de Delhi, ■ 
sur les jeunes, qui se retrouvent surface de peUooses et d'ar- 
eu situation de dépendance brea ils dorment près des tem- 

accrue. » pies en ruines. Les nuits sont 

Dans de telles . circonstances, sinistres, chacun craignant pour ' 
les parents des « routards*» mal- ses papiers ou ses dollars. Même 
chanceux ont souvent la même la drogue n’est plus partagée et 
attitude : Us pardonnent,' accueil- la musique est rare. « C'est un 
lent les enfants prodigués avec danotre à ciel ouvert. Personne 
émotion et conseillent un«- vie ne cherche à connaître les an- 
normale. Tous les jeunes qui très. On reste. -entre nous, avec 
arrivent à l’ambassade savent à nos compagnons de route, nos 
l’avnoe quel serait le compor- copains », explique Christine, . 
tentent de leurs parents si, par Au mâtin, 11s repartent vers le 
malchance, «r on avait _ besoin centre de Delhi, où chacun vaque 
d’eux ». Le personnel de la chan- à ses petites occupations. La capi- 
ce lie rie ménage les transitions, taie fédérale ne compte plus de 
« Venir voir un cojisul, explique « quartiers hippies ». En cette 


saison, les hôtels de « routards » 
sont occupés par les étudiants. 
Seules les chambres du vieux 
Delhi conservent leurs habitués, 
des ou junkies » (2) trop accrochés 
â la « poudre » (3) pour pouvoir 
quitter la ville. Le Tea House, 
sur Connanght Place, large jar- 
din circulaire bordé par deux an- 
neaux de bâtiments a cessé d'être 
un lieu de passage et d'échange. 
Il ne reste plus qu'un café triste 
et sombre, fi y a encore cinq 
ans. le Tea House était l'un des 
temples de la « Beat. Génération a 
en Asie. La musique « folk » y 
suivait fidèlement les modes de 
San-Franclsco. 

La place donne une Image en- 
core plus médiocre des Français. 
On n'y trouve que ceux qui 
« cherchent le contact », c'est-à- 
dire les Jeunes qui sont passés 
de la marginalité â la petite 
ou moyenne délinquance, les 
«freeks rapaces», qui n'hésitent 
pas â mendier quelques roupies 
aux Indiens à la porte des maga- 
sins ou à suivre les touristes de 
leur nationalité, dans l’espoir de 
les « taper » ou de les voler. 
L’endroit le plus propice est assu- 
rément l'office de V American 
Express. « Les vacanciers sont 
plus généreux quand ûs sortent 
arec de V argent frais. Ils sont 
culpabilisés en nous voyant », dit 
cyniquement un habitué de ce 
trottoir. Parfois les touristes se 
laissent attendrir. Mais le plus 
souvent les visages se ferment. 
« Vous donnez une belle image 
de notre paysl », lance une 
femme à un couple « paumé ». 
Michel et Véronique n’ont vrai- 
ment plus un sou en pioche. Même 
pas de quoi aller au restaurant. 
Ils cherchent simplement & recu- 
ler encore le moment où 11 fau- 
dra appeler à l'aide le consulat. 

«Tout est à refaire» 

Parmi les jeunes de la « route », 
Delhi a mauvaise réputation. 
Même les plus honnêtes s’y 
' embourbent. Dans un restaurant 
sombre :du quartier des magasins 
gouvernementaux. Michel et Véro- 
nique avouent leur anxiété : 
« Nous sommes -partis de France. 
dit-elle, parce que Michel sortait 
de prison pour trafic de drogue 
et. qu’il ne pouvait plus supporter 
son pays. Depûis six mois, nous 
nous baladons. C'était suppor- 
table : on avait fini par s * y faire. 
Mais ici, tous nos problèmes re- 
montent à la surface. » Repasser 
' par Delhi, pour changer de région, 
après une pérégrination de plu- 
sieurs mois dans le sous-conti- 
nent. c'est parfois accroître sa 
faiblesse,, s’exposer à la nostalgie. 
Faut-il rentrer ? Rester ? La capi- 
tale impose des réveils brutaux 
à ceux qui ont quitté l'Europe sur 
un coup de tête ou simplement 
pour faire comme les autres. Les 
diplomates français en poste le 
savent et exploitent cette raille 
passagère pour hâter les rapatrie- 
ments. 

« C’est étrange, poursuit Véro- 
nique. Nous ■ avons passé notre 
temps à nous persuader que nous 
étions mieux en Inde. Tout est 
à refaire. » .- Les certitudes les 
mieux enracinées peuvent dispa- 
raître. Finalement. l'Inde marque 
peu oes voyageurs. « Cest vrai, 
le fonctionne sur moi-même. En 
circuit fermé ». dit Marc. Tous 
les deux glissent depuis six mols 
à travers six cents millions dTn- 
1 diens et des paysages mélanco- 
liques. De nombreux Jeunes, ainsi, 
ne s'enfoncent pas à la décou- 
verte du pays et restent plus Im- 
perméables A l’Asie que leurs 
aînés. Ils entretiennent en Inde 
les mauvais souvenirs de leur ville, 
de leur vie en France. Ils disent 
bien haut qu'ils se sentaient dé- 
racinés. Inadaptés et inadapta- 
bles. Qu'Us ont rompu, sans 
drame, leurs fragiles amures. Tout 
était facile : « la route » désor- 
mais, n'est plus que l’acte qui’ 
consiste â se 'mettre à ' la dérive 
sur un chemin tracé par d’autres. 

Puis, un Jour,, tout s'écroule. 
Dans les bars de ■ Conhaught 
Place, ou -dans' les hôtels, le 
voyage ' devient plus pesant. 
Toute la soirée. Michel et Véro- 
nique ont parlé d'un possible re- 
tour en France. « On pourrait 
s’installer, à . la campagne. » Le 
lend emain . A la poste d’ Alexan- 
dra Placé, Us ont trouvé le man- 
dat sauveur. Deux jours plus tard. 
Us quittaient Delhi, maïs pas 
pour la France. 

. PHILIPPE BOGGIO. 

Z{1).I_SJ3. 

12} Toxicomanes qui consomment 
des drogues dure», comme ["héroïne 
ou .la mo.rphlne. • 

{3} Héroïne. 

Prochain article: 

TRAFIC ET DÉFONCE 
A BOMBAY 




( 
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ÉDUCATION 


CARNET 


Les inscriptions dons les universités parisiennes 

Pnris-VI mise snr l’infoxmatioii 

Après la ruée de la semaine dernière, le nombre de bâche- j 
11ers qui viennent s’inscrire dans les universités parisiennes | 
diminue. Dans plusieurs établissements, il ne reste d’ailleurs 
plus de place pour les disciplines les plus courantes. Les inserip- i 
tions ont bien souvent été le fruit du hasard. la vélocité requise 
ne favorisant guère la réflexion («le Monde» du 12 juillet). 
Rares ont été les universités qui, comme Paris- VI (Herre-et- 
Marie-Curie). se sont donné la peine d’éclairer le choix des 
futurs étudiants. La nécessité d’une telle information est pour- 
tant inscrite depuis dix ans dans la loi d’orientation de 
l’enseignement supérieur. 


Réceptions 


« Est-ce que Paris-VZ a obtenu 
t le bons résultats pour le 
CAPES ?» — * QueOe section 

faut-ü choisir si on veut faire 
de la biologie mais qu'on n'est 
pas doué en maths ? » Les ques- 
tions posées par les Jeunes 
bacheliers paraissent encore trop 
peu nombreuses & Mme Dominique 
Detebafs - Le Goulm. responsable 
du centre d’accueil, d’informa- 
tion et d’orientation (CXO.) de 
l'université Pierre -et-Marie-Cnrie 
(Paris- VT). Pour la première fols 
cette année, elle a mis sur pied 
avec ses collègues entre le 5 et 
le 17 Juillet une dizaine de 
réunions d'information destinées 
aux nouveaux Inscrits en première 
année de deux diplôme s d'étu des 
universitaires générales CDEUQ) : 
sciences des structures et de la 
madère, et sciences de la nature 
et de la vie. 

Les participants restent sou- 
vent silencieux et écoutent sage- 
ment I es enseignants qui les 
initient aux mÿstères des diffé- 
rents ï cursus » et « filières b. 
Tiendront-ils compte de 1 ^aver- 
tissement de ce professeur qui 
signale que, dans tel certificat 
de géologie, sur quatre - vingt» 
diplômés, une vingtaine seulement 
ont trouvé un emploi correspon- 
dant à leur formation ? Sui- 
vront-ils les conseils de tel autre 
qui les informe que, pour .les 
sciences et structures de la ma- 
tière, Hs ont peu de chances de 
succès s’ils n'ont pas un bacca- 
lauréat de sérleC ou E? Il est 
bien difficile de le savoir. La 
plupart ont eu connaissance de 
ces réunions seulement en venant 
s'inscrire & Paris -VT, alors qulls 
avaient déjà choisi la direction 
qu'ils comptent donner à leurs 
études. Christophe et Pascal, par 
exemple, baccalauréat série D 
tous les deux, auront surtout 
retiré de cette séance d’informa- 
tion «une vision d’ensemble du 
fonctionnement de l’untoersité ». 

L'insouciance 
des futurs éfudîanfs 

Dans les universités de Paris -XI 
(Orsay) et Paris-XÜ (Créteil), 
les bacheliers sont obligés d’assis- 
ter & des séances analogues avant 
de s'inscrire dans les disciplines 
scientifiques. Cela ne semble pas 
Inutile pour pallier l'insouciance 
des futurs étudiants : à Paris- VL 
où l’assistance était facultative, 
ils n’ont été que moins de cinq 
cents 6ur trois mille Inscrits en 
première année des deux DEUG 
concernés à participer aux 
réunions d'information. 

Ne pourrait-on pas également 
accroître le délai qui s’écoule 
entre ces séances d'information 
et les inscriptions ? Cela permet- 
trait & ceux des bacheliers qui le 
sou ha itent de se rendre dan* 
d’autres universités (à condition 
que toutes organisent de telles 
réunions qui. pour l’instant, sont 
exceptio n nelles, et donc de mieux 


choisir en fonction de leurs apti- 
tudes et des débouchés, au lieu 
de se fier au hasard. 

Pour tenter d'allonger le temps 
de réflexion des futurs étudiants, 
les resoonsables du CJ.O. de 
Parls-VI animent des réunirais 
pendant l’année scolaire dans les 
lycées. Mais ils déplorent la faible 
audience qu’elles rencontrent : 
r Les lycéens sont alors trop bra- 
qués sur leur bac. » 

Ne conviendrai t-ü pas. dans 
ces conditions, de reporter à 
l'époque de la rentrée de telles 
initiatives (et également, bien 
sûr. les inscriptions) ? Cela ne 
serait réalisable que si toutes les 
universités en comprenaient l'In- 
térêt et opéraient la coordination 
nécessaire. Economiser à plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
jeunes des erreurs d’orientation et 
des années perdues ne vaut-il pas 
quelques efforts 7 

MICHEL SIDHOM. 


ADMISSION I 

AUX GRANDS ÉCOLES | 

• ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE JEUNES FILLES 
boulevard Jourdan, Paris 
(ex-Sèvres). 

LETTRES 
(par ordre de mérite) 

Mm sa et MU es Mutins Boyer, 
Brigitte Htm. Procter, Rlrzo, Colette 
Ma xim i n . VulUard. Laoeyrla, Marle- 
EmmanoeUe Dleval, Scotto dl vettl- 
mo. Pascale Basset te. Ph&m Dinh, 
Marie-Odile De verdi ère, Anne Pan- 
nier, Kalfnowska, Dominique Bou- 
ctaaud. ETugsbold. Moskowitz. Marto- 
Odlle Gulnet ; Pascale Quillet. 
Brigitte Meunier, Karfne u». 

rle-Chrtstine Metz ; Anne Sakal ; Ca- 
therine Btnand : Catherine Besson ; 
Hélène Leroy, QludlcelU-Falguléres. 
Isabelle Rlchirt : Marie-Christine 
James; Nathalie Basset; Marle- 
Odlle Alools : Catherine Boulier ; 
Agnès Minazzoll ; véronique Rou- 
tas ; Brigitte Amat, épouse Seguin ; 
Marianne Baratin, épouse Wallard ; 
Scartaxxlnl, Sophie Rem usât, Bon- 
d'bors ; Brigitte Perre ton : Décrié ; 
Duasud ; pascale Folles ; Van Rog- 
ger, Edmèe Cousin ; Halna du Fre- 
taj; Isabelle Lefort; Christine Heu- 
raux ; Florence Motte, épousa Ve- 
drine; Lequepeys, Maton». 


PEUT-ON ENCORE S'INSCRIRE? 

Voici la liste des établissements 
et disciplines où des places sont 
encore disponibles dans la région 
parisienne ce mardi 18 fumet. 
Cette liste est celle communiquée 
par les répondeurs téléphoniques 
mis en place par le rectorat et 
dont les numéros sont donnés 
après chaque formation. 

FORMATIONS JURIDIQUES 
ST ECONOMIQUES 

Droit : Paris ZZ (avec mention), 
v. vin. x. xn et xm. 

— Sciences économiques : ZZ (avec 
me ntion en série C on D), X, xtt 
et SEUL 

— Administration économique et 
sociale : H, vm, X 333 et xttt. 
•Renseignements : téL 325-51-91. 

FORMATIONS LITTERAIRES 

1) Lettres et civilisations étran- 
gères. 

— Allemand : Part a HZ,. IV, VIH, 

X, xi i et JCil i ; 

— Anglais î Parla HZ. VU, vm, 

x xn et xm : 

— • Arabe : Parla m et vm ; 

— Espa gnol ; Parla TU. VUE. X et 

xm; 

— Italien : Parla HL IV, vm et 
X ; 

— Portugais : Paris ITT. IV et 

vm; 

— Russe ; Parla IV, VET et X. 
■Renseignements : téL 325-52-33. 

2) Lettres étrangères appliqu ées : 
— Allemand : Paris HL VU, VUE, 

X et XU; . 

— A n g lais : HL VH, vliï. X et 
XU ; 

— Espagnol ; Parla EH, VHI et X ; 
— Russe ; Paris HZ et VHI ; 

— Italien : Parla X 
■Renseign emen ts : téL 325-52-33. 

3) Lettres et arts : 

— Lettres : paris HL VIL VUL 
X xn et xm; 

— Arts plastiques : Paris I et 

vm; 

— Musique : Paris VH ; 

— Histoire des arts : Paris I et X ; 

— Philosophie : Pari s L X et XXL ; 

— Sociologie : Paris V2H et X ; 

— Ps ychol ogie : Paris V, VHL X 

et xm ; 

— Histo ire : Paris L VU, VHL X 
XU et xm ; 

— Orog raphie : Pa rts L IV, VIL 

m x xn et xm; 

■Renseignements ; téL 325-52-91. 

4) Formations scientifiques :. 
Sciences et structures de la 
matière : Paris VL VH, XI et 

xm; 

— Sciences de la nature et de la 
vie : Paris VI, XL XH et 

xm; 

— Mathématiques appliquées et 
scien ces sociales : Parie L V, 

vzl vm, xx, x et xm. 

■Re ns e igneme nts : téL 325-56-04. 


— A l’occasion de la fête natio- 
nale Irakienne. l'ambassadeur de la 
République d'Irak et Mme Mundblr 
Tawflk Al-Wandawl ont offert une 
réception lundi 17 Juillet. | 

Naissances I 


— Jean - Paul et José ABADIE, 
Fabrice et Emmanuelle sont heu- 
reux de Taire part de la naissance 

de 

Cécile, 

Farts, le 8 Juillet 1073. 


Professeur 
Jacques DUCLAUX 

Mme Jacques Duclaux-Dobry, 

Mme François Charles et ses 
enfants et peUts-enfants. 

Mme Françoise Duel aux et aes 
enfants et petits-enfants, i 

ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa cent deuxième année, 
de 

M. Jacques DUCLAUX, 
croix de guerre 1914-1918. 

officier de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire 
au Collège de France, 
membre de l’Institut. 

L'inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité au cimetière de 
Bagneux-Farislen. 

39, rue de l'Arbalète. 75005 Paris. 

9, avenue de l'Ile-de-France. 

13008 Marseille. 

15, rue do V LUI ers. 91880 Bou ville. 

(Né à Lyon le 14 mal 1B77, Jacques 
Duel aux était ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure. En 1898, Il est reçu 
premier à l'agrégation de physique -chi- 
mie. Après avoir fait deux fois le tour 
du monde, s'attardant notamment en 
Amérique du Sud, et obtenu son doc- 
torat ès sciences en 1904. Il entre a 
l'Institut Pasteur, où II travaille jusqu'en 
1930, puis A l'Institut de biologie physico- 
chimique. De 1931 è 1948, Ü fut praies- 
seur au Collège de Francs, il était depuis 
1939 membre de l'Académie des sciences. 

Jacques Duclaux Ht de très nombreuses 
r e ch erches, notamment sur les sub- 
stances colloïdales, les propriétés opti- 
ques de l'atmosphère, certaines équa- 
tions d'état des gaz et l'associa lion molé- 
culaire de l'eau. U était fauteur de 
quatre cent une notes scientifiques et de 
neuf ouvrages, dont une «Chimie popu- 
laire è l'usage des curieux*. A l'occasion 
de son centenaire, en 1977, Jacaues 
Duclaux s'était vu remettre la plus haute 
distinction de l'Académie des sciences, 
la médaille d'or Lavoisier.) 


— * Le président et les membres 
du conseil d'administration. 

L'administra cear et tous les Cra- i 
Tailleurs de l'Institut de biologie 
physico - chimique (Fondation Ed- 
mond -de- Rothschild), 
ont le profond regret de foire port 
da décès du _ 

professeur Jacques DUCLAUX, 
membre de l'Institut, 
professeur honoraire 
au Collège de France, 
survenu le 13 Juillet. 

Père François VAR1LL0N 

Le Provincial de France, 

Les Pères et Frères de la Compa- 
gnie de Jésus. 

Les membres de la Co m munauté 
et du Centre du Ch&telard. 
font part du décès de 

père François VARHXON. 
de la Compagnie da Jésus, 
le 17 Juillet 1978. 

La messe de funérailles aura lieu 
au Cbltelard (69340 Pranche ville), 
le Jeudi 20 Juillet, à 9 heures. 

[Né la 28 Juillet 1905, le Père François 
Va ril Ion était entré dans la Compagnie 
de Jésus an 1927. Ordonné pré Ire en 
.1937, I) appartenait é la province de 
Lyon. Ancien aumflnler national de 
l'Action catholique de la Jeunesse fran- 
chisa. Il fut la cheville ouvrière des 
Fiches doctrinales réunies ' en deux 
volumes vers 1960. 

Brillant conférencier, d'une vaste cul- 
ture littéraire et musicale, le Père Varil- 
kxi s'intéressait beaucoup â la spiritua- 
lité. Il est l'auteur d'un « Fénelon et 
le pur amour » (19S7), qui fut très 
remarqué. Ses principaux ouvrages sont : 

« l'Humilité de Dieu a. qui lui valut le 
grand prix catholique de littérature 
(1974) ; ■ la Souffrance de Dieu ■ 09751. 
qui se termine par des échappées lyri- 
ques et mystiques. 

La Père V art! Ion avait très bien connu 
Paul Claudel.- qu'il allait voir dans son 
chôteau de Branques. Il avelt écrit un 
livre sur lui. Auteur de nombreux articles, 
dans • les Eludes • notamment >, le Père 
Varllton avait écrit une libre opinion 
dans «le Monde» du il octobre 1965 sur 
l'Eglise des pauvres.) 


— M- DLbo Aiassa, 

M. et Mme Philippe LederÜn,. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Mario Aiassa, leurs 
e niants et petits- enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Dino AIASSA, 
née Annick Lederlin. 

Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 20 Juillet, & 14 heures, en 
l'église réformée de l'Annonciation. 
19, rue Cortambert. Parla (16*). 

« Rien ne peut nous sépa- 
rer de l’amour de Dieu.» 
(Romains, S, 39.) 

Cet avis tient lieu de (aire-part. 
15. rue Clno-Del-Duca, 75017 Paris. 

— On nous pria d’annoncer le 
décès de 

Mme ATTZAS, 
née Esthéra Rzepo, 
survenu le 13 Juillet 1978. k rage 
de cinquante-neuf ans. & l’hôpital 
des Broussailles A Cannas. 

L'Inhumation aura lieu mercredi 
19 Juillet 1978. A 11 heures, dans 
la sépulture de famille au cimetière 
de Pantin - Parisien, réunion & la 
porte principale. 

De la part de : 

M. Samy Art las. son époux. 
Jeannine et Evelyne, ses ailes. 
Et de ses amis très chers. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— M. et Mme Man tel et leur fila. 
M. et Mme Gross et leurs fila, 
ses enfants et petits -enfanta. 

Ses sœur, belle - sœur, neveux et 
nièces, 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Vve Georges BAC, 
survenu le 17 Juillet. 

Les obsèques seront célébrées le 
19 juillet, & 14 heures, au cimetière 
de Bagneux. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
Ni rieurs ni couronnes. 

— Suzanne Boize a la tristesse de 
faire part du décès subit de son 
frère 

Hervé-Yves BOIZE, 
dans sa cinquante-deuxième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l'tntlmlté familiale en l'église de 
Trebeurden. le 12 Juillet 197S. 

De la part de aes tantes, cousins, 
amis. 

Route de Blhlt. 22560 Trebeurden. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

AI. Louis CATHALA, 
inspecteur général, 
chef du service 
des actions Industrielles, 
du Crédit national. 

— M. et Mme Richard Halimi. 
Hervé et Philippe. 

M. et Mme Pierre Chemin. Guy 
et Gilles. 

M. et Mme Claude . Chem la. Anse. 
Bruno et Rémi. 

M. et Mme Adrien AttaL Brigitte 
et Catherine, 

M. et Mme Raymond Sclalom. 
Bernard et Nathalie, 

M. et Mme Albert AmouyaL 
Corinne et PauL 

ont la douleur de Taire part du 
i décès de leur mère, belle - mère, 
grand-mère. 

Mme Yve Ma urice, Moïse 
CHJbüVCLA, 
née Emma Sarfati. 
survenu à La Celie-Salnt-Cloud. à 
l'âge de quatre-vingt-sept ans. 

Les obsèques ont eu Ueu au cime- 
tière de Pantin, le 17 Juillet. 

— M. Jean - Barthélémy Ciblé, 
président - directeur g é n ér a 1 de 
Ciblé S-A^ 

M. Pierre Delorme. 

M. Jean-Marie Mozraler 
Et leurs collaborateurs, 
ont la douleur de foire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la p erson ne de 
M. Jean CIBLÉ, 

Industriel. 

fondateur de la Maison Jean Ciblé, 
pieusement décédé â Marmanhac. le 
15 Juillet 1978, à l'Sge de soixante- 
dix-neuf ans. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 19 Juillet 1978, à 10 h. 30, en 
l'église de Marmanhac (Cantal). 
Bessoullle, 15250 Marmanhac. - 
Ciblé 5-A— 

10. aveune Industrielle. 

59520 Marqnette-lez-Lllle. 

— La famille Colas a la douleur 
de faire part du décès de 

Mme Vve Maurice COLAS, 
née Yvonne Derrey, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 10 Juillet 197B à Parts, 
dans sa Bolxante-dlx-hultléme année. 

L'inhumation a eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité, le mercredi 
12 juillet au elmetLère de Haute- 
Isle (Val-d'Oise), dans la caveau de 
famille. 

One messe en sa mémoire sera 
célébrée le 28 Juillet, â 18 heures, 
en l’église Bain te -Cécile à Boulogne. 

21 bis. rue Je&n-Leclalre, 

75017 Paris. 


-Mme Jean -Gabriel Qüssas. | 

M et Mme F:rt Hayem. . ! “t 35 ?!* 

M- et Mme Maurice Zerah e: .eurs 
enfants. 

M. Laurent GelEriOri 
Mc Yvonne Geismari __ 

ont la douleur de .a^e î«. . du Les £ 

**8, J«m-Gabrlel GEISMAR. 
chevalier de la Légion d’hossecr. j ' 

le 16 juillet 1978. , 

T.'inh.irrtatlnn étira üeu au ci=e- j ce - M 


— La direction et le personnel de 
Lefaure et Kigand et de La SARfiç 
os; la douleur de faire part du 
décès c: 

M. Jean RIGAUD, 

Les obsèques auront lien le moi. 
eredl 19 Juillet, â 15 h. 30, «q 

i'egllse £ oint- Romain de Sèvres, 
Pas de rieurs selon la volonté du 


L'inhumatlan E'Jra Leu au c — e- j 
«ère de Montmartre. Se merared. j 
19 Juillet, i 23 u. jO. j 

Réunion à l'entrée pri=e!?a.e. 

10. avenue Charies-Floque:. 

75007 Pa ris. 

— Le bureau de la Société fran- 
çaise d'êgypwio^P * ** tristesse 
d'annoncer le décès de 

Mme Mlchela S. GÏORGINT, 

-ëe Beomonte, 


129. rue Lasiarcî:, 75018 Paria, 

— Nous avons la douleur de faite 
par; du décès de 

Stratïs D. SOMEBITIS, 
censé! lier d'Athènes, 
ancien dirigeant socialiste grec 
et ancien vice-président 
de la Fédération Internationale 
des droits de l’homme, 
survenu â Athènes. 

L'inhumation aura lieu le mer- 


• * e J j =— i r i, r , son énonaa. 


survenu hr-isquement a a e n i s a 
( Espa gne 1. le 3 juillet. j 

— Largestlêres (Ardèche). Lyon, j 

Mme Roger Kelly et ses enfants. ■. 

Don Ange Ee'.'.v. 

ont La douleur de faire part du 
décès du 

Révérend Père 
Raymond HELLY <S J.) 

Lee obsèques religieuses ent été 
célébrées le lusd: 17 Juillet 1575 eu 
I 1 église de Largentîêres. 

— Mme George» Leblanc. 

Mlles Monique et Evelyne Leblanc. 

M. Bernard Leblanc. 

M. es Mme Lucien Crouet et leurs 
enfants. 

Mme Fëüx Leblanc. 

Mlle Christine Place, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Georges LEBLANC, 

chevalier 

de l'ordre de la Couronne 
de 3elglcae. 

leur époux, père, frère e*. beau- 
frère. survenu dans sa soixante- 
dix lème année, le 16 Juillet 1S7S en 
son domicile. 

Les obsèques auront üen le jeudi 
20 Juillet 1978. à ÏO h. £0. k l'église 
Saint-Pierre du Pe:*.: - Montrouge, 
82. avenue du Général - Leclerc. 
Parta (M«|. 

Réunion à l’église. \ 

Un registre à signatures tiendra 
Ueu de condolëances. 

L'inhumatïoa aura heu au cime- 
tière de Bagneux. 

Cet avis rient heu de faire-part. 

— Mlle Jacqueline Durand, sa 
nièce. 


Liane Somérttlo. son épouse, 
Marie et Manohe ZacbartoodaJdi, 
Richard et Janine Somérltî*. 
ses enfants. 

André Zzcharioudakls. 

Yan Somérltls. 

Car: ne Somërltla. 
ses petlts-enfasts. 

6. rue StaralBOu. Athènes (501). 

23. rue Bréau, 7501 4 Paris. 

— Mme Paul Wahl. 

M. e: Mme Lucien Wahl et leurs 

- 5 , 

M. et Mme Pierre Baudot et leure 
enfants. 

M. et Mme Jean Ponay et lnaa 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

3L Paul WAHL, 
ingénieur général 
des ponts et chaussées (RR.), 
commandeur 

de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 15 Juillet 2978, dans m 

quatre- vingt -huitième année, k la 
résidence polytechnicienne de Jolguy. 
32. rue Desaix. 75015 Parla. 

Remerciements 

— Angers. 

M. et Mme Jean Tare, 

M. et Mme Robert Turc, 

M. et Mme Michel tTelé. 

M. et Mme Jean-Charles Turc. 
Bertrand. Philippe et Valérie. 
Sœur Saint - Lac, petlte-aceur de 
Saint-François, 

profondément touchés des marquai 
de sympathie qui leur ont été 



Mme Claudine Mâcherez, sa nièce. I témoignées à l'occasion du décès de 


Gilles Mâcherez e: Sylvie Mâche- 
rez. ses petit-neveu et petite -nièce, 
font part du décès de 

Félix NAGGAR. 

ch.v.n.r <.^^0= J2 œ=eJr - Anniversaires 

de l'Agence France- Presse. — 

(Le stor.de du 18 Juillet.) 5L Ladislas FISCHER, 

’ une pensée est demandée à ceux 

— Le Creusât (71). qui sont restés fidèles & son aou- 

M. Jean Pan nier, son époux. venir. 

Mme Marie -Hélène Panrrier, 8a ■» 

Mlle Germaine Bergen?:, VlSÎtCS et Conférences 

Mme Roger Loubry, 1 «■— 

seî n M«^" SUBtte MERCREDI 19 JUILLET 

Mme André Bergeret, sa belle- VISITES GUIDEES ET PROME- 
sœur. h AD ES. — 15 h., portail central do 

M. Maurice Bergeret, son frère. Notre - Dame. Mme Legregeals : 

ont la douleur de faire par: du «Promenade sur les borda de la 


Mme Ernest TURC, 
adressent leurs sincères remercie- 
ments. 


décés de 

Mme Renée PANXEER, 


Seine s. 

15 h, façade de l'égllae Saint- Ens- 


qul a fait don de son corps A la tache , Oswald : * Passé et ave- 

re-f I ni- rin AiTBrHae fi mm Ux 1 1na * 


médecine. 

65. rue Clemenceau, 
71200 Le Creuaot. 


Marie Louise 
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air du quartier des Halles». 

15 h, 62. rue Saint-Antoine. 
Mme Vermeench : « Hôtel de Sully ». 

15 h. 30, entrée, hall gauche, 
Mme Garni er-Ahlberg : « Le ohAteau 
de Malsons-lAffltte • (Caisse natio- 
nale des monuments h lato risques). 

15 II. métro Cardinal - Lemoine : 
e Jardins et rénovations de la rue 
Mouffetard » (A travers Paris). 

15 h. 30. façade, portail de droite : 
c No tre -Dame-de -Parts » iM. de La 
Roche). 

14 h. 45. 42, avenue des Gobellns: 
c La manufacture des Oobelizu » 
(Paris et son Histoire). 

21 ta„ métro Pont-Marie, M. R. 
Guérin : « L'Ue Saint-Louis » (Tem- 
pllB). 

CONFERENCE. — 13 tu, 16 h. et 
20 h, 13. rue de la Tour-des-Dames : 
« Réalisation du Sot et méditation 
transc en dantale » (entrée libre). 
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• Comptabilité et 
gestion des entreprises 
• Gestion et Exploitation 
de centres informatiques 
i Secrétaire de direction et trilingue 
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LA « CHRONOBIOLOGIE » A L’HEURE DE LÀ MATURITÉ 

L’action des médicaments varie 

« % 

suivant l’heure de leur absorption 


L’action d’un médicament diffère-t-elle 
suivant l’heure à laquelle U est absorbé ? 
Peut-on, en fonction de ce que l’on sait 
aujourd'hui de la vie propre des cel- 
lules. moduler les thérapeutiques médica- 
menteuses suivant les rythmes biolo- 
giques? Telles sont les questions 
auxquelles tente de répondre une disci- 
pline nouvelle, la chronopharmacologie. 
qui n’est autre que l’étude, en fonction 


du temps, de l’action des produits médi- 
camenteux et des agents de traitement. 
Les spécialistes mondiaux de cette disci- 
pline, après une réunion organisée & 
Lyon en Juin par le professeur L. Roche, 
vont se trouver rassemblés à Vélizy-VU- 
lacoubl&y, du 21 au 2t Juillet» lors d’un 
colloque qui prendra la forme d'one réu- 
nion « satellite - du septième congrès 


mondial de pharmacologie, organisé an 
même moment au Palais des Congrès à 
Paris. Ce symposium .de chronopbarma- 
cologle, que présidera le professeur Flo- 
rian Delbarre, président de l'université 
René-Descartes (Paris- V), est organisé 
par le docteur Alain Reinberg; maître de 
recherches au CNJLS, dont les travaux 
font autorité, en France et aux Etats- 
Unis, en matière de chronobiologie. 


L E postulat de départ au- 
jourd'hui confirmé, est 
clair : dés kirs qu'une cel- 
lule possède un noyau et an 
cytoplasme, elle mesure le temps. 

Dès lors qu’un organisme cellu- 
laire, du plus simple au plus 
complexe. Vit et fonctionna, y 
possède des activités rythmiques, 
c’est-à-dire une bio-périodicité. 
Car la rythmicité est une pro- 
priété fondamentale de la ma- 
tière rivante : les phénomènes 
bio - périodiques ■ sont Inscrits 
aussi bien dans le patrimoine 
génétique de chaque espèce que 
de chaque individu de cette 
espèce, et de chaque cellule de 
cet individu. 

Cette prise en considération 
du temps, estime le docteur 
Reinberg, est le complément né- 
cessaire de l’anatomie et de la 
physiologie classiques, qui no fai- 
saient référence qu’à l’espace. 
Certes, les médecines anciennes, 
hippocratique ou chinoise par 
exemple, avaient déjà postulé 
l’existence de rythmes fondamen- 
taux des êtres vivants. Mais il 
a fallu attendre les années 60 
pour que d’importants travaux 
scientifiques viennent réellement 
jeter les bases de la chrono- 
biologie. Encore avait-il fallu 
pour cela remettre en question la 
théorie, bien souvent érigée en 
dogme, de l’homéostasie, formu- 
lée par W. B. Cannon en 1924, 
théorie aux termes de laquelle 
une substance absorbée par un 
organisme rivant y. exerce une 
action constante dans le temps. 
Cette théorie est Incapable de 
rendre compte de la rythmicité 


des phénomènes aujourd’hui 
quotidiennement observés en 
physiologie, en pharmacologie, en 
toxicologie.- 

Tout en effet concourt à r ob- 
servation d’une infinité de ryth- 
mes dans l'organisation des êtres 
rivants : rythmes circadiens, 
dont la période est voisine de 
vingt-quatre heures (entre vingt 
et une et vingt-sept) ; rythmes 
ultra diens (de haute fréquence), 
qui s'étagent de quelques frac- 
tions de seconde à quelques 
heures ; rythmes infradi>n? (de 
basse fréquence), dont la période 
peut être de quelques jours (envi- 
ron sept) à quelques semaines 
(environ quatre), à plusieurs mois 
(environ douze). On le constate, 
les rythmes sur lesquels reposent 
notre année civile, nos mois, nos 
semaines, répondent étrangement 
à des rythmes biologiques dont 
l'existence est aujourd'hui expé- 
rimentalement confirmée. 

Un autre fait d’expérience — 
quotidienne tout autant que 
scientifique — est l’existence de 
« synchroniseurs ». c’est-à-dire 
de facteurs de l'environnement 
dont les variations, elles aussi, 
peuvent modifier les phases d’un 
rythme biologique : ils ne créent 
pas les rythmes pour autant, Ils 
les Influencent. Ainsi, le prin- 
cipal synchroniseur de la majo-' 
rité des espèces animales et 
végétales est l’alternance de la 
lumière et de l'obscurité. L’es- 
pèce humaine lui . ajoute un 
antre régulateur : l'alternance 
du repos et de l'activité, bée aux 
impératifs de la vie profession- 
nelle et sociale. 


Des moments de moindre résistance 


De ces quelques faits d’expé- 
rience, qui fondent la chrono- 
biologie. sont nées un certain 
nombre d'interrogations. Une cel- 
lule, dont l’activité semble réglée 
dans le temps d'une façon rela- 
tivement rigide, est-elle capable 
de plusieurs activités simulta- 
nées? Est-elle par exemple en 
mesure de subvenir à ses propres 
besoins métaboliques et, dans le 
même temps, de se livrer à l’acti- 
vité pour laquelle elle est t pro- 
grammée»? L’un des apports 
essentiels de la chronobiologie 
est d’avoir fourni une réponse à 
cette question, et cette réponse 
est négative. Par exemple, il est 
aujourd'hui prouvé qu’une oeuwe 
hépatique ne peut pas, à ka fois, 
orienter son métabolisme vers la 
synthèse protéique et vers celle 
du glycogène : à certaines 
heures, elle utilise l’énergie dis- 
ponible pour se reconstituer, 
pour subvenir à sa rie propre 
(synthèse protéique), et à d’au- 
tres heures pour répondre à son 
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rôle fonctionnel (syn th èse du 
glycogène). 

Ainsi est née la notion selon 
laquelle une cellule scBicftée par 
un agent chimique « répond » 
mieux à certains moments qu’à 
, d’autres, en fonction du type 
d’activité auquel elle se livre. Sa 
sensibilité à une intervention 
médicamenteuse, chimique ou 
physique sera plus ou mai n s 
marquée si le thérapeute sait 
choisir le moment où éUe est le 
plus disponible Telles sont les 
bases de la chronopharmacoiogle. 
Avant d’en venir à ces nations 
d’apparence simple, il a fallu 
mener quantité d’obscures expé- 
riences, dans un climat de scepti- 
cisme ou d’indifférence. 

Ce sont les expériences du pro- 
fesseur Franz HaJberg CUniver- 


ANESTHÉSIES 
A GÉOMÉTRIE 
VARIABLE..., 

Les substances anesthésiantes 
et_ analgésiques ne font pas 
exception à la règle d’une action 
médicamenteuse favorisé* o n 
Inhibée par les rythmes celln- 
Ulm. . Témoin reste expérience 
réalisée par les docteurs Marie- 
Anne et Alain Reinberg : txente- 
' cinq sujets ont reçu nue anes- 
thésie local a (par; 2 millilitres 
de lidocalne) en vue dn traite- 
ment d'une carie dentaire dn 
second degré. La durée de l’anes- 
tbésie, en fonction de l'heure .de 
l’intervention, a été U r aivan te : 

— 12 minâtes entre 7 et 9 h. 
dn matin ; 

— 32 minutes an voisinage de 
15 h. : 

— 17 minâtes entre 17 et 09 h. 


VOS VACANCES A MEGEVE 



En hiver comme en été, sur les pistes ou en promenades- 
pro fite * du charme de ce vieux vidage savoyard dans 
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si té du Minnesota) qui ont été, 
sur ce point, déterminantes, dé- 
montrant de façon éclatante 
l'existence de périodes de 
moindre résistance à certains 
agents toxiques. L'expérience 
concernait des lots de souris 
Issues d’un élevage consanguin, 
de même poids, meme sexe, même 
Age, « synchronisées » par la 
lumière de 6 heures à 18 heures 
et à l'obscurité de 18 heures à 
6 heures, pendant un mois au 
moins avant l’expérimentation. 
Ces souris reçurent des doses 
identiques d’un agent toxique 
(une endotcodne bactérienne, par 
exemple). Or, simplement en 
fonction de l’heure d’adminis- 
tration de ce poison, 80 % d’entre 
elles moururent ou 80 % survé- 
curent, tout autre facteur que le 
teams ayant été éliminé. La sur- 
vie oa la mort d’un animal peut 
donc dépendre de l’heure (dans 


l'échelle des vingt-quatre heures) 
on du mais (dans Péchelle de 
l’année) auxquels 11 est exposé à 
un agent potentiellement toxique. 

Depuis ces expériences de 
Franz Halberg, la recherche, 
ainsi stimulée, a considérable- 
ment progressé. Les investiga- 
tions se sont multipliées afin de 
rt t m n n liwr, chez quantité d’CS- 
pèoes animales, rexteteooe de 
moments de moindre résistance, 
ou, au contraire, de tolérance ac- 
crue, à quantité d’agents phar- 
macologiques. 21 apparaît, en 
effet, que les organismes rivants 
répondent d’une façon elle -même 
rythmique — donc prévisible — 
à quantité de sollicitations chi- 
miques ou physiques. L’homme 
ne fait évidemment pas excep- 
tion à la régie, étant entendu 
que les rythmes dont il s’agit 
s’étendent tout aussi bien sur la 
journée que le mois ou l'année. 


Les perspectives thérapeutiques 


On conçoit l'ampleur des pers- 
pectives thérapeutiques ainsi ou- 
vertes, dans la mesure où le but 
de ces recherches est dtoogmen- 
Êer les effets bénéfiques des trai- 
tements et d’en limiter les effets 
toxiques au non désirés éventuels. 
Dès 1964, les docteurs Alain 
Reinberg et Edwin Sidi démon- 
traient que chez l’homme adulte 
sain existe un «pic», une ré- 
ponse maximale à l’injection 
intradermique (Tune quantité fixe 
d’histamine vers: 23 heures, et 
un «creux» vers 11 heures du 
matin. Chez la femme, la sensi- 
bilité à l 'histamine s’est révélée 
maximale le premier jour des 
règles, et minimale le quinzième 
jour du cycle. La prise d'un 
contraceptif oral abolit ce rythme 
mensuel de sensibilité. Ces pre- 
mières constatations ont débou- 
ché sur d’autres travaux, dont le 
congrès de VUlacoutday per- 
mettra la synthèse- et qui concer- 
nent tout particulièrement la 
cancérologie, la nutrition, la cor- 
ticothérapie. 

CANCEROLOGIE. — Les tra- 
vaux ont porté en particulier, 
jusqu’à présent, sur la leucémie 
expérimentale de la souris. Ces 
expériences menées aux Etats- 
Unis, entre autres par Laurence 
Scbeving (Arkansas ). Erhard 
Hans et Franz Halberg, ont 
consisté à injecter une substance 
anticancéreuse, l’arablnosylcito- 
sine, à doses constantes, égaies 
et équidistantes à un groupe de 
souris. DP second groupe rece- 
vait la plus forte dose au montent 
de la meilleure tolérance et la 

g us faible dcse .au moment où 
t animaux sont le plus sensibles 
aux effets toxiques du traitement. 
Or la résista n ce des souris du 
deuxième groupe .se révéla plu- 
sieurs fois supérieure & celle des 
sujets du premier groupe. Les 
chances de survie de la souris 
leucémique peuvent être de six à 
neuf fois supérieures avec oette 
« chronothérapte ». . . 

Des premières tentatives 
d’extrapolation en cancérologie 
humaine ont d’ares et déjà été 
effectuées notamment en Inde, à 
Chandlgar, par le docteur Gupta. 
sur des tumeurs solides de la 
bouche. Le docteur Gupta a 
essayé, en mesurant le cycle de la 
température dq la tumeur (repère 
temporel, du. rythme d’activité 
des cellules malignes), de déter- 
miner l'heure optimale du trai- 
tement, en l’occurrence un trai- 
tement radiothérapique. Les ré- 
sultats semblent encourageants : 
ils doivent néanmoins être Inter- 
prétés' avec prudence, compte 
tenu de la- difficulté de «suivre» 
à long terme -les patients dans la 
société indienne. D’autres tra- 
vaux sont- entrepris aux Etats- 
Unis et en -Europe, dam le m ême 
esprit, notamment à Strasbourg 
et à Florence: S -reste que l’on 
n’en est, sur ce point, en chrono- 
thérapie , du. cancer, qu’aux bal- 
butiements» «Le danger, souligne 
le docteur. Reinberg, consisterait 
à faire ,ûe. la clwnothénrpie 
« sauvage ». . avanA d’avoir tris 
soigneusement étudié les phéno- 
mènes chez .Vhomxne. Il est im- 
possible d'extrapoler brutalement 
ce que Von . observe expérimen- 
talement chez Vantmal Supposez 
qu’on, choisisse mal la distribu- 
tion temporale de la thérapeu- 
tique et que Von inhibe l’action 
du traitement au lieu de lu 
potentialiserai 

CORTICOTHERAPIE. — .'H 
apparaît que l'administration de 
corticoïdes au moment même du 


«pic » de sécrétion spontanée de 
cortisol par l'organisme, c’est-à- 
dire eu début de matinée, est 
parfaitement efficace et supprime 
en grande partie les effets secon- 
daires. Un certain . nombre 
d'expériences confirment d’ores 
et déjà ces recherches, qui revê- 
tent une importance notable, en 
rhumatologie et en a&ergologie 
notamme nt. Pour certains anti- 
inflammatoires. par exemple, 
l’absorption « rythmique »■ four- 
nit des résultats remarquables. 

NUTRITION. — Le professeur 
Gérard Debry et son équipe 
(Nancy) ont étudié avec A. Rein- 
berg les rythmes alimentaires 
spontanés rhwg une centaine 
d’enfants de quatre 'ans. Us mit 
notamment constaté une prise 
marinade de lipides an prin- 
temps, de glucides (et (te calories 
totales) en ’ été. Ce qui confir- 
merait l’existence de variations 
drcannuelles et spontanées des 
prises alimentair es chez l' enfan t'. 

. D’autre paît; £ apparaît que le 
devenir métabolique d’un aliment 
n’est pas 1e meme suivant le 
moment de son absorption. Ainsi, 
si l’on procède à une hyper- 
glycémie provoquée, c’est-à-dire 
si l’on charge artificiellement le 
sang en sucre afin de suivre son 
assimilation, on observe une 
courbe dite « normale ».le matin, 
mais non l’après-midi. A ce 
momen t , la courbe se rapproche 
de celle d’un diabétique, même 


HORMONES 
ET SEXUALITÉ 

Le* docteurs Ratnbers. Michel 
Lagoguay et leur s collabora- 
teurs ont étudié, pendant qua- 
torze mois, les rytmes circa- 
diens de production de certaines 
hormones cher cinq sujets mas- 
culins, Agés de vingt -Sx 4 
trente-deux ans, et les ont mi» 
en corrélation avec l'activité 
eesneUe de ces sujets. XI en 
résulte en particulier : 

— un sommet de la produc- 
tion des hormones gonadotropes 
ÇFJ5JL et LJL) en février ; . 

— Un sommet de la produo- / 
tion de testostérone vers le mois 
d’octobre ; 

— Une activité semelle maxi- 
male vers le mois de septembre. 

H est vraisemblable qne le _ 
sommet relevé en automne pour 
l'activité sexuelle maximale à 
cette période de l’année est à 
mettre en relation, entre antres 
recteurs, avec lé sommet de la 
testostérone plasmatique. 


chez un sujet sain. C'est que le 
sucre est utilisé dq façon diffé- 
rente le matin, l’après-midi et le 
soir. Le matin, souligne, te doc- 
teur Reinberg, l’organisme est 
en situation de « g aspillage » 
d’énergie, alors que te soir, il 
s’installe dans une' position 
d’« économie ». Le professeur 
Marian ÂDldbftiüD arésentôm, 
lors du oongrès de Vulacoublay, 
les résultats qu’il à pour sa part 
observés sur oe sujet On Ima- 
gine les extrapolations qtd peu- 
vent découler- de ces observa- 
tions, tant en’ ce qui oonoeme 
les maigreurs que les thérapeu- 
tiques de l'obésité et la préven- 
tion de certaines maladies méta- 
boliques. 

CLAIRE MUSSET. 


La grossesse 
est un « travail social » 
totalement sous-estimé 


Le journal officiel du 23 fumet a publié une loi ( datée du 
12 fumet 29782 renforçant les mesures de protection de la maternité. 
Bn particulier , ; ce' texte consacre VaUonçpment du congé de mater- 
nité, porté de quatorze à seize semaines fl renforce la protection 
juridique des femmes enceintes en matière de contrat de travail; 
ü amâiore la couverture financière des frais liés à la lutte contre 
la etérûité. 

Le professeur agrégé Emile Papfemik-Berkhauer, chef du service 
de gynécologie-obstétrique à l’hôpital Antotne-Béclère fCIamart ), 
nous décrit ce que devrait être, selon lut, la protection des femmes 
enceintes dans leur vie professfaunéOe. 


L ES refeffona entre les femmes 
■enceintes et leurs employeurs 
sont actuellement en état de 
conflit ouvert Los employeurs ne 
tolèrent pas ou tolèrent mal l’ab- 
sence prolongée et légale de leurs 
employées pour une grossesse. Ils 
estiment' quHme. . grossesse leur 
coûte chef en personnel de rempla- 
cement ou en travail non lait Les 
femmes soumises à ce reproche ont 
l’Impression que leurs absences sont 
ih> des prétextes à les mettre i 
f écart de la promotion ou des 
postes de responsabilité qu’elles 
a a raient pu obtenir. 1 ' 

Or, rarrét de travail actuelleinent 
légal de six semaines avant la date 
prévus de la naissance est tout A 
tait insuffisant L'objectif de cet 
arrêt légal est ds favoriser la nais- 
sance d’un bel enfant C’est dans ce 
but qu’il a été constitué par la loi 
sur la protection maternelle et infan- 
tile de 1945. Mais le résultat recher- 
ché n’est pas atteint, car cet arrêt 
da travail ne protège pas contre un 
des -accidents les plus graves de 
la naissance qu’est la naissance 
prématurée. 

La prématurité (naissance de six 
mois de grossesse & huit mois, ou 
de vingt-huit semaines A moins .de 
trente-sept semaines . d’absence de 
régies! survient alors que là femme 
n’a bièn. souvent pas encore cessé 
de travailler. Quand on interroge les 


mères des enfants prématurés, on 
note que 70 Va d’entre elles n’ont 
pas eu un seul jour d’arrêt ds 
travalL 

. On sait, d’autre part, que les 
conditions mêmes du travail peuvent 
favoriser l’accident de naissance 
prématurée. Adolphe Pinard; à la 
fin du siècle dernier é Paris, avait 
démontré que les blanchisseuses 
travaillant dans le quartier de Vau- 
girard accouchaient trop .tût, entraî- 
nant la mort de l’enfant ou de très 
grandes difficultés après la nais- 
sance. Il démontra que le fait d’ar- 
rêter leur travail et de -leur proposer 
un séjour, en hôtel maternel proté- 
geait ces femmes contre la nais- 
sance trop précoce et qu’elles 
étalent capables de mener leur 
grossesse è terme, tout comme les 
femmes oisives. 

Ds multiples démonstrations sont 
venues corroborer ces observations 
Initiales. Les .femmes qui travaillent 
n’accouchent pas toutes prématuré- 
ment mais cet accident est plus 
fréquent si elles sont ouvrières ou 
fermières, si elles soulèvent des 
charges, si elles travaillent sur des 
machines A trépidation, si elles sont 
soumises A un rythme sans repos 
i. la' demande. De plus, dans les 
grandes villes, la prématurité liée 
au travail est encore favorisée par 
la durée excessive des trajets quo- 
tidiens, par la foule, et la presse des 
transports en commun. 


L’exeniple suédois 


Alors, que faire-? .11 faut étendra 
sans aucun doute la durée du congé 
prènalaL De nombreux pays qui 
considèrent que la prévention est 
utile, et que d’avoir da beaux enfants 
est un des objectifs de leur société 
ont déjà mis en application des 
congés de grosspsse de durée no- 
tablement supérieure A celui qui 
existe an . France. En Suède, pour 
reprendre encore l'exemple du pays 
le . plus attaché à cette politique 
de prévention, l'arrêt de travail com- 
mence à six mots de grossesse ; . 
c'est aussi le pays qui reut pré- 
senter les* chiffras les plus bas de 
mortalité périnatale; les chiffres les 
plus bas de naissances prématurées, 
les chiffres les plus bas d’arriéra- 
tion mentale d’origine périnatale. 

Dan» notre pays, dm promesses 
pré-électorales ont été faites, por- 
tant A droite comme è gauche sur 
une. augmentation . du congé da 
grossesse. . Mais, ni dans la majo- 
rité ni.' danp l'opposition, on ne pro- 
posait assez, et en particulier le 
début de ce congé A six mois de 
grossesse. 

Il ne faut pu croire que tous 
lu partis manquaient ainsi da géné- 
.ropjtér-ér l'égard des femmes et des 
enfants. La difficulté ut autre, 

: c'est celle de la résistance du 
femmes . et ' de leurs employeurs A 
une extension du congé prénataL 
SI certaine» femmes « ont simple- 
ment peur de s’ennuyer, (a plupart 
perçoivent bien que ce long arrêt 


ne peut que rendra plus difficile 
la position du femmes dans lu 
entreprises, dans la domaine du 
promotions, mais aussi dans celui 
de l’embaucha. 

i 

H faut Aurai observer tes conduites 
et leur évolution. Lu femmes ont 
été Informées de cette contradic- 
tion entre la. réussite' de leur 
grossesse et la poursuite de leur 
travail, et tes médecins prescrivent 
de plus an plus d'arrêts de travail 
prénataux pour raison médicale. 

Divers relevés montrent que 40 
& 60% des femmes obtiennent 
un congé médical avant le congé 
prénatal légal. Cette observation 
va de pair avec l'augmentation du 
nombre du . consultations pré- 
natales — montrant que tes femmes 
s’intéressent vraiment A la réussite 
de leur grossesse, — mais va de 
pair également avec une diminu- 
tion du taux d'accouchements pré- 
maturée en France (chiffré A 8.8% 
en 1972 et A moins de 7% en 197B 
sur lu deux enquêtes INSERM 
comparables). En même temps, on 
notait une remarquable diminution 
dii taux de mortalité périnatale, où 
la diminution de la prématurité et 
de sa gravité' Intervient comme 
l'une du raisons majeures. 

. Ceci a été obtenu malgré 1e refus 
du gouvernement d’augmenter, suf- 
fisamment te nombre de consul- 
tations prénatales remboursées A 
100% (qui ne sont passées que .'de 
3 à 4). 


Le conflit travail-maternité 


Il hu» donc reconsidérer P#i>- 
semble du pfroWèmo. -Les femmes 
enceintes n'admette rrt plus d'étre 
soumises A ce conflit entre là volonté 
de faire de beaux , enfanta et les 
. difficultés du travail professionnel 
Il faut -considérer que la grossesse 
est un travail. . qu'un nouveau-né 
est un «produit» aussi important— 
que la tOte d’açter ou les automo- 
biles. Ce travail social est sous- 
évalué aujourd'hui. SI un couple 
est décidé A faire un -entant. Il 
faut «payer le prix » pour que' cet 
êfnfppt. naisse à terme, dans les 
meilleures conditions, en évitant les 
morte Inutiles ou. pjs, l'arriéra- 
tion mentais d'origine périnatale; 
La prévention . de la prématurité 
peut être une des conditions de 
cet objectif de notre société. Male 
tes entreprises qui emploient beau- 
coup de personnel féminin se trou- 


vent dans une grande difficulté du 
tait- des. arrêts de . travail pour 
grossesse. La nouvelle façon de se 
conduire des femmes enceintes et 
des médecins qui leur donnent 
facilement des arrêts ' dé travail 
a. considérablement bouleversé lé 
temps réel de travail des 'femmes 
entre vingt et trente ans. La charge 
des entreprises est différente selon 
qu'elles payent te salaire Intégral 
ou non, mais de toute façon, elles 
sont pénalisées. 

II taut donc trouver les meilleures 

mesures sociales pour mettra en 
pratique un . long arrêt de ‘travail 
prénatal sans .pénaliser ni les 
femmes enceintes ni les entreprises. 
C'est te corps soda! en entier qui 
doit Inventer ces solutions et payer 
pour fabriquer de beaux entants. 

Pr E. PAP1ERNIK-BERKHÀUER. 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


correspondance j Et mourir de maigrir ! 


La parution, dans «le Monde > des 4-5 et 
6 juin de la série d'articles intitulés « Et mourir 
de maigrir I » nous a valu un volumineux cour- 
rier, dont nous publions ci-dessous les extraits 
les plus significatifs. De nombreux lecteurs 
nous ont fait part de leurs expériences person- 
nelles. de contacts directs avec ces médecins 
dont ils nous ont adressé les ordonnances, à 
titre de témoignage. Dans l'immense majorité 
des cw , le scénario est le même > pas d'examens 
préliminaires, pois prescription de gélules- 

miracles baptisées « homéopathiques » et com- 
portant en fait le trio médicamenteux toxique : 
anorexigènes, diurétiques et extraits thyroï- 
diens. Le tout pour des sommes considérables. 

Surtout, de très nombreux correspondants 
remettent en question, à propos de l’impunité 
dont jouissent ces a maigrisse ors- miracles, le 

rôle et 1'utQité du conseil de l'ordre des méde- 
cins. Ds contestent, en particulier, l'affirmation 
du docteur Louis René, président du conseil 
départemental de Tordre de Paris, selon 
laquelle Tordre ne peut ni se saisir lui-même 
ni entreprendre une enquête de son propre 
chef, en l'absence de plainte motivée, lis rap- 
pellent un certain nombre d'« affaires» dans 
lesquelles des médecins se sont trouvés sanc- 
tionnés sans qu'une plainte ait été déposée 
pour autant. 

Enfin, nombre de nos correspondants s'inter- 


rogent sur l'Inaction apparente du ministère 
de la santé et de la famille à cet égard. Au 
cabinet de Mme Simone Veil, on rappelle que 
ce problème a retenu l’attention des autorités 
depuis 1975 et que deux, commissions ont tra- 
vaillé sur cette question — sur les prescrip- 
tions dites «atypiques» — depuis cette date. 
Les pharmaciens inspecteurs régionaux du 
ministère ont réuni un certain nombre de ces 
ordonnances, et de volumineux dossiers. Une 
fois Tinformation recueillie, quelles mesures 
prendre ? On avait d'abord songé, au ministère, 
à élaborer un décret qui aurait rendu impos- 
sible la rédaction de telles ordonnances. Mais 
Il est apparu que cette démarche aurait porté 
atteinte A la liberté de prescription et de pré- 
paration. Un projet de loi a donc été élaboré 
aux termes duquel les mélanges de principes 
actifs seraient strictement réglementés. Cepen- 
dant, le ministère préférerait manifestement 
que la profession se saisisse du problème et 
fasse procéder d 'elle-même aux contrôles qui 
s'imposent. On admet, certes, avenue de Ségur, 
qu'en l'état actuel du droit les mélanges 
toxiques prescrits par certains médecins amai- 
grisse ors ne peuvent faire l'objet d’interdic- 
tions formelles. Mais on souhaiterait vivement 
ne pas avoir à légiférer en une telle matière, 
ce qui constituerait une reconnaissance de fait, 
des insuffisances de la juridiction profes- 
sionnelle. — C. B. 


24 ans, 1,61 m., 53 kg. 

Je fais partie de ces per- 
sonnes dites normales G 'ai 
vingt-quatre ans, 1,81 m. et 
53 kg.) qui, on ne sait pourquoi, 
désirent un jour ressembler à 
ces êtres sans sexe ni âge, ni 
hommes ni femmes. Je suis 
donc retrouvée an soir dans la 
salle d’attente somptueuse d'un 
de ces médecins, « gastro-enté- 
rologue », près de l’Etoile. On 
m'informe dès mon arrivée du 
coût de la visite : 650 francs (_) 
Pendant la a consultation s, deux 
coups de téléphone, une femme 
qui est démoralisée de n’avoir 
pas maigri depuis, deux jours i 
et le second pour un placement 
de diamants. Après quelques 
conseils, le docteur me dit : a Vous 
ne devez pas perdre plus de 
8 kilos en deux mois » (-) Avec 
les pilules qu'il m’a c données », 
j’ai effectivement perdu 6 kg. 
Mais pendant ces deux mois, 
bouffées de chaleur, pâleur, nau- 
sées, battements de cœur, pous- 
sée atroce de boutons- J’ai tout 
interrompu. La grande question 
de ce marché de la mort est de 
savoir comment arrêter ce phé- 
nomène ? Et comment faire 
comprendre aux femmes que le 
corps est normalement constitué 
de pleins et de déliés ? (_) 

Mbh MA BTK - H KT.KN K 
ARBOOB, 

Paris. 

Licenciée sans préavis 

Four avoir affiché sur le pan- 
neau réservé aux annonces pour 
le personnel de la pharmacie où 
je travaillais votre article Inti- 
tulé a Et mourir de maigrir 1 », 
je me trouve être licenciée sans 
préavis. Un tout autre motif est 
bien sûr Invoqué dans la lettre 
de licenciement (insultes au per- 
sonnel et & la pharmacienne, 
incitation au vol, etc.). En effet, 
j’avais le triste privilège d’être 
pharmacienne-assistante dans 
l’une de ces officines spécialisées 
dans la préparation de ces cock- 
tails de produits dits homéo- 
pathiques, dont le but est 
prétendument une thérapeutique 
amaigrissante, danger et A 
base de liantes l II En fait, 
comme vous le dénoncez, ce 
compérage médico-pharmaceuti- 
que n’a d’autre intérêt que le 
profit (_). Jusqu’à quand cette 
impunité ? 

m»ib at.tw ik ARBOUZK, 
Paria. 

Non an maintien 
de I’ « ordre ! » 

Pourquoi oe mutisme de Tordre 
alors que les spécialistes de la 
nutrition ont, depuis longtemps, 
insisté sur le d an ger de ces trai- 
tements ? Les prises de position 
de l’ordre des médecins ont été 
P-s bruyantes et moins nuan- 
cées dans le domaine de l’inter- 
ruption de grossesse et de la sté- 
rilisation volontaire— 

Pourquoi l’ordre des médecine 
s'abstient-il de poursuivre les 
coupables? «Pürce que nous 
agissons sur plainte », déclare le 
docteur Louis René.- Dans ce 
cas. pourquoi poursutt-11 Les mé- 
decins qui refusent de payer leur 
cotisation? Serait-ce a la suite 
de plaintes déposées par leurs 
patients ? Serait-Il plus grave de 
contester l’ordre que d'assassiner 
son prochain ? En fait, tant quU 
n'y a pas de plainte, Tordre cou- 
vre les médecins, pour peu qu’ils 
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LA MÉTAIRIE 
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ne contestent pas son autorité 
bienveillante et bien-pensante. 

J'ai refusé de payer ma coti- 
sation et je continuerai à le faire 
pour manifester ma désappro- 
bation à une organisation pour 
qui le maintien de l’ordre établi 
passe avant la recherche de la 
vérité. 

Professeur agrégé 

PIERRE FEISS, 
Limoges. 

Les moyens légaux existent 

Les moyens légaux nécessaires 
pour lutter contre de telles pra- 
tiques existent, surabondam- 
ment Ainsi l’article L. 417 du 
code de la santé publique précise 
que « 2e conseu régional de 
l’ordre des médecins — organe 
disciplinaire de première ins- 
tance — peut être saisi par le 
conseü national ou par les 
conseils départementaux de tor- 
dre ou par les syndicats de 
médecins de son ressort, 
qu’üs agissent de leur propre 
initiative ou à la suite de plain- 
tes ». Un décret de 1948 confirme, 
s’il en était besoin, cet article du 
code de la santé (_). Les conseils 
départementaux disposent donc 
de tous les moyens juridiques. 
Us sont d'ailleurs employés nuire 
d'autres affaires. Pourquoi ne 
sont-ils pas utilisés contre les 
charlatans de l'adipocyte ? 
Pourquoi le docteur René, pré- 
sident de Tordre de Paris, nle-t-U 
les possibilités qu'il a de briser 
leur impunité, c'est ce qui me 
surprend. Doit-il réserver ses 
soins aux fautes professionnel- 
les faciles & caractériser et à 
démontrer? Ne risque- t-ü pas 
de Justifier les critiques qui ont 
été faites A l’ordre de répres- 
sion sélective et de prudence à 
éclipses? 

Docteur JEAN-PIERRE DIO, 
93240 Statns. 

Le constat de l'impunité 

(-) La Juridiction disciplinaire 
peut parfaitement être saisie par 
Tordre lui -même. <_) Elle peut 
mê m e l’être — te sait-on? — 
par les syndicats médicaux aux- 
quels on a pourtant coutume 
d’attribuer le langage exclusif des 
honoraires. (-) La loi, pour une 
fols, est très explicite (articles 
417 et 419 du code de la santé) : 
Tordre peut régulièrement entre- 
prendre une enquête ; la loi au- 
torise l’enquêteur A visiter même 
tes lieux. (_) En bief, la loi est 
parfaitement claire. Elle n’a Ja- 
xn*l, au grand Jamais, voulu 
que « point de mort, point de 
saisine ». Elle a, au contraire, 
tout défini avant que la mort ne 
frappe et afin que La mort ne 
puisse pas frapper I (_) Le fait, 
le constat de l’Impunité, demeure 
U convient de s’interroger sur le 
comment et le pourquoi de cette 
impunité. Là est 1e fond de la 
question. 

Docteur 

PHABff QTJANG CHAH, 
06110 Le Oarmet. 

Une « demande » 
considérable 

Ainsi donc le conseil de Tordre, 
ïa Sécurité sociale—, bref les 
structures sanitaires et sociales 
de notre pays sont Impuissantes 
à éradiquer les « escrocs amai- 
grisseuis miracle», mais Impuis- 
santes également A permettre 
aux médeci n s nutritionnistes 
honnêtes et de bon niveau 
d’exercer leur spécialité dans des 
co n ditions décentes. et là où. 'le 
besoin en est réeL 

Par contre, si Ton en juge par 
le résultat, ailes sont puissantes, 
ces fameuses structures sanitaires 
et sociales,- pour faire fleurir 
l’obèse immature, le toxicomane 
Irascible, l’alcoolique invétéré-, 
elle est puissante, notre société 
pour engendrer d’étemels mi- 
neurs sclérosés chez lesquels le 
flaire» et I*« avoir » ont déme- 
surément opprimé Te être » UJ 
U y a en France, à l’heure 
actuelle, une demande considéra- 
ble en matière d’obèstté-nutrl- 
tion, que celle-ci soit motivée 
par des éléments d’ordre organi- 
que où l'obésité constitue un 
facteur de risque Indiscutable 
(diabète, hyperlipidémies, hyper- 
tension artérielle, angine de 
poitrine ou Infarctus, en bref 


L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

AU SUD DU GOLFE DE C ALIFORNIE 

Français, Américains et Mexicains ont organisé 
une campagne sous-marine d'études géologiques 


« Clams » géants morts, de chaque côté, liais U des 
colonnes de lave feuilletée = dorsales 
toiles sont les observations sar .à'do: 

les plus étonnantes que la “JL 11 ™ du Sud-Est fvea TEs 
campagne sous-marine de Pâques). Ces différences de 
Cranco-américano - mexicaine rythme d’accrérion peuvent ssm- 
■ Cyamex» a recueillies b ter minimes : elles sont, es fai!, 
entre 2 600 et 3 010 mètres de très importantes. comme E a eie 
prorondeur d’eau, au sud du souligné, tout «ckeboî, , tors ce 
golfe de C a I i f o r n i e I- le ^ prese ^*°*- d? f cSmSV 
Mo _°£ e .- du 25 janvier). Du ““ «Jgïfeâ: des tSêreae^ 
14 février au 27 mars, la sou- ^ f 0rmes des laves, de !a mor- 
coupe française - Cyana » a phologle des zones actives et pro- 
plongé vingt et une fois, et battement des compositions des 
a parcouru, sur le fond, laves (les quarante-huit échantïl- 


coupe française « Cyana » a 
plongé vingt et nue fois, et 
a parcouru, sur le fond. 


57 kilomètres en quatre-vingt- Ions prélevés pendant Crames a 
sept heures. sont en cours d’analyse). C est ce 

* qui explique que j_es onze spéc:a- 

n_ i mo listes &T 2 nt participé à - Cya- 


toutes les maladies d’ordre athé- 
romateux, rhumathologlque. . . 
etc.), ou par des éléments d’ordre 
esthétique (simple surpolds, obé- 
sité réelle ou imaginaire,). Cette 
demande, comme vous le dites, 
ne peut guère rggreser (_) 

— Qui va prendre en charge 
les malades? 

• Le corps des praticiens 
généralistes ? 

Mais le médecin généraliste ne 
peut entendre cette demande ; A 
35 F du « C », avec des malades 
aigus qui l’attendent, il n’a ni le 
temps, ni les compétences, ni 
l’envie de prendre en charge cet 
obèse ; cet obèse qtd connaît 
déjà par cœur tous les régimes, 
cet obèse qui a déjà perdu une 
fols~, deux fais—, cinq fols— de 
suite, 3 kilos pour en reprendre 
5 le mois suivant ; cet obèse qui 
pourtant est toujours là. et en 
redemande., que demande-t-il ? 
Et pour la même fols, le méde- 
cin généraliste, sans y croire et ; 
pour se donner bonne conscience, ; 
tendra à son malade un s régime 
pré-imprimé bon pour tous » et ! 
en trois phrases lapidaires énon- 
cera quelques interdictions dras- 
tiques- Le résultat de cette 
attitude thérapeutique face A la 
demande Implicite du 
je vous laisse l’imaginer. 

• Le spécialiste nutritionniste ? 

Sa « spécialité » n’est pas 

reconnue par la Sécurité sociale. 
31 n'est donc rémunéré qu’à 
35 F la consultation, comme le 
généraliste. Alors, parfais, il 
s’installera non conventionné, 
redoutant de ne pas se faire de 
clientèle et déplorant amèrement 
dans son for intérieur de n’avoir 
dû se mettre qu'au service des 
riches. Le plus souvent, il dispen- 
sera ses soins dans quelques 
consultations hospitalières (dont 
le seul mérite sera peut-être de 
lui permettre de rester Intégré 
à révolution scientifique et 
technique de sa discipline) et 
il ira -gagner sa vie par ailleurs, 
traitant une clientèle de passage 
dans quoique s maison de cure » 
de bon standing, au faisant pro- 
fiter l’Industrie des aliments dits 
«diététiques» de 6es compé- 
tences. En bref, il ne pourra que 
laisser sa place, une immense 
place béante et vacante, aux 
charlatans que vous dénoncez et 
dont le malade, laissé pour 
compte, sera la proie facile (-) 
docteur 

DOMINIQUE DE FORET, 
Paris. 

Les thérapies 
comportementales 

Sans doute ne peut-on qu'ap- 
plaudir lorsque vous stigmatisez 
ces imprudents praticiens à 
T « homéopathie » élastique et 
dangereuse qui cherchent par 
tous les. moyens A obtenir d'im- 
médiats et spectaculaires résul- 
tats sans se souder des effets 
iatrogènes d’une thérapeutique 
qu’lis sont, hélas ! toujours inca- 
pables de maîtriser. 

Mais lorsque vous avez légiti- 
mement réglé leur compte A ces 
thaumaturges béats ou à ces 
truands dérisoires, que reste-t-U 
A ces malheureux obèses ou A 
ceux qui croient l'être ? Pas 
même 1a ressource de se retour- 
ner vers leur 'médecin habituel, 
qui; si Ton s’en tient aux termes 
de votre étude, ne peut leur être, 
en effet, - d’un grand secours. 

D y a là une troublante façon 
d'aborder un problème aux Im- 
plications psychologiques si pro- 
fondes et si essentielles (_). Et 
n’est-ce pas la meilleure façon de 
renvoyer Inéluctablement oes 
«gros» A leurs amaigrisseurs si 
leur médecin s'avoue impuissant 
A les aider? (— ) Aussi ne pa- 
raît-il pas très raisonnable de 
con da m n e r sans appel des tech- 
niques que la . psychologie 
contemporaine tente d'apporter 
aux médecins, et avant tout aux 
généralistes, leur permettant 
d'aborder des. territoires que cer- 
tains de leurs maîtres aban- 
donnent sang combat ou sans 
solution. Est-il raisonnable aussi 
de continuer à mesurer l'intérêt 
de la thérapie comportementale 
A l'Aune û'Omnge mécanique (_) 

Docteur JOSE BAC2U, 
Pari». 


sept heures. 

En 1973 et 1974, l'opération 
« Famous » CFrench American Mid 
Océan Undersea Stndyj avait été 
la première étude in situ d’une 
dorsale subocéanique leu l’espèce, 
une portion de la dorsale médïo- 
atlantlque située au sud-ouest 
des Açores). Elle avait été si 
fructueuse que Français et Amé- 
ricains ont décidé de monter 
l’opération r RI ta a (de Rivera et 
Tamayo, voir la carte ci-dessous) 
pour étudier un morceau de 1a 
dorsale du Pacifique est. «Cya- 
mex » est la première campagne 
de «Rlta» et la direction scien- 
tifique en est assurée par M. Jean 
Franche teau, du Centre national 
po ur l’e xploitation des océans 
(CNEXO). 

Les dorsales subocéantqnes. 
cette chaîne de montagnes sous- 


ÏÏTL seslj Éii8 “ 

ceux qui avaient pris par: a oce3 ~ l - q “ C5 - 
« Famous », — aient vj des cfao- YVONNE REBEYROL. 

ses différentes. 

Une camoagne sou=- marine nj me rallie trauricraante relie 
américaine réalisée en 1977 avec deux segments décalés de dorsale. 
YAlvtn (vétéran, comme Cvar.a, C'est une zona de cisaillement ou 
tta * ■ pgmniis - 1 s— - îa. do“sa T e chaque plaque glisse latéralement — 

J®, L i=ef 'GaianaSa^è- e = P*- à-coups - dans la sens opposé 

située envie les i.es cra-apagos e. ^ celui de sa voisine. 

l’Amérique du Sud fdor^Æ dont [2) B été désarmé 

te rythme daccré-.on es- ana- c provisoirement » après sa parti ci- 
logue A celui de .2 zone de pa aaa. en ira et en 1974. à Famous. 
« Cyamex » ) avait montre que les 

sorties hydro thermales étaisn: - 

particulièrement abondantes dans 

ÎT zone axiale, et que la pré- PUBLICATION JUDICIAIRE 
sence de ces eaux chaudes coïn- 
cidait avec le développes: en: ■ — 

d’une faune géante, nota mm e n t . , , 

de « dams » dont la taille attei- a” 611 en d*** du 10 Janvier 

priait ^0 à 50 centimètres de dia- 1®“* te Chambre de la Cour «l'Appel 
T?-. , XT ‘ -v™. H* de Paris a condamné FROUVOSTDo- 
metre. Lois a une p.ongee ae 3 g j e g juillet 1920 a Lille 


Terre voudraient, dans un avenir 
plus ou moins proche, passer A 
l'étude in situ des dorsales * ra- 
pides 0 oa « Ultra-rapides ». Ils 
aimeraient aussi travaill er dan s 
fossés océaniques où disparaît 
une quantité de croûte océanique 
équ:v34eate A celle qui est créée 
rfans les dorsales. Mais ni TAZtrin 
ni la Cycna. limites a 3500 ou 
3 000 mètres de profondeur, ne 
peuvent convenir. C’est pourquoi 
Français et Américains aime- 
raient pouvoir disposer.. dans un 
premier agip pR , de 1 Arcnimeae (Zj 
seul submersible actuellement ca- 
uable de descendre à II 000 mètres 
et. trans un deuxième temps, d’un 
nouveau sous-marm de recherche 
pouvant plonger à 6 000 mètres, 
c’est-à-dire capable d’aller tra- 
vailler sur 95 Te des fonds 
océaniques. 

YVONNE REBEYROL. 

fl) Une Caille transCorroante relia 
deux segments décalés de dorsale. 
Ces une zona de cisaillement an 
chaque plaque glisse latéralement — 
et par à-coups — dans la sens opposé 
& celui de sa voisine. 

12) L’ArcKîrr.éde a été désarmé 
c provisoirement a après sa partiel- 
paaaa. en 1973 et en 1974. à Pâ mon s 


Par arrêt en date du 10 Janvier 


'de Californie 



\MEXIQUE ï 
PLAQUE j 

AMERIQUE 


BASSE 

CALIFORNIE 

PLAQUE 

PACIFIQUE 


PLAQUETTE 

RIVERA 


□ 'Site de plongées _ ZonedTaca 

—— Zone de csaflemsnt (faite tr an s fo rmai lie) 
■♦—Dérive des tonds océaniques 


Zone dbcaé'Jsn (Crsale) 


iô9). gérant de la société, demeurant 
4 Faria-lfl\ 66. av. de New-York, à 
1 an d’emprisonnement avec sursis et 
20.000 P d’amende iconfuion avec 
3 asm d'emprisonnement dont 18 mois 
avec saisis et 31L0Û0 F d'amende de 
la Cour d 'Appel de Parts du 12-7-1976J 
pour fraude fiscale et eompUdté de 
iraude fiscale et complicité de passa- 
tion d'é cri t ur es inexactes. 

Par arrêt en date du 10 Janvier 1977. 
la 9* Chambre de la Cour d'Appd de 
paris a condamné BALBON Jean, né 
le 31 octobre 1913 A Parls-U*, courtier, 
demeurant A Paria-20*. 9, av. de la 
porte de Vin ce un as, A 2 mois d'em- 
prisonnement avec sonda et L000 F 
d'amende pour complicité de ftaude 
Sscale et complicité de passation 
d'écritures inexactes. 

Far arrêt en date du 10 Janvier 1977 
U 0* Chambre de la Cour d.' Appel de 
Paria a condamné MACH serge, né 
le 16 novembre 1935 à Parts- 12-, 
demeurant A Paris, 92, bd Mal eah orbes, 
à 2 mois ri'flWiprtBnrini.mnnf. avec sur- 
sis et 2.000 P d'amende (confusion 
[ avec 3 mais d'emprisonnement avec 
; sursis et mise A l'épreuve pendant 


marines qui serpente sur quelque 
60000 kilo mètres, jouent un rôle 
essentiel dans la dynamique de 
notre planète : c’est dans leur 
zone axiale, en effet, que se met 
en place continuellement le maté- 
riau basique et ultrabasique for- 
mant les fonds océaniques. 

Le rythme d’accrétïon des dor- 
sales varie d’un seg m ent A l'au- 
tre : ainsi, dans la zone de 
«Famous», est-il de 1 centimètre 
par an de chaque côté (l’Amérique 
et l'Afrique s'écartent donc Tune 
de l'autre de 3 centimètres par 
an). Dans la zone étudiée par 
«Cyamex», le rythme annuel 
d'accrétlon est de 3 centimètres 


« r.mmpt a nn a nmiri 3 ixm et 4.000 P d'amende de la Cour 

« cyamex » on_ a repere oes d . ApP ei de Parts le 12 juillet 1978). 

c hamps de CCS memes a c lams b pour complicité de fraude fiscale 
géante» roate morts. Ce qui signl— et complicité de passation d'écritures 
fie que les sorties hydrother- La exactes, 
males s'étaient taries et que la _ 
température était redescendue . ^ ° 

nii-riPowiR ripQ 19* f 1 tim'KM.Im te 9* Cham bre de la Cour d A pp el de 
au-dessous aes necessaires pajtj a oondamné PAULIN PEUSKCEB 

au développement et & la vie de du BESSET Jean -Claude, né le 2 lan- 
ces « monstres ». Notons que la Vier 1946 A Cannes, éditeur, dameu- 
température normale de l’eau à rant à Baris-2*. 44, rue du Caire, A 

7 non mèt-rw Hp nrnfnn 2 mole d ‘emprisonnement avec «or- 

JE* «.Çf 0 *??: ria et 2.000 P d’amende pour compü- 

. jT* **“{? a cité de fraude fiscale et complicité 

sp é cial is tes de « Cy amex » sont de passation d’écritures inexactes. 


persuades que des champs de 
dams géants vivants existent 


Pur arrêt en date du 10 Janvier 1977 


.° nt ; pa3 eu 14 chanoe cote, né le 5 octobre 1914 A Alger, 


de les découvrir. architecte, demeurant à Paris-8*. 

189, faubourg Saint-Honoré, à 2 mol» 
ma h L u . d'empriso nn e m ent Ivec sursis et 

Rio pliaSo 5.000 F d’amende pour complicité de 

. , _ . „ _ fraude fiscale et compUettfe de paa- 

sorte de baignoire nat urelle. Au sarion d’écritures inexactes. 


(lire deuxième phase 


Quant aux colonnes de lave 
feuilletée, qui peuvent avoir 
15 mètres de haut et former des 
« forêts » couvrant plusieurs 
centaines ou plusieurs milliers 
de mètres carrés. leur origine 
s’expliquerait par la formation 
de lacs de lave sous-marins A la 
suite d’êpancheznents très rapides 
de lave très fluide dans une 


ABONNEMENT DE VACANCES 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en villégia- 
ture- en France ou à l'étranger 
puissent trouver leur journal 
chez les dépositaires. 

Mais, pour permettre d ceux 
d'entre eux. trop éloignés d'une 
agglomération, d'être assurés de 
lire le Monde, nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d’une durée, minimum de deux 
semaines, aux conditions sui- 
vantes - 

FRANCE : 

Quinze Jours .......... 23 F i 

Trois semaines ........ 32 F ■ 

Un mois 42 P 

Un mois et demi ...... 62 p 

Deux mois 7S F 

Deux mois et demi .... 97 F 

Trois mois lis F 

ETRANGER (vole normale) : 
Quinze jouis .......... 38 F 

Trois semaines ........ 54 p 

Un mots 72 P 

Un mois et demi ...... 105 F 

Deux mois ira p 

Deux mois et demi .... 172 p 

Trois mois ............ 205 f 

EUROPE (avion) : 

Quinze jours .......... 4g F 

Trois semaines ........ 68 F 

Un mois SI F 

Un mois et demi ...... 134 f 

Deux mois ...... 177 F 

Deux mois et demi .... 220 F 
Trois mois ............ 263 F 

Dans ces tarifa sont compris les 
frais fixes dtrutallatum. d’un 
abonnement, le montant des 
numéros demandés et l'affran- 
chissement. pour faciliter j'fne- 
c riptton du abonnements, nom 
prions nos lecteurs de bien vou- 
loir nous les transmettre accom- 
pagnés du règlement correspon- 
dant une- semaine au moins 
avant leur départ, en rédigeant 
les nom et adresse en lettres 
majuscules. 


contact de l’eau de mer froide. 
Q apparaît nue carapace de lave 


Par arrêt eu date du 10 Janvier 1977, 


solide qui forme un toit Isolant I £ 8* Chambre de la Cou ^dApgal de 


la m asse en fusion, essaie de Anatole-France, A l mois d’empriaan- 
s’échapper en jets d’eau traver- cernent avec sursis et 600 p d’amende 
saut de bas en. haut le lac de P our complicité de fraude fiscale et 
lave. Plus froids que la lave, oes complicité de passation d’écritures 
jets d’eau provoquent autour lMxaccoa - 

d’eux la solidification de cette Par arrfit an date du 10 Janvier 1977 
lave : d’ou la forme de piliers la 9* Chambre de la Cour d’Appal de 
creux. Le feufiletage apparent, forts a condamné uucrand Marcel, 
lui, serait dû A la baisse du n * 10 27 Janvier 1823 A Verdun, logé- - 
niveau du lac, chaque niveau 3 leur ’ demeurant * Bry-sur-MAme. 

Sw P SSte rooe^uîTdS iWrtaono'Sïï?dS;?ra^SSSS 

“ y 1 ?, croûte superficielle dont garais et 20.000 F d'amende pour 00 m- 
substste seule l'attache au piller pUcité de fraude fiscale, complicité 
La deuxième phase de « Rlta ». de passation d’écritures lnexactes- 
« Rise » (Rivera Submersible ^ . • ,■ 

m-sa/ss. ss. 1 ? je 


dans la même zone avec le sous- parla a condamné dxgu7GNks hay- 
marin Alvm et sera consacrée A moud, né le 12 janvier 1897 A Louaun, 
l'exploration de la faille trans- demeurant A RueU-Maimaiaon. 7, rue 
formante (1) Tamayo et à l'étude daS * 2 mots d’emprwonne- 


telzvme anale de =KUî7 J ÏKSSÎ - 

rtRR (c onIuailon a, ec ^ mois dont 7 mol* 

surtout fut ûcs études geOîopQufis. d , rtmpr fft onn^mpnt avec sursis nrt wy 


Ensuite (1979 ou 1980), viendra A l’épreuve pendant 3 an* et 10.000 F 
«Rose» (Rivera Océan Seismic d'amende par ïa cour d 'Appel de 
Exportaient) pendant laquelle on paxl * 18 12 -7 -1976) pour complicité 
SSTdepSs la suffit SSPV^aSaB^%S 
grâce à des sismographes posés d’écntures inaxMtSr 
sur le fond. la structure Interne 


de cette 


oe dorsale. Enfin, I Par arrêt en date du 10 Janvier 1977 


les spécialistes voudraient pouvoir j£, Ohambre de la C our d’Âppel de 
faire « Rime » (Rivera Mappin* Ml* • c n °* n ^ é ,oî5 n>K: îS? H T 
Bxperiment). c'œt-à-dire une fSSo*. d^eSnt dÎ 

campagne de bathymétrie très 138. bd sérurter, a 2 ans d'emprl- 
flne avec m sondeur mal tâ- Bo nne m en t dont 18 mol* avec sozsib 
faisceaux Analogue A celui qui et 20 -O 00 f d'amende pour complicité 
équipe te Jean-Charcot, navire de ftanda fiscale, complicité de pas- 
civH o^s«*üque rrançala « 
les navires de la marine amêrl- ^ 

Gbüie. . . , _ , »net en date du 10 Janvier 1977 

Les spécialistes des sciences de la la 0 * chambre de la cour d’Appei de 

. Paris a condamné QSNTZBOURGER 

Pierre né Le 26 Janvier 1920 A Stras- 
W1U par la SA. 3 . T ,. ic Xo nOé. bouts, directeur de soriété, oemeu- 
Oénmte : rant A Paris- Ifi*, 17, rue dû Mesnil, 

f*» * <* *■»-**. f, S ixf u .s ,m ^ a ^sf srs 



baprhMili 

[ du « Monda > i 
F 5,r. du Maltais 
PARIS-1X* 


Jtepmdmcttou biUrdtta de tous grti- 
des, sauf accord avec l'adminUtratiop. 

CommbHton partiatra des Journaux 
et pubUcattoa* ; 3743^ 


Pierre né Le 26 janvier 1920 A Stras, 
bourg, directeur de soriété, demeu- 
rant 4 Parts-lfi», 27, rne du Mesnil, 
à 30 mots d'emprisonnement dont 
12 mois avec Aurais et 5&000 F 
d’amende pour frauda fiscale, moto- 
querla compilai té de fraude fiscale, 
passation d écriturea Inexactes . 

Par arrêt en date du 10 Janvier , 1977 
la 9* Chambre de la Cour d'Appw de 
Pari* a condamné LEFEBVRE DES- 
PEAUX Daniel, né le 7 octobre UQ9 
A Donuezy, ingénieur, demeurant A 
Saint-Nom -la-Brotèche. «Le Golf». 
58, chemin dea HautR-ds-Grlzy. a 
2 aote d ' wn pmtonnffinein t avec sursis 
et 40.000 F d'amende pour complicité 
de fraude fiscale et complicité <w pas- 
sation d’écritures inexactes. 
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ÏLŸîÆ N aux arèn f s de Nîmes «En attendant Godot» à Avignon 


1: k: 


;??***. 

.i^siÿk 


Parfont, dons les nia de Nîmes, on 
penr JLiie ces afficha vertes : « Nîmes 

en fête » ; car l'été voit venir dans 
la ville nne série d'importantes mani- 
f es tarions de danse, de théâtre, de mo- 
siqne classique et de jazz. C'en certai- 
nement œ dernier qui amène a Nîmes 
le pins grand nombre de visiteurs, «te 
touristes ou de Nimois, auxquels 
s'adresse d'abord le festival. Une peux 
personne morale a bar noa lucratif a 
réussi à convaincre U miuitdpolité. 
pais le secrétariat d'Etat amt affaires 
culturelles de l'intérêt et da besoin d'nn 
tel événement dans la région. Elle 
possède pour cela da arènes, thèütre 
de rêve par ca nuits tièda où fa lon- 
gue et l’inspiration de quelque deux 
cens musiciens programmés en six 
joncs, contrastent singulière ment avec 
le caractère imposant d'an décor figé 
pour tonjoars. 

Une soirée de fête a accueilli sue- 
cessrëement Loa Bennert et Lee Ko niez 
avec le trio de Bille Evans. Lou Ben a et 
avec Chrfansa Bscoudé, un orgue et une 
guitare, une alliance bien connue dans 
le jazz — fa langueur évoquée d'une 
nuit tropicale. Tout doucement, on se 
laisse envoûter. Et ce n'est pas Lee 
Konitz, grand styliste de l’alro. avec sa 
émotions feutrées et sa inhibitions, qui 
allait rompre ce climat de séiénfcé et 
de jouissance paisible. Plutôt le grand 
orchestre de Claude Czgaasso. un da 
trois oa quatre Big Bands réguliers en 
France qui réunit, de Luis Puentès a 
Roger Guérin, en passant par Alain 
Hatoc. da solistes de tous âges et de 
tous styles, triés sur le volet et rompus 
à mus la contextes. 

L’iro possibilité pour cette formation 
de se suffire à elle-même financière, 
ment l‘a conduite à ne paraître que 
très rarement sur scène. Il s'ensuit da 
imperfections légères, mais nombreuses 
Elles devaient apparaître nettement à 
Claude Cagoasso lors dn concert du 
Baddy Rich Big Band, le lendemain 
après au entracte ed vingt-cinq mina, 
res : pour arranger chacun da quinze 
pupitres da enivres, tous marqués 


aux initiales 6Jl„ il faut beaucoup de 
temps. 

Buddy Rich esc une vedette, et, à 
Nîmes oa à Las Vegas, 3 faut que tout 
soit parfait poux commencer à jouer. 
Av« Jœ Jones, il en probablement le 
plus fort drammer de grande forma* 
non de ceux qui peuvent par leur 
précision et leur intuition propulser 
à bour de bras une machine à swing. 
Une machine, c'en est une, ce Big 
Bond, tellement graissée qu’on en a 
froid dans le dos. L'agilité effroyable 
du leader n’effaçait pas (w»int effets 
spectaculaires > téléphonés », « les meil- 
leurs moments de cette prestation furent 
donna par une superbe brochette de 
jeûna talents inconnus, très libres 
dans leur invention et s 01- *”"', après 
maintra échappées aventureuses, repren- 
dre à point leur pince dans le tour- 
billon. Ce sont da arrangeai cou et 
une mise en place qui ne sont le fait 
ni du sextette Enropamerka ni du 
Willem Breuicer KoUclctief. L’an a 
liât j possèdent fa perfection en 
moins, mais le charme en plus. Chez 
Gilson, leader de l’Earopamerica, c'est 
le dévouera en r, la richesse harmonique 
et l'amour du bines, chez Willem 
Bnmlcer, c'est l’humour a une vitalité 
un peu enfantine. 

Mais l’homme de ce 14 juillet aux 
retombées invisibles dam les nus de 
Nîmes, c'était sans aucun doute S*m 
Rivers. il avait fait faax bond an 
printemps, en même temps qu’il se 
révélait un peu pins l’on da « pro- 
moteurs j» importants de ladite « lost 
scène • new-yorkaise. Sa talents de 
saxophoniste, BOriste, pianiste; alliés à 
ceux de Dave Holland, Joe Daley et 
Bobby Bank, ravirent l'auditoire sau- 
poudré eu mille points du théâtre. 
Contrairement à beaucoup de sa pio- 
cha confrères. Sam Rivers a opté pour 
une musique très caressante, rarement 
dure, qui semble . coller totalement à 
fa peau de cet homme simple et sa ge, 
an rourd’hat célèbre partout d»m fa 
monde, promenant fa regard fier de 
celui qui s’est imposé sans compro- 
missions. 

PAUL-ÉTIENNE RAZOU. 


A Nice 


Samuel Becfcett est l’un des 
écrivains essentiels de ce temps. 

n a créé un langage, fabriqué 
une nouvelle grammaire. Inventé 
un lexique. 

S’employant, sa vie entière, & 
observer le dénuement d’êtres 
sur qui d’habitude la poésie lait 
le silence, les so os-étres. les tlers- 
ètres. le rebut, les infirmes, les 
pauvres, ceux qu’on laisse seuls 
! parce qu’ils sont vieux, parce 
qu’ils ne sont bons qu’à crever, 
Samuel Becfcett a peu à. peu 
dégagé les secrets d’un monde; et 
11 a conduit ceux qui tiennent 
debout à partager tout de même 
l’angoisse de ceux qui tombent. 

Personne n’a peut-être, comme 
Samuel Beckett. sondé et mis à 
jour la substance des liens éter- 
nels, liens des fils aux mères, aux 
pères, liens des femmes aux 
horomes, des hommes aux bêtes* 
aux plantes. Uens du sang à la 
teiTe, de la terre au deL Uens 
de toute absence à toute pré- 
sence. 

Solitaire, monacal, émettant sur 
onde lointaine et ultra - courte, 
Samuel Beckett aura eu, sur le 
développement des esprits, sur 
les découvertes de la parole, sur 
la formation des Jeunes parte- 
naires de l’histoire, et donc sur 
la marche des événements, un 
ascendant oertaln. 

Le Festival d’Avignon prend 
appui cette année, sur l’œuvre de 
Samuel Beckett Nous reviendrons 
sur un texte de lui Assez, pré- 
senté par Jean-Claude FaU. qui 
a été Jusqu’Ici la bonne heure 
de ce Festival. Dans la cour du 
Palais des papes est jouée une 
autre œuvre de Beckett, En atten- 
dant GodoL 

C’est sa pièce la plus connue, 
et. peut-être, elle le restera. Elle 
est très belle. Elle n’est pas ce 
qu’il a fait de mieux. Elle a des 
bonheurs d’expression alséa des 
réflexes de théâtre, des élégances 
extérieures, c’est la seule œuvre 
de Beckett qui se regarde mar- 
cher. Elle est d’une conduite un 
peu systématique, mais c’est une 


Allons-y, le blues ! > 
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f Suite de la première page.) 

« J'ai retrouvé Ici. dît Booker. les 
deux musiciens dont le tiens le goût 
pour ce que /e tais: Longhalr et 
Doggett. Dans le métier, fe ne suis 
pas né d'hier. Th in kin’ about my baby 
date da 1854, Youre near me. de 1956. 
Le public français, mis è part quel- 
ques collectionneurs de disques, n'a 
pas eu connaissance da ces choses. 
Il me semble que la situation est en 
train de changer. En ce Festival, le 
blues a rencontré beaucoup de 
sympathie. » James Booker parle 
avec un étemel sourire, l’œil droit 
allumé per la mBKce, l’œil gauche 
masqué par un bandeau de corsaire 
ou luit une étoile décorative, sa 
v bonne étoile », dit-iL 

Autant est nonchalant le blues 
louislanals de Longhalr, autant est 
agressivement tendu le blues de 
Chicago, que colportent ces gémeaux 
associés pour le spectacle : Buddy 
Guy et Junior Wells. Ce chanteur- 
guitariste et ce chanteur-harmoniciste 
ont uni leurs destins au début des 
armées 70. comme, trente ana plus 
tôt, l’avalent fait Brownie McGhee 
et Sonny Terry, l’aveugle et le para- 
lytique, JHustratfon vivante de la 
fable, association fraternelle et effi- 
cace de deux baladins. Invités comme 
eux par Montreux cette saison. 

La capitale de l'Nlinols reste le 
bastion du blues, d'où sont également 
venus Hubert Sumltn. Jlmmy John- 
son, Big Voice Odom. Celui - cl 
regrette que - les jeunes Noirs se 
jettent maintenant dans le style 
dis co, plus rentable ». H tient à ce 
que noue fassions savoir cependant 
que, • contrairement à ce que F on 
raconte parfois, le blues vit tous les 
soirs dans beaucoup de cabarets 
de Chicago : Queen’s Bea. Zébra. 
Pepper’a, Florence. Lest World. 
Joséphine ou Checkerboerd, le club 
de Buddy Guy. A ces établissements 
du South Side. le quartier qui lui 
le premier à être occupé par les 
Noirs. Il tout ajouter le Malestic et 
le Ma Bee's, situés dans le West 
Side. le quartier le plus oeuvre de 
la ville, celui des nouveaux arrivants 
Dans le North Side enfin, tes blues- 
men s'adressent à des consomma- 
teurs blancs, à des touristes, sur 
les scènes du E/se Whera, du Wlse 
Fool, du Biddy Mulllgan. Certaines 
bottes meurent, tf autres se créent ; 
les adresses du blues varient 
constamment, mais il trouve tou fours 
6 sa loger. » 

Ce blues traditionnel ne longe pas 
seulement le coure du jazz comme 
un fleuve parallèle qui déborderait 
de loin en loin et apporterait alors 
ses eaux au flot le Plus i Hf B B Bl 
le plus fort : l’un et l’autre ont une 
source commune. De fait, «ous les 
grands Jazzmen assument le blues 
et l'expriment Peu importe, après 
tout, que sous sa forma dite pure par 
le puriste il apparaisse actuellement 


en déclin : les jazzmen le gardent 
comme un bien précieux et le vénè- 
rent Ce fut évident à Nice, avec 
Hank Crawford et Dave Newman 
f Parker’ s Mood), Lee Konitz (Cool 
Blues), Hany Edison fSweets Blues), 
Curtls Fuller (Ail Blues), Stan Getz 
(Stan's Blues), pour ne rien dire de 
Glllesplô et pour ne pas citer tous 
ceux dont les noms alignés trans- 
formeraient à coup sûr cette chro- 
nique en un Illisible Bottin. Nous 
voudrions tout de même signaler 
quelques-uns des musiciens français 
qui se sonl dans cette circonstance 
Importante pour eux, montrés en 
tous points dignes d'elle : Grappelli, 
Escoudé, Fossey. Miche loi Lafitte, 
Alby Cullaz et Perslany, qui a récem- 
ment appris et fait chanter drôle- 
ment à Major Holley Nous sommes 
les moines de le Saint-Bemardln. 

Le Festival de Nice, consacré a 
son origine essentiellement au Oixie- 
land. a, nous' venons de le voir, 
modifié son visage sans perdre pour 
autant le caractère populaire qu'il 
se propose résolument de maintenir. 
Le critique Leonard Feather. consi- 
dère que la manifestation n'a pas 
d'équivalent en Europe, ni môme 
aux Etats-Unis : » Il existe en Amé- 
rique, nous drt-ll, beaucoup de réu- 
nions de ce genre, dont les plus pas- 
sionnantes demeurent Newport in 
New-York et Monterey. En de nom- 
breux Etats, r Arizona, le New-Jersey, 


le Texas, fleurissent les Jazz parties. 
Celle qui se rapprocherait le plus de 
le formule niçoise serait le rassem- 
blement de Colorado Springa, fondé 
en 1963 par Dick Gfbson : les or- 
chestres se succèdent d’heure en 
heure, comme à Nice, mais dane des 
salles tennées. Le succès que 
connaît Nice tient d son organisa- 
tion intelligente et aussi, je le croie, 
à l'intérêt que suscite le jazz en ce 
moment un peu partout. A ne s'en 
tenir qu'i New-York, une trentaine 
de cabarets fonctionnent ces 
temps-ci. L’Apollo vient de rouvrir 
ses portas, ainsi que le Cotton Club 
en un endroit nouveau. Deux fac- 
teurs parmi tf autres agissent en 
laveur du \azz : tfune part le béguin 
qu'éprouvent pour lui les étudiants 
des collèges et des universités dont 
nous avons eu des orchestres repré- 
sentants sur la CÛte; d’autre part 
r attention récente que lut portent 
certains rock fana et rock stars, aussi 
curieux que cela puisse paraîtra. - 
Cette année, à Nice, ce qui frap- 
pait le plus l'observateur c'était, 
justement, la diversité du public, non 
pas public de secte mais échantil- 
lon représentatif de la population 
dans son ensemble et qui semblait 
penser tout bas ce que Cltftan Ché- 
nier exprime tout haut dans un de 
ses disques : « Allons-y le blues I ». 
En forme, familière, d'exhortation. 

LUCIEN MALSON. 
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L’Orchestre symphonique 
du Var 

privé de subventions 

L’Orchestre symphonique dn Var 
ro.s.V.». créé eu 1972 par nne 
soixantaine d'instrumentistes avec 
le double objeettx d'organiser da 
concert et d'initier la enfants A la 
musique, est menacé de disparaître. 
Son action n’est pas en cause — 
de nombreux témoignages de satis- 
faction le montrent. — ma i s la 
caisses sont vida après la suppres- 
sion. en 1977, de la subvention 
allouée par le conseil général dn 
Var (28 000 francs en 1972, 15Ô0WP 
en 1976). 

Cette mesure prise s en raison des 
difficultés financières qui affectent 
notamment la activités culturelles • 
Interrient alors qne la dettes de 
l'O.S.V. qui recourait à un emprunt 
pour anticiper le versement de 
l’aide, atteignent quelque 150 000 F. 

Les demandes d’aides et de sub- 
ventions auprès d’organisme» dépen- 
dant dn ministère de la culture et 
de la communication sont restées 
sans réponse. — (Corresp.) 


« Cher moi » 
de Peter Ustinov 

Depuis, t la Nostalgie n’est plus 
ce qn’eUe était s, de Simone 8 Igno- 
rât s, on n'avalt pas In un livre de 
souverain aussi personnel aussi 
attachant. Mais Simone Slguoret, ou 
savait d«J* qui elle était. Peter 
Ustinov, qu'on croyait connaître par 
sa films, pu ses pièces, on le 
découvre, dans ce récit où l’hu- 
mour est ta constante défense de 
la pudeur. Le ton du livre; qui 
fut écrit en anglais, lire ale, dis- 
tance prise par l'auteur & r égard 
da loi-même -et da événements 
qull a vécus, sont parfaitement 
rendus dans la traduction de 
Catherine Hasard et Jacqueline 
Chnéoux. 

Peter Ustinov paria plus des an- 
tres qne de lui-même. Il dialogue 
avec son e cher mol ». Et ce « cher 
mol s intervient, de temps à autre, 
pour éviter i l'auteur la tentation 
de e détonner la vérité en privilé- 
giant on de ses aspects ans dépens 
da antres s, pour modérer l’enjo- 
livement dtt Souvenirs. 

JACQUES SICUKR. 

* Editions Stock, 4M p„ 43 P. 


pièce de Beckett. elle est déjà 
14 , son langage o-ngxi. sa penâe 
aussi c’est une belle chose. 

En attendant Godot est pré- 
senté en Avignon parce que les 
responsables da Festival ont eu 
ridée d’inviter, cette année 1978, 
nne personnalité masquante dn 
thé&tre socialiste, le Tchèque 
Otomar Krejca fie Monde du 
6 Juillet) qui après une carrière 
fulgurante, a été remercié par 
ses dirigeants ; Otomar Krejca, 
qni travaille désormais en Alle- 
magne de l’Ouest, mais garde 
son père, son fila, ses attaches, 
sa terre aux semelles, en Tchéco- 
slovaquie, a choisi pour Avignon 
la pièce de Beckett. 

Ce choix n'était pas heureux, 
parce que la pièce qu’il a mise en 
scène, que nous avons vue et 
écoutée, n'est pas de Samuel 
Beckett. Sur tm décor élégant, 
une simple soucoupe blanche pen- 
chée. noos avons vu quatre clowns 
habiles. Jouer une comédie de bon 
ton, subtile, sans dimension, sans 
écho. Une élégante mesure pour 
rien. 


Solitudes 

et désarrois 

n se peut qu’Otomar Krejca 
n’ait perçu de la démarche de 
Beckett que des singularités de 
surface. Krejca a atteint l’&ge 
adulte dans un monde en guerre, 
un monde -de désordre et d’hor- 
reur, puis fl a grand L travaillé et 
vécu dans nne société socialiste 
où les égoïsmes et les carences, 
les abandons et les disparités, qui 
relancent en profondeur la pensée 
de Samuel Beckett. n'ont pas du 
tout la même nature que chez 
nous. U!n univers communiste où 
l'angoisse s’applique ailleurs, où 
l’abcès de fixation du corps social 
s’implante ailleurs et est d’un 
autre pus. 

SI élevée, si Immatérielle en un 
sens que soit la parole de Beckett, 
elle est foncièrement Irriguée par 


des solitudes et des désarrois qui 
sont le lot d'innombrables êtres 
du monde libre, et qui n’ont rien 
de commun avec les solitudes et 
les désarrois du système qu'a vécu 
Krejca. 

Si la pièce de Beckett a été; 
an Palais des papes, dénaturée, 
cela tient aussi A une condition 
simplement matérielle.. Krejca. 
débarquant en France, ne 
connaissait pas les acteurs d'icL 
U y a Ici une à deux dizaines 
d'acteurs capables de bien jouer 
En attendant Godot. Récemment. , 
à rOdéon. la Comédie-Française 
a joué la pièce, et c’était la pièce 
de Beckett. Une combinaison i 
Desartbe - Depardieu -Bosoxmet - 
Mesguich. par aurait I 

hlen transmis le texte de Beckett, i 
qui n’est psa une amnsette, qui I 
n’est pas on de ces livrets de | 
scène que l’on peut faire vivre : 
avec du seul métier, de seuls I 
effets, mais qui est un vrai grand 
texte qui demande communion, 
méditation, conscience. 

Le théâtre, celui de Beckett 
compris, une fols que la repré- 
sentation est commencée, le théâ- 
tre; c’est les acteurs. 

Les acteurs, qu’Otomar Krejca 
a engagés, sans les connaître, 
n’ont pas senti compris. Beckett. 
Us ont joué une comédie située 
à mi-chemin dn boulevard et dn 
salon. Ils ont fait passer le Jeu 
avant l’esprit, Us ont soigné la 
mimique, ils ont donné l’impor- 
tance à leurs expressions. 

Tonte une part du public a 
ac cueilli par des fous rires et des 
applaudissements cette pocharde 
amusante, d’ailleurs très chic. 

Georges Wilson, grognard en- 
durci des planches â qui on ne 
la fait pas, Rufus. gentil pierrot 
sans tâche et sans reproche, Mi- 
chel Bouquet croque-mitaine cui- 
vré tout d’une pièce, et José- 
Maria Flotats, charmant Jeune 
homme, saluaient aux anges. 
Tournons la page. 

MICHEL COURNOT. 


Cinéma 

« LE MATAMORE », de Dino Risi 


RIsl, Age et Scarpelll, Ettore 
Scola, Qassmen : en. 1961, ce géné- 
rique éblouissant n’éblouissait per- 
sonne. Sous le titre français de 
l'Homme aux cent visages. Il Matta- 
more ne connut, lors de sa première 
sortie parisienne, qu’une carrière 
éphémère. Depuis cet échec, Risi a 
acquis (notamment grèce à Parfum 
de femmes) une réputation Interna- 
tionale, Age et Scarpein ont signé 
d'innombrables scénarios, Ettore 
Scola est devenu un réalisateur de 
première importance, et. Gasaman a 
démontré, tant au théâtre qu’au ci- 
néma, T exceptionnelle richesse de sa 
personnalité. Ne serait-ce qu’à causa 
de tous ces talents réunis, ce Mata- 
more, si longtemps oublié méritait 
qu’on rexhum&l du grenier - (appa- 
remment Inépuisable) de la comédie 
Italienne. 

Vit et drôle, le film a d’ailleurs 
ses qualités propres. En guise d’in- 
trigue, un simple canevas qui offre" 
à Gassman r occasion d'exécuter un 
de ces numéros d’acteur dont raS- 
tole le public. Comédien raté, le 
héros, Qerardo, décide, en effet, de 
consacrer à r escroquerie un génie 
de la transformation qu’lt semble 
avoir hérité de soi? compatriote Fre- 
goll. Escorté d’un aimable filou et 
:tfune pln-up aguichante, le voilà qui 
se métamorphose tour A tour en 
touriste français, en médecin polo- 
nais, en motard » compréhensif », en 


ouvrier électricien, en général, en 
lord . britannique et— en Grêla 
Garbo— .Une douzaine de change- 
ments è me qui constituent autant 
de moyens infaillibles de plumer son 
prochain. Une seule fols G erardo se 
laisse prendre au piège (celui de 
remour). étais il. a trop de tours 
dans son sac pour ne pas avoir le 
dernier mot. 

L’astuce ( inattendue ) du rebondis- 
sement final, la cocasserie de ta 
plupart des akalchas, la causticité 
des dialogues sont A mettre au cré- 
dit des scénaristes. Dans f couvre de 
RIsl, le Matamore apparaît comme 
ré bouche de deux films A venir : 
par sa superbe, son exhibitionnisme 
de cabot recyclé, Gerardo annonce 
le Fanfaron, et par leur sottise, leur 
ridicule, ses victimes préfigurent les 
Monstres. Quant A Gassman, sa 
verve, son 'autorité font merveille. 
Mieux que quiconque. Il sait /i»- 
qifoù aller trop loin. Il » est» le 
film è lui tout seul. 

Un film qui prouve, après bien 
d’autres, la fidélité des cinéastes 
Italiens A r esprit de la commadla 
tfeirarte. Le Matamore n'est qu’une 
pochade, une bouffonnerie. Mais 
comment résister i tant de bonne 
humeur? 

JEAN DE BARONCEU1. 

Voir las films nouveaux. 


MERCREDI 


LUCIEN GRUSS 
NOUVEAU RESPONSABLE 
DU CIRQUE JEAN-RICHARD 

Le cirque Jean -Richard repar- 
tirait dans les jouis qui viennent, 
maïs avec une nouvelle direction, 
& annoncé M* Besnault, parlant 
au nom de M* Besson, adminis- 
trateur provisoire de la Société 
Chapiteaux et Spectacles Jean - 
Richard, qui a déposé son bilan 
le 19 Juin Ua Monde du 32 juin, 
des 9-10 et 15 juillet 1978). C'est 
M. Lucien Gruss, jusque-là di- 
recteur du Medrano. qui en pren- 
drait la responsabilité. 

Rappelons qne la Société Cha- 
piteaux et Spectacles Jean -Ri- 
chard SAl. couvrait trois chapi- 
teaux itinérants r. le Medrano 
«directeur. M. Lucien Gruss), qui 
le premier, avait reçu l’ordre de 
se replier sans que son personnel 
soit licencié pour autant : le 
Jean-Richard (directeur, M. Pier- 
re Be&ujeu), qui le 7 juillet, re- 
cevait l’ordre de rentier à son 
tour à la remise de Monnaie, en 
Indre-et-Loire (tout le personnel 
une centaine de personnes envi- 
ron, était licencie le 10 juillet) ; 
le Pinder (directeur, M. Vasseur), 
qui continue sa tournée en Sa- 
voie. 

M. Lucien Gruss nous a con- 
firmé lui-même qu’il prendrait, en 
c gérance libre s, la responsabi- 
lité dn cirque Jean-Richard. 

D’autre part, les employés li- 
cenciés du cirque Jean-Richard, 
qui avaient décidé de rester sur 
place, tant que leurs indemnités 
ne seraient pas entièrement 
payées (une réponse devait leur 
être donnée à ce sujet le lundi 
17 Juillet), ont refusé ce même 
Jour une proposition du syndic. 
Après de multiples négociations, 
celui-ci en effet, offrait, lundi en 
fin d'après-midi- de payer le tiers 
des sommes dues (dix jours de 
salaire du mois de Juillet, les 
congés payés, les indemnités et 
le mois de préavis). Le personnel 
place tant que leurs indemnités 
continuer . l’occupation. 

MORT DU CRITIQUE D'ART 
AMÉRICAIN 
THOMAS HESS 

Nous apprenons la mort à New- 
York de Thomas B. Hess, critique 
et historien d'art moderne amé- 
ricain. H était Agé de cinquante- 
huit ans. 

[Thomas b. Hess, après da éluda ’ 
è l’université Yale, eut è servir 
durant ln seconde guerre mondiale. 
Il appartenait k la généra taon qui n 
vu fa renouveau de l’art américain, 
singulièrement de la peinture, et 
qui, A New-York, a élaboré une nou- 
velle critique en relation à la fols 
avec le développement européen et 
le renouveau américain. H publia, 
en 1959. une étude sur De Koonlng. 
avec qui U était Intimement Ué, 
puis, en 1969. sur Bunett Newman, 
dont U présenta l'œuvre au Grand 
Palais. & Paris, en 1972. Il fut long- 
temps le collaborateur d’Alfred 
Pranfcforter. puis, de 1965 à 1972, le 
directeur du magasine Art Net n. qui 
Joua un grand râle dans le dévelop- 
pement de la critique moderne aux 
Etate-Unle. De 1971 A 1972. □ avait, 
de New-York, collaboré aux pages 
culturelles du Monde. 

Ayant organisé de nombreuses 
expositions aux Etats-Unis et en 
Europe, ayant dirigé de nombreux 
séminaires et tait de nombre usa 
tournées de conférences sur la -deux 
continents, U était depuis- quelques 
mois .directeur du département du 
vingtième siècle au Metropolitan 
Museum.de New-York^ .n . laisse le, 
souvenir d’une personnalité Incom- 
parable par le savoir, la curiosité, 
l'humour et le charme, avec one 
relation toujours ambigus, mais 
féconde, avec la culture de l’Ancien 
Monde. — A. C.J • 

■ Le neuvième Biennale Interna- 
tionale des antiquaires' sera présen- 
tée au Grand Palais. A Paris, du 
23 septembre au 8 octobre. Sept pays 
— la France, l'Italie, la Belgique, 
la Grande-Bretagne, la Baisse. la 
Pays-Bas et le Canada — participe- 
ront à cette manifestation qui occu- 
pera une surface ■ de U 6M métra 
carrés. 
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Jacqueline Tl Raymond 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Jazz, pop’, rock et folk 


Extra 


Opéra. 20 h. : Madame Butterfly. 
Comédie-Française, 30 b- 30 : le 
Misanthrope. 


Les autres salles 


Campagne - Première, 18 h. 

Balle. 

Caveau de la Hachette. 21 b. : 

A. VUIeger Orchestra. 

Chapelle des Lombards, 22 h. 30 : 
Agomnan Group. 

Palais des Arts, ZI h. : A. Markns- 
ield. 


Ahe libre, 20 h. 30 ï la Tisane; 
23 h. : Davly (dernière). 

Athénée, 21 h. : les Fourberies de 
S copia. 

Cartoucherie. Théâtre du Soleil, 
30 h. 30 : Dom Juan. 

Dannoii, 21 h. : les Bâtarde. 

Ecole de l'acteur Florent, 21 b. : 
H faudra toujours dire ce qu on 
a vécu. „ . , 

Essaïon. 18 h. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 20 h. 30 : la 
Cigale: 22 h. : L'empereur rap- 
pelle Dromadaire. 

Fontaine. 21 h. : Del Criquettes. 

Huchette, 20 b. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Il Teatrlno, 21 b. : Louise la Frtro- 
leuse. 

Le Lncenudre, Théâtre noir. 
18 h. 30 : Théâtre de chambre : 
20 b. 30 : Amédée ou comment 
s'en débarrasser : 22 b. ; C'est pas 
mol qui al commencé. — Théâtre 
rouge, 18 b. 30 : Une heure avec 
Rainer Maria RIBw ; 20 h. 30 ï 
Entretiens avec le professeur T ; 
22 h. : les Eaux et les Forêts. 

Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

PaloiE-Boyal, 20 h. 30 : la Cage aux 
relies. 

Plaisance. 20 h. 30 ; le Ciel et la 
Merde. 

Ranelagh, 19 h. : Jacoby-mlme. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : Il était 
la Belgique., une fols. 

Théâtre du Marais, 20 b. 30 : les 
Chaises ; 23 b. : Jeanne d'Arc et 
ses copines. 

Théâtre Marie- Stuart, 21 h. : Vinci 
avait raison. 

Théâtre Oblique, 20 h. 30: les Petits 
Cailloux dans les poches. 

Variétés. 20 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 


La danse 


Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30 : 

Musique et denses de Bail. 

Palais des congrès, 20 h. 45 : la Belle 
au Bols dormant. 



Fauvette, 13» (331-58-85). Mcntpar- LE LAUREAT ‘ (A- v o.): Dominique 
14* (225-65-1 Jl . Gau- i' i iitt-M-sS ■ 1 c-atll). 
moat-Coavestlon, 15» (828-43-271, LaWRËS CE D'âRABXB %*■): 

Wenler 18* ( 3S7- 50-70). Gaumont- Saint - Ambro-SC. U» (TOMWg) 
Gambetta. 20* (797-02-741. >• 


oriErnas 


Les fllmi marqués (*> sont Interdits 
aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dlx-hnlt ans. 


La Cinémathèque 


Chaülot, 15 h. : la Dixième Sym- 
phonie, d’A. Gance ; 18 h. 30 : les 
Filles de Chine, de Ling Tse-feng 
et Tchal-tchlang ; 20 L 30 : 

Opbella, de C. Chabrol; 22 h. 30 : 
Palatal r. d'O. WeUee. 

Beaubourg, relâche. 


Les exclusivités 


ADIEU, JB RESTE (A, TX.) t U.G.a. 
Opère, 3* (281-50-32). VA l Colisée. 
8* (359-39-48) 

A LA RECHERCHE DE U. GOOD- 
BAR (A, m) (•») s Balzac, 8* 
(359-52-70) ; vX/va : Les Tem- 
plier*. 3- (272-84-58). 

[Fr.) <**) : OÆC. 


Z/ AMOUR VIOLE (Fr.) (* 
Opéra. 2* <261-50-32). 
ANKIE HALL (A, va) S 


La Ciel, fi* 

(337-90-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (TU. 

VA) : Mania, 4* (278-47-88). 

LES RIDASSES AU PENSIONNAT 


(FT.), UXLC. Opéra, 2*^ (Z 8I- 50-32K 


Les chansonniers 


Omni*, 2* 
(380-10-41). 


(233-39-26) 


Caveau de la République, 31 h. : Y a 
du va et vient dans l'ouverture. 


Les concerts 


Lacunaire, 18 11: Synthétiseur 
concert (Toussaint. Baurler) 
21 h. : Ep Luette, cor, clarinette et 
voix (Monteverdl. Bach. Mozart, 
DantL. Schubert. Frescabaldl). 

Eglise Salnt-Séverln, 21 h. : Orches- 
tre et chorale P. Kuentz (Bach). 


j Festival estival 


Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
Symposium musicum de Prague : 
Mac haut et les musiciens de son 
temps. 


Téléphone : 233-09-92 



« Un grand poète • 

Colette GODABD (2e Monde). 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


EGLISE 

ST-SEYEWH 


TOUS 

LES MARDIS 
fi 21 baves 
Lac. Durand, 
tacs Eglise 


(HfemerJ 


SAISON PARISIENNE 1878 
ORCHESTRE . 


KUENTZ 

le 18 : J.-S. BACH 


3 Csa tahu célèbres 
Le 25 : HAYDN 

rLes Adieu » cto tnnnp. 
SaL : Bat TOOVBON 


Vendre As 
fi 20 b 49 
Sandt, 
Dlnancbes 
et Ht» 
fi 17 130 

Vdr 

pMv*nt nu m 

tttaüKs 


CP.e. 


KïesgenO 


FESTIVAL 
DE SCEAUX 


ORANGERIE de CHATEAU 

Métra : B«nrg-ta4talne 
Htm-bas i dép. BMTgJé-fietae 

retour Jusqu'à perte ffOrlém 

CONCERTS 

Renseignemente et UextïûO : 
CAStean de Sceaux 

TéL : 661-06-71 


FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 


COURS PUBLIC 
D'INTERPRETATION DE LUTH 
par 

par Hopldnson Smith 
du 28 août au 1® septembre 
Clôture des inscriptions le 15 août 

Dans le cadre du 3" Forum 
International de clavecin 
Maison de Radio - Fiance 
du 2 au 10 septembre 

STAGE INTERNATIONAL 
DE CLAVECIN 

Hans Geverts : 2, 3 et 4 sepL 
Ton Koopman : 5. 6 et 7 sept 
Laurence Boula/ : 8, 9 et 10 sept 


Inscriptions et renseignements : 
5. place des Ternes, 75017 Paris. 


LORD-BYRON - PARAMOUNT MA- 
RIVAUX - CAPRI GRANDS BOU 
LEVARDS - PARAMOUNT GAÎTÉ 
PARAMOUNT GALAXIE - CINÉ- 
VOG ST-LAZARE - PARAMOUNT 
U Va renne - PARAMOUNT Orly 
CARREFOUR Pantin - ALPHA Ar- 

genfeuii - ULIS Orsay 



DERNIERE : L£ 30 JUILLET A 15 HEURES 
STUDIO DES CHAMPS -EESTSEES 


DOMINIQUE BLANCHAR 

I jG SUZANNE FLON 
IM FRANÇOISE LUGAGNE 


de Loleh BELLON 

mise en scène de Yves BUREAU 



Prisse IBSEN 1977 
Prix Tristan BERNARD 1977 1 


Prix de la imsillenre Création Fran çais e 
1977 (Syndicat delà Critique) 




ASSAUT ' (A- vja.} (**) : Clcray- 
Palace. 5* (033-07-76) ; Uorlgnan, 
8* (359-92-82) : (rX) : LBC. 2* 
(238-55-54) ; Montparnasse 83, 8* 
(544-14-27) ; Fauvette. 13* (331- 

58-88). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Gllchy - Pattté. 18* 
(523-37-41). 

BOB MARLBT. EXODÜS (L, VA) t 
Salnt-Séverln. S* (033-50-91). 

LB BOIS DB BOULEAUX <Pol„ VA) : 
Clooche Saint-Germain. 8* (633- 
10-82). 

CHAUSSETTE SURFEUSE (Fr.) : 
U.G.C. Danton, fi* (329-42-62) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) : Hauss- 
mann. 9- (770-47-55). 

COOL (A_ v«.) : Quintette, 5* 
(033-35-40); France-Elyeéeo, 8* (723- 
71-11) ; (VJC.) : Richelieu. 2- 
(233-56-70) ; Mon tpamaasa - Patbft. 
24* (320-65-13) ; GauxuootKSud, 14- 
(331-51-16) ; Clichy - Pathé. 18* 
(522-37-41); Nations. 12* (343-04-47). 

DB LA NBGR SUR LES TULIPES 

LA CONSEQUENCE (AIL. VA.). («) : 
Ü.Q.G. Danton. 6* (329-43-83) ; 

Biarritz, 8* (723-89-23) ; (vX) s 

U.O.a Opéra. 2* (281-50-32). 

(A^ vS.) : Paramount-Opére. 9* 
(073-31-37). 

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : Studio 
Rivoli, 4- (272-95-27) ; Marbrai. 8* 
(225-47-19). 

LA FEMMB LIBRE (A, va) 1 
Saiot-Germaln Huchette, 5* (633- 
87-59); Gaumont Rive-Gauche, B* 
(548-28-30) ; Uorlgnan. B* (359- 
92-82) ; P-t-M. Saint -Jacques, 14* 
(588-68-42) ; (vXi : Balzac. 8* 
(359-52-70) ; Gaumont-Opéra. 9* 

« 73-95-48) ; Athéna. 12- (343- 

-48) ; Gannwnt-Conventlon, 15* 
(828-42-27). 

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AIL, VA) : la Pagode. 7- (705- 
12-15) (4 parties) 

ILS SONT FOUS. CES SORCIERS 
(Fr.) : Ornais. 2* (233-39-38) ; 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; George- V. 8* 
(225-41-48) : Français, 9* (770- 

33-88) ; Moneparnaese-Pathé. 14* 
(328-65-13) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cam broute. 15* (734- 
42-08) ; Wepler. 18* (387-80-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (787- 

02-74). 

L'IN COMPRIS (IL, va) : Mavi^ 
4- (278-47-88); MarbeuL 8* (225- 
47-18). 

INTERIEUR DTTO COUVENT (IL) 
(**). va: Studio Alpha. 5* (033- 
39-47) ; Jean-Cocteau. S* (033- 
47-82) ; Pu blieia-Sai at-Germaln. 6* 
(222-72-80) ; Paramount-Elyaées. 8* 
(356-49-34). VS. : Capri. 2- (508- 
11-49) ; Paremount-Morivaax, 2* 
(742-83-90) ; Paramount - Galaxie. 
O* (580-18-03) ; Paramonnt-Mont- 
pamaaee. 14- (328-22-17) ; Para- 
mount-Oriéana, 14* (540-45-91) s 

Paramount-Malllot, 17* (758-24-24); 
Mo ulin-Bouge. 18* (606-34-251. 
IPHIGENIE (Grec, va) : Clnocho 
Saint-Oermolm 6* (633-10-82). 
JAMAIS JE NB T*AJ PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A. va) <•) : 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

JESUS DE NAZARETH (It, vS.) 
(deux parties) ; Madeleine, 8* <073- 
58-03). 

LE JEU DB LA POMME (TCL. va) : 
Saint - André - des - Arts. 6* (326- 
48-18), Marbrai, 8* (325-47-19) ; 
v-L : Hausamann, 9* (770-47-55), 
Ca lypso, 17» (754-10-88). 

JEUNE ET INNOCENT (A. va) ! 
Hautefeullle. 8* (833-79-38). 14-JuH- 
let-Pmrnaaae. a* (328-5B-U0), Blyséee- 
Lincoln. 8* (359-38-14), Saint- 
Lazare - Paaquler, 8* (387-35-43), 

14-Julllet- Bastille. Il* (357-90-81). 
JUUA (A_ va) : Marbeul. 0* (225- 
47-19), La Clef. B* (337-90-90): H. sp. 
LAST WALTZ (A, va) : Rlo-Opéra, 

2* (742-82-54). HautefBUlllB, 6* (833- 
79-38), Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27), Gaumont-Champs- Elysée», 

8* (3S9-04-6T). Olympia. 14* (542- 
67-42), Broadway. 18* (527-41-16). 
MARTIN (A, va) (•*) : Action- 
Ecoles. 8* (325-72-07). 


MORTS SUSPECTES (A_ v.o.) (*) : 
U.a.C.-Odéoo. s* (325-71-08). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; vS. : Rex. 2* 
(236-83-93), DXî.C.-Gare de Lyon. 
12* (343-01-59). Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (TtL. 
va) : Quintette. 5* (033-35-40), 
Elysées - Lincoln, 8* (359-36-14) ; 
r J : impérial, 2* (742-72-52). 
OUTRA GEO US (A_ va) : Bilboquet, 
G- (222-67-23). 


LA PETITE (A-, va) M : Cluny- 
_ . -j. u.Q.c.-Odéon. 


Ecoles. 5* (033-30-12). 

6* (325-71-08). Biarritz, B* (733- 
69-23) : rX : Bretagne, 6* (223- 
57-97). Camé O, 9* (770-20-89), 
Athéna. 12* (343-07-48), Mistral. 
14* (539-52-43). Murat. -16* (288- 
99-73). Clichy -Path A 18* <522- 

37-41). 

PROMENADE AU PATS DE LA 
VIEILLESSE (Frj : m*^*l 4* 
(278-47-86). 

LES RAISINS DB LA MORT (Frj : 
MaxévUle. 9* (770-72-88). 

RETOUR (A^ VA) : studio Mtdlclt 
S* (633-25-97). Paromoust-Odéon. 
G* (325-59-83). Publiais Champs- 
Elysées. 8* 1720-76-23) ; rS. s Para- 
mount- Montparnasse. 14* (325- 

22-17). 

REVE DE SINGE (II. v. an g.) r*) : 
Studio a a la Harpe. 5* (033-34-83), 
Cotisée. 8- (359-29-46). Olympia, 
14* (542-67-42). 

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Im- 
périal. 2* (742-72-52). RI c bel! eu. 2* 
(233-56-70). Saint -Germain -Studio, 
5*. (033-42-72). Boequet. 7* (551- 
44-11). Colisée, 8* (359- 29- 46), 


Les films nouveau* 


LE MATAMORE, film italien de 
DI no ftlsi (réédition) (va) : 
Saint-Germain- Village. 5* («33- 
87-59). Elysérn - Mwawin. 8* 
(359-38-14 ). S aint- Lazare- Pas- 
quler, 8* (387-35-43). Olympia. 
14* (542-87-42),. Maytair. 16* 
(525 - 27 - 06) ; (v J.) : Nation. 
12* (343-04-67). 

LA LOT ET LA PAGAILLE, (lim 
américain d’Yvan Passer (va): 
Vendôme. > (073 - 97 . 521. 

Cl uny- Ecole, S* (033-20-12), 
Bonaparte, 8* (328-12-18). Biar- 
ritz. ^ (723-69-23) ; (vJ.) : 
U.G.C. - Go bel! ns. 13- (331- 

08- 191. Murat. 18* (288-99-75) 

LA MONTAGNE DU DIEU CAN- 
NIBALE. film Italien de Serglo 
Marti no (•) (va) : U.GC.- 
Odéon, 6* (325-71-08). Ermi- 
tage. t* (33-15-71) : (vX) : 
Berner, 9* (770-11-24). OflC, 
Gare-de-Lyon, 1> (343-01-59). 
0.0 C. - GobeUns. 13* (331- 

06-19). Mletral, 14* (539- 
52-43), Blenvenüe - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02), Conven- 
tion -Saint -Char lea, 15* (579- 
33-00), Murat. 18* (288-99-75). 
Images. 18* (522-47-94). Secré- 
tan. 19* (208-71-33). 

LES SEPT CITES D’ATLANTES, 
film américain de EL Connor 
(va.) ; Paramount-ESyséea. 8* 
(359-49-34) : (vJ.) : PnûUcts- 
Matlgnoo. 8* (359-31-97), Mox- 
Under, B* (770-40-04), Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37), 
Paramount- Gobe llna. 1> (707- 
12-28), Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91). Paramoont- 

Montpo masse. 14* (328-22-17). 
Convention -Saint-Chartes, 15* 
(579-33-00). Passy. 18* (288- 
62-34), Paramount-MaïUot. 17* 
(738-24-24), Paramou ut-Mont- 
martre, 18» (606-34-25). 
EXHIBITION O. nim français 
de J.-F Davy (*^) : Capri. 2» 
(508-11-89). Paramount- Mari- 
vaux, 2* (742-83-00). Lord- 

Byron. 8* (225-04-22), Para- 
mount-Qalarle. 13* (580-18-03). 
Paramount - Gaîté. 14* (328- 

09- 34). 


LES ROUTES DU SCD (Pr.) s 
mount- Marivaux. 2* (742-83-M). 
SOLEIL DES HYENES JTun^Aj s 
Palais des arts. 3* (272-62-931. Ra- 
cine. 6" (633-43-71}. 

STAT BUNGRV 1A-. v.o.) : Studio 
LogOS, 5* (033-25-4T). 

LES SURVIVANTS DE LA FIN DO 
MONDE (A-, va) : NapoléOA ii* 
(380-41-46): vJ S Rex. 2* (T36- 
83-931, D.G.C.-Gare de Lyon. 12- 
(343-01-59). Clichy -Fa thé. 18* (532- 

LETOURNANT DE LA vus (A_ va.) ï 
Marbrai. 8* (225-4 7 -19 J. 

ON ESPION DE TROP (A, va) : 
Galerie Point Show. 6* f225-67-29) : 
ïX : Richelieu. 2* I223-R5-70). 

UN PAPILLON SCR L'EPAULE l Pr.) : 

Cln’Ac Italie ns. 2* (742-72-19). 
VIOLETTE NOZTERB (Fr.) 1*1 ï 

Concorde. B* (359-92-841. Prancaiju 
9’ (770-33-85). Studio RaapaJI. 14“ 
(320-38-93). Montparnaîse-Paibe. 
14* (3M-65-1S). Gsumont-Conves- 
tiOtL 15* (323-42-27) 
rpfi VEUX BANDES (Es?- va.) : 
Quintette. 5* (033-35-40. I4-Jcll- 
let-Parncsse. 6* (335-53-00). Saute- 
feuille. 6- i633-73-38l. Monte-Carlo. 
B* 1225-09-83). 14 -Juillet- Bastille. 

Il* (357-90-81) ; *S : Impérial. 2* 
(742-72-52). Montparnasse-Sa. fi* 
(544-14-27), Sslai-Lazar» Pasquier. 
B* (387-25-42). NaV.OA 12* (^4 j- 
04-67). 

LA PIETRE DU SAMEDI SOIR (A.). 
(■). va : Saint-Mic h el. 5* (325- 
79-17) : Normandie. 8» (359-41-13). 
VS. : O-G.C. -Opéra. 2* (251-50-32) ; 
Mazevllle. 9» (770-72-86) : B!enve- 
nuS-Mocrp3 masse. 15» (544-25-62). 
LA FOLLE CAVALE < A->. va : Er- 
mitage. B* (359-15-71). VX ' Re*. 
2» (238-83-93) : O G Coopéra. 2» 

(261-50-32) : Bretagne. 6* (222- 

57-97) ; U.G.C— Gare de Lyan. 12* 
(343-01-59) : O GC-GobeÜCa. 13* 
(331-06-19) : Mistral. 14- (539- 

52-43) : Couve ntion-Salnt-Charïea. 
15- (579-33-OD) ; Ci Ichy-Pathé. 

18* (522-37-41) : Serré tan. 19* 

(208-71-33). 

GOOD ETE EMM .AN CELLE (F.) 
(“0 : Capri. 2* {508-11-63) ; 

Bon CM! ch. 5* 1033-48-29) : PubQ- 

cls-Champo -Elysées. 8* (720-76-23) ; 
Paramou nt-Opéra. 9* (C73-34-37) ; 
Paramount - BastiP.e. Il* [343- 
79-17» ; Pararuon=t-Ga!azi& 13» 
(580-18-03} ; Parimouct-Moutpar- 
nasse. 14* (326-22-17) : Convvntïon- 
Silrst-CbaL-iM 15» (579-33.00) : Px- 
ramount-M3:i:oî. 17* (758-24-21» ; 
Tourelles, 20* rers^âl-SS). h. spéc. 


(Saur mjrdi). 

LTLE NUE (Jap- ta.) : Saint-André. 
d-e-Art* 9* '726-48-18). 

LITTLE B1G MAN !A_ VA) : Noc- 
tomouies. 5* 1 033— 12-34J . 

LUDWIG ou REQUIEM POUR UN 
ROI VIERGE (AIL, va) : Studio 
Sea Ureullces, 5* (033-39-U), 

MEAN STREET fA_ ta) : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22). 

LT> MILLE ET UNE NUITS (It 
va.) : Accuo-Champo, 5* (033. 
51-80). 

MORE (A-, ta) (*D : Le Seine, &• 

(325-55-39). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, TA) 9 
LccrrOaDï. 6* (541-57-34). 

PANIQUE A NEEDLE PARS (S. 
vo.) ("•) ï New-Torhar. 8* (770- 
53-40) (sf mardi). 

LA PASSION DG JEANNE D'ABC 
iDan- v.o.) : Quintette, 5* (033. 
35-40) : 14 - Juillet - Parnasse. » 

(326-58-00) i 14-J(im«- Bastille. Il* 
(357-90-81) ; (vXJ : Madeleine. 8* 
1 073-56-03). 

PHARAON (PoL. VA.) c SXnnpano. 
rama. 15* (306-50-50). 

LE PRETE-NOM (A-, va.) : SCutOn 
Bertrand. 7> (.32-64-86). 

QUO VAO[S (A. VA) : U G Cl- D an- 
ton. fi» (329-42-62) r Normandie, g* 
(359 -41-18): : Ses. 2* (238-89-93); 
Rotonde. 6* (633-08-22); DO.C.- 
Goælms. 13* (331-06-19): ULstoL 
14* *539-52-43) 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (CL- va) t les TempUesa, » 
272.94-56) 

LA RIVIERE SANS RETOUR (A. 
v.a> : Olymplc, 14* (542-87-42). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
va) : Grands- AuguoClna, 6* (Ù3- 
22-13) 

LES TEMPS MODERNES CA, va) : 
Pacode, 7* (705-12-15). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A. VA.) : Luxembourg, 6* (833- 
97-77) 

UN ETE 42 (A- va) ! U.G.C.-Odéou, 
6- (3-' 5-71 -08) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) : v.t : UX3.C. -Opère. 2* 
(261-50-32) 

UNE FEMME DANGEREUSE (A- 
vo) ; Action -Christine, 6* (325- 
85-78). 


Les festivals 


ï.es grandes reprises 


AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(It_ v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
L’ARCHE (IL. va) : Studio Gït-le- 
Cosur. 6* (326-80-25). 

L’. ARNAQUE (A, va j : U.G.C. -Dan- 
ton. 6* (329 - 42 - 62); Eîyséea- 

Ctnéma. 8* (225-37-90) : vs. : 

Cl némon de-Opéra. 9* (770-01-90) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : Mistral. 
14- (539-52-43). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTEL- 
LES (A., va.) : Action-Christine. 6* 
(325-B5-7B).; Elyaées-Polnt-Show. 8* 
(225-67-29). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, va) : 

HautereoJHe. B- (633-73-28). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL 
VA) : Panthéon. 5* (033-15-04). 
2001. ODYSSÉE DB L'ESPACE t/L. 
va) : Luxembourg. 6* (633-97-17) : 
vS. : Hausamann. 9» (770-47-55). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr J : 

Théâtre Présent. 19* (203 02-55). 
DOCTEUR FOLAMOUR (A^ va) î 
_ S tudio B ertrand. 7* (783-64-68). 
DOCTFTTR JTVAGO (A- vo.) Quar- 
tler-Latin, 5* (326-84-65); Concorde, 
8* r 359-92-84) ; vJ. : Montpar- 
nasse 83. fi* (544-14-27) ; Lumière. 
0* (770-84-64) : Gaumont-End. 14« 
(33) -51-1 G) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Cil ch y- Path 6. 18* (522- 

37-41). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) j 
Ranelagh. 16* (228-64-44). 

LA GIFLE (Fr.) : Parla. 8* (359- 
53-99). 

G O W EST (A-. v.o.) : Luxembourg. 6* 
1633-97-77) : Action -La Fayette, 9« 
(878-80-50). 

L’HOMME AU PISTOLET D'OR (A, 
va.) : Cltmy-Palace. 5» (033-07-76): 
Mercury, B* (225-75-90) ; vS. : 
Paramou Dt-Opéro. 9* (073-34-37) ; 
Paramount- Galaxie. 13* (580-18-031: 
Pa ram o ont -Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Paramount-Malllot. 17* 
(758-27-78). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A., v.f.) : Denfert. 14* (033-00-11). 
LE JARDIN DBS FCVZI CONTENI 
(TL. v.o.) : Styx. 5* (633-08-40). 


LA CHAIR, LA MORT, LE DIABLE 
AO CINEMA (va) : La Pagode, 
7- (705-12-15) : la Nuit du chas- 
seur. 

BOITE A FILMS (va.). 17* (754* 
51-50), Lu : 13 h.: Solo; 15 h.: 
The Song remalss the same: 

17 h. 15 : Cabaret : 19 h. 30 : ta 
Dernier Tango A Paria; 21 h. 30: 
Délivrance. Q r 23 h. Eaay Rider; 
14 h. 35 : A noua les petites An- 
glaises ; 16 h. 30 : Phantom of the 
Paradlse ; 18 h. : Annie BaO ; 

19 h. 50 : Mort à Venise ; 22 h. : 
■Rn nn.l i» and Clyde. 

CHATELET - VICTORIA (TAl), 1* 
(508-94-14). I: 14 h. 10; HRo- 
shlma mon amour; 16 L 10: 
l'Enigme de Kaspu Haueez ; 

18 h. 20; la Cousine Angélique; 

20 h. 20: Agulrre. la Colère de 
Dieu; 22 h.: le Droit du plus 
fort: S- 24 h. : Cabaret; H : 
14 h. : l'Année dernière A Marira- 
bad; 16 h. : le Dernier Tango à 
Paris ; 18 h. 10 : Jules et Jim ; 
20 h. 10 : Citizen Kane ; 22 h. 10 : 
Asc e nseur pour l'échafaud. 

J. TATL Champollion, 5* (033-51-80): 
Jour de fête. 

BEDFORD . HOFFMAN (VA). Aca- 
claa. 17* (754-97-83) : 13 h. 30 : 
Gateby le magnifique ; 16 tu : Nos 
plus belles années; 18 h.: les 
Hommes do président ; 20 II: 

Votes Mac Kay 22 h_- Lenny. 

LE MELODRAME DB CHAPLIN A 
DURAS. Action République, 11* 
(805-51-33) : 1e Théâtre des ma- 
tières: le Paradis perdu. 

RETRO METRO STOR* (va), la 
Clef. 5* (337-90-90) : For me and 
me gaL 

COMEDIES U S A (V o.). Mac-Mahon. 
17* (380-24-81) : Chantons bou* la 
pluie. 

MUSIQUE BT CINEMA (VA), Le 
Seine, 5* (325-95-99). 14 b.: Chro- 
nique d'Anna Magdajena Bach ; 
16 h. : Alexandre Netrsfcl ; 18 h. : 
Salmné : 20 b. : Mailler ; B II; 
O ne p lue one. 

A. HITCHCOCK (va.), Olymjdo, 14* 
(542-67-42) : Frenzy. 

STUDIO GA LANDE (VA), S* (089- 
73-71). 12 h. (+ V» B, M b.)! 
Rosemarys Baby ; 14 h. 14 : Répul- 
sion ; 15 n 55 : Mort à Venise ; 
18 b- : le Locataire j 20 b. 15 : Ch 
tramway nommé désir; 22 h. 15: 
Chiens de pailla. 


Four remplacer votre 24x36 
comptiqué et coûteux, 

Agfa vous en propose un simple et pas cher. 


7 "aille réelle. 
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Electronic 


Agfa Optima electronic, moins de 800E 


UAgfa Optima electronic. 
La perfection du 24x36 dans 
son plus simple appareil. 

L’Optima electronic est un 
24 x 36 : il utilise la plus large 
gamme de filins, il possède un 
excellent objectif 4 lentilles et un 
obturateur électronique qui 
dépasse le500ème. 

Mais rOptima electronic a 
ce que la plupart des 24x36 
n'ont pas. D pèse moins de 300 
grammes et coûte moins 
de 800 E II possède aussi un 
ordinateur qui simplifie 
considérablement le travail : 
le.réglage de l'exposition est 
entièrement automatique. 

Ajoutez à cela le fameux 
déclencheur ‘sensor* qui diminue 
. pratiquement tout risque de 
bougé, et un levier unique 
pour avancer, armer et même 
rembobiner le'film. Vous 
comprendrez que l’Optima 
electronic a de quoi donner des 
regrets à tous ceux qui ont payé 
leur 24x36 bien plus cher. 
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SPORTS 


POUUDOR, PREMIER : 
ENFIN ! 

La pudeur qui caractérise /'en- 
semble de la presse française 
a retenu les stylos et les ma- 
chines à Écrire au lendemain de 
t affaire Pollentler. 

Mors, chers confrères, si nous 
taisions un effort de franchise ? 
Pourquoi jeter ce psuirrs Belge 
dans la fosse de notre bonne 
conscience ? Vous le savez bien, 
comme le le sais : Ils sa dro- 
guaient tous, nos champions. 
N'en citons aucun fl). Vous avez 
eu leurs confidences. Nous 
aussi ; celles d'un > grancf » : 
«Tu sais, nous avions tous 
nos seringues pour la petite 
piquouse ; on nous demandait 
tell Binant d'eflorls I - Doit-on tra- 
duire : «Il y avait tellement de 
trie à gagner-? 

Alors ? Alors, toutes les 
courses cyclistes, si Ton remonte 
de dix à vingt années dans le 
passé, toutes les grandes 
épreuves auxquelles participait 
Raymond Poulidor — le seul à 
n'evolr jamais succombé A la 
seringue, — Il les aurait toutes 
gagnées. Sexagère ? A peine. Il 
ne lui a manqué que sa - petite 
piquouse - pour ne pas être 
t éternel second. Il n’avait que 
sa classe, son énergie, sa santé 
ris paysan limousin. 

Vous aviez bien raison, vous 
las millions de spectateurs qui 
hurliez au bord des routes des 
Tours passé s : « Vas-y Poupou I - 
1 fox populi, vox dei. 

Mais comme on vous a grugés I 
Nous aussi ... Et nous le serons 
encore longtemps, pas seulement 
dans le cyclisme, hélas I Sport, 
que de crimes on conimef en fon 
nom I — J.-M. M. 


(1) D est évident que noos per- 
drions tous les procès éventuels 
en diffamation : les confidences 
a entre hommes» ne sont Jamais 
répétées devant un tribunal. 


CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE 

Mises hors course et repêchages f » 1» , i, ■ , , 

F ■ * 1 menfefion medicale parficu- 


L'Alpe-d'Huéz. — Deux coureurs 
auront donc été exclus du Tour de 
France pour tentatives de fraude 
au cours du contrôle antidopage 
effectue, dimanche . lfi juillet, à 
L’Alpe-d’Huez : Michel Pollen lier 
et Antoine Guttlerez. Le premier 
qui portait le maillot jaune a 
triché pour gagner. Le second — 
obscur du peloton — a commis 
la même faute dans un mouve- 
ment d'autodéfense. U risque 
d'être chômeur la saison pro- 
chaine. le groupe qui l'emploie 
renonçant à la compétition à la 
fin de l'année. Histoire navrante 
dont la suite ne l'est pas moins. 
A l'inverse de Gu'ttlerea qui s'est 
réfugié dans le silence. Pollentler 
a adressé A MM. Jacques God- 
det et Félix Lévltan. directeurs 
du Tour de France, une lettre 
dans laquelle U Implore la pitié 
des organisateurs. Cet appel à la 
clémence s'appuyant sur des ex- 
plications embarrassées est aussi 
maladroit que le geste qui le 
poussa à se soustraire à l'examen 
d'urine en dissimulant une poire 
sous son maillot. « Je ne veux . 
pas me prétendre innocent ». 
reconnaît Pollentler pour ajouter 
que l'on peut a tout au p lus par- 
ler d’une tentative de fraude, car 
je n’ai accompli aucun acte frau- 
duleux ». « La présence d’un ré- 
cipient a été interprétée comme 


De notre envoyé spécial 

telle, alors que Je ne suis jamais 
passé à un acte de substitution 
d'urine », précisé le coureur belge 
qui affirme enfin que « 2» sanc- 
tionnés ne sont pas toujours les 
plus grands coupables ». 

Convaincu de dopage, Pollentler 
aurait pu, Il est vrai, être seu- 
lement déclassé et frappé d’une 
forte amende. Au lieu de cela, U 
est mis hors course, suspendu 
pour une période de deux mois et 
placé dons l'im possibilité de par- 
ticiper à la tournée des crité- 
riums dont le rapport était éva- 
lué à 600 000 francs. 

Aujourd'hui Pollentler se pose 
en victime, tente de se donner 
bonne conscience ou de faire 
croire... qu'il a bonne conscience. 
Mais comment souscrire à ses 
arguments ? D'ailleurs le porte- 
parole de l'équipe Flandrla qui 
devait s'adresser a la- presse, sans 
doute pour justifier l’attitude du 
coureur belge, a renoncé & cette 
démarche délicate. 

«Apparente sécurité» 

Des journalistes ont donc passé 
la Journée de repos dans le bail 
d’un hôtel &. attendre une confé- 
rence qui n'a jamais eu lieu. Mais 


en fin de Journée, le jury des 
commissaires leur a communique 
une information importante : 
Danguinaume. ' Ovlon, Bonneau, 
Julien. Bazzo, Cocolo et Perret 
qui avaient été mis hors course 
pour avoir bénéficié de poussette 
dans les cols ont été repéchés 
compte tenu de leurs protesta- 
tions de bonne foi et de leur 
« apparente sincérité ». 

L’exclusion de ces coureurs se 
révélait très arbitraire étant 
donnée l'Impossibilité de compta- 
biliser avec exactitude les infrac- 
tions de l’étape Saint -Etienne- 
L'Alpe-d’Huez. il était donc diffi- 
cile aux commissaires de ne pas 
réintégrer dans la . course les 
concurrents sanctionnés. 

Cependant l'ambiguïté subsiste, 
ïnaudl, qui avait été déclassé 
pour les mêmes raisons n’a pu 
être s récupéré », et pour cause : 
il est rentré chez lui depuis trois 
jours. 

JACQUES AUGENDRE. 


Hère. 


Dans le Journal a l’Equipe a du 
U Juillet, ML Jacques Goddet, direc- 
teur du Tour de France, précise 
dans quelles limites les coureurs 
professionnels pourraient bénéficier 
d'une régi cm e nta t lon médicale par- 
ticulière ; 

■ L'incident PoUentfer laisse pen- 
ser qu'une réglementation s'appli- 
quant an sport cycliste professionnel 
serait peut-être préférable, du point 
de vue de la moralité comme de 
celui de rbygièae corporelle, a ces 
baserai camouflages dan* les liens 
de réception, A U cou somma don. 
Incontrôlée, de produits mystérieux 
ans effets encore ignorés. Je sup- 
pose qne le corps médical en en 
état d’ôtaMlr les prescription* rai- 
sonnables et qu'il peut admettre que 
la garantie — permanente — d'nn 
médecin traitant serait Suffisante 
pour cautionner le régime prescrit i 
un coureur appelé i participer A 
des épreuves aussi ardues que ce H yw 
le Tour de France. » 


La presse belge partagée 


LE TOUR 1979 
EN BRETAGNE 

En vertu de principe de r al- 
ternance, selon lequel le Tour 
de France doit visiter TEst et 
r Ouest d'une année sur rautre, 
il est probable que t épreuve 
traversera le Bretagne en 1979. 


Bruxelles (A J 3 J. — La presse 
belge est divisée sur l'exclusion 
de Michel Pollentler du Tour de 
France. 

a Aurait-il tout gâché ? », se 
demande le Peuple, en ajoutant : 
a Rien' n'est plus vü que ce genre 
de tricherie... Un coup dur, non- 
seulement pour le Tour, mass 
pour tout le sport cycliste ... » 

Pour la Dernière Heure -les 
Sports, *Ce Tour de France 78. 
qui depuis Leiden était Vun des 
plus passionnants qu’a nous fut 
donné de vivre ces dernières 
années, restera à jamais le Tout 
de la honte . » 

Le Soir écrit : *On rfen finira 
décidément pas de rouvrir le dos- 
sier du dopage et d’instruire inu- 
tilement le procès des coureurs 
professionnels. » 

Pour la Nouvelle Gazette : 
a Cette histoire manque de 
clarté. Nous espérons que Fred 
de Bruyne prendra la seule déci- 
sion qui s’impose et retirera son 
équipe dès ce matin. Nous espé- 
rons aussi que les Flandria évi- 
teront à V avenir un Tour de 
France décidément malsain pour 
les étrangers. Et dont, par cha- 
rité. nous tairons les précédents 
du même genre.» 


La Libre Belgique rappelle que 
«des noms prestigieux sont pro- 
noncés publiquement à propos 
d’un contrôle effectué dans le 
dernier Tour, et dont la liste 
rt aurait jamais été communi- 
quée ». 

Pour Luc Varenne, de la radio- 
télévision belge : k C’est un coup 
bas pour le Tour de France et 
pour les Belges. Pollen tier nous 
a fait beaucoup de pefne~ » 


Dans la presse 
française 

Jb • 

L'AURORE : 

a Entre là' tricherie et le sport, 
aucune cohabitation n’est évidem- 
ment possible. -Convaincu d'avoir 
fraudé! Michel Pollentler devait 
donc être pénalisé selon la loi, 
particulièrement dure en oe cas. » 
(JEAN DUMAS.) 

LE MATIN = 

s Une grande question reste 
posée : peut-on encore briller 
dans un Tour de France devenu 
épuisant sans recourir peu ou 
prou aux produits dopants ? » 


UE DOPAGE 


L'intention et les moyens 


La médecine du sport, c'est 
avant tout la médecine de 
l'homme sain, confronté à des 
conditions d'activité physique 
intenses et même extrêmes lors- 
qu'il s'agit de compétition. C'est 
aussi; comme vient de le rap- 
peler l'affaire Pollentler, une 
médecine ingrate, contrainte à 
des contrôles presque policiers 
rendus nécessaires par -l'ampleur 
et les conséquences du «do- 
page ». Presque tous les médi- 
camenté peuvent servir de 
substance dopante, même si cer- 
taines n'ont qu'une action phar- 
macologique douteuse, et 
n'agissent que par le crédit 
« énergétisant » qu'on leur porte. 
Ls dopage se définit d'ailleurs 
plus par l'Intention de l'usager 
que par les caractéristiques chi- 
miques du produit 
Tout moyen susceptible d'aug- 
menter artificiellement les per- 
formances d'un sportif peut être 
considéré comme un « dopage -, 
de sorte qu'un classement des 
différentes substances utilisées 
clandestinement a dû être fait 
Au coure d'un Symposium Inter- 
national sur ta médecine dlf 
sport, qui s'est tenu à Dijon en 
avril dernier, trois types de dro- 
gues ont été décrites : 


— Des médicaments du système 
nerveux, au premier rang des- 
quels figurent les amphé- 
tamines ; 

— Des médicaments tonicar- 
diaques ou vftso-actils ; 

— Des hormones, au premier 
rang desquelles les corti- 
coïdes, les stéroïdes anabo- 
lisants et les hormones mêles. 

Tous ces produits sont dange- 
reux. par l'accoutumance qu'ils 
entraînent, et surtout par l'épuJ- 
eement des ressources physiques 
naturelles qu'ils permettent en 
. « court-circuitant » les . méca- 
nismes physiologiques d'alerte 
que sont les signes de fatigue. 

Las participants à une table 
ronde sur le dopage, qui réunis- 
sait plusieurs spécialistes inter- 
nationaux, au coure de ce 
congrès, ont souhaité que la 
définition du dopage soit élargie, 
et que les méthodes de dosage 
des produite chimiques de- 
viennent plus précises, plus 
faciles et plus diversifiées, afin 
de mieux reconnaître, et de 
mieux contrôler ce fléau social 
moderne. 

Dr J-F. L. 


ESCRIME 

UNE MÉDAILLE 
D'ARGENT 
INESPÉRÉE 

(De notre envoyé spécial; 

Hambourg. — Par huit victoires 
& sept, quarante-huit touches re- 
çues & cinquante-quatre, les fleu- 
rettistes polonais ont enlevé. lundi 
17 juillet, aux dépens de la 
France, leur premier titre depuis 
1972. En dépit du talent reconnu 
de Didier Flament et Frédéric 
Pietruszka, on n'attendait pas 
l'équipe de France en pareille 
compagnie. Pourtant, la révéla- 
tion de leur valeur collective avait 
mis les Français en appétit, une 
médaille d'argent ne les a satis- 
faits qu’à moitié. 

Du reste, sans un certain man- 
que de fraîcheur physique, ils au- 
raient fait totalement oublier 
l’équipe nationale qui. en 1973, 
réussit le doublé. Davantage en- 
core que celle en or remportée 
vendredi 14 juillet par Didier 
Flament. cette seconde médaille 
replace la France au sommet de 
la hiérarchie beaucoup plus vite 
que prévu. 

C'est en demi -finale, contre la 
République fédérale allemande, 
championne olympique et du 
monde, au cours d*un match 
àprement disputé et sous les en- 
couragements d'un public aux 
faveurs très partagées, que oe re- 
tour au premier plan s’est des- 
siné. On en était à l’avant -der- 
nier assaut et chaque équipe 
totalisait sept victoires. 

Aux a HaraJd » scandés par les 
supporters ouest-allemands, la 
petite colonie française répondait 
par des a Pascal » tout aussi 
sonores. Harold Hein (vingt-huit 
ans), un tempérament indompta- 
ble. affrontait Pascal Jolyot 
(vingt ans), styliste remarquable 
mais fragile comme un roseau. 
En cette occasion. Jolyot le ti- 
mide s'est découvert une comba- 
tivité insoupçonnée et promet- 
teuse. Le champion de France 
Inscrivait quatre touches et Fré- 
déric Pïetruszka n’avait plus qu'à 
porter l'estocade. 

Bur la piste voisine, le dernier 
assaut était également décisif. Le 
sort de la rencontre se joua même 
sur une touche réussie par le 
Polonais Sypniewski. vainqueur 
du Soviétique Bovudev. Deux 
heures plus tard, tme situation 
identique æ produisait dans le 
match pour La troisième place, 
remporte par l’Union soviétique 
sur la RFA. 

Si pour la première fols depuis 
le début des compétitions mon- 
diales il n’a pas été nécessaire 
de recourir aux barrages, la pre- 
mière épreuve par équipes fut 
tout aussi disputée que les com- 
pétitions individuelles. 33 convient 
de déterminer si c’est un nivelle- 
ment par le haut ou par le bas 
qui est à l’origine de cet équi- 
libre inédit des forces. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 18 JUILLET 


CHAINE I: TF 1 

18 h. 15. Documentaire: Visages de la Russie 
(Moscou) ; 19 h. 10. Jeunes pratique 1 19 b 40. 
Sports : Tour de France cycliste (résumé) : 
20 b„ Journal- - ... • , . . 

20 h. 3tt Au-delà de 1 horizon : Venise domine 

les mers. AUfin lombard raconte vniatotre Oe Venise. 

21 b. 25. Sports Superstore 1 Weluryn t*ar- 
den city: 22 h. 30. Emission musicale : Bruits 
en fête et sons de plaisirs ■ le» silence* do Inoin. 

Critique de l'asservissement des consom- 
mateurs de bruits. 

23 h_ Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45. L’heure d’été 1 20 b, Journal. 

20 h. 45. Les dossiers de 1 écran i La femme 
ane l'aime, de J. McGreevev. avec F. Dunaway. 

R. Douglas. R Chamberlain. 

Quand te p r ince de Galles renonça as 
royaume pour épouser Wallis Simpson. 

Vers 22 h. Débat : Un royaume sans amour 

on un amour sans rov urne 7 __ , 

11 b. J. Taulor. diplomate ; lord 
B. Tennvstm . M « Sc/Mwuwin. de l’Acade- 
mie française . Mme A. Russe L lovmatiate ; 
Mr. B. Pope, cinéaste . B Thomas, professeur 
d iruntverstté de Beadtnç. 

23 h. 15. Journal. . _ . 

23 h. 30. Petite musique de nuit s la Poule, 
de J.-P. Rameau, par Kenneth Gilbert clavecin. 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les ieunes ; 20 bu Les jeux. 

20 h. 30. FILM : LES CHIENS VERTS DU 
DESERT; d*U. Lenzi (1968). avec J. Valérie. 
K_ Clark. H. Franck: C, H lu te rm an. G Rizzo 

Sa fariner ZIW 3 . etao-, hommes de CAfnka 
Korps sont envoyés a Casablanca pour orga- 
niser no attentat contre Churchill. Roosevelt 
et de Gaulle, rému dans «ma eontémee 
interalliée 

Morne NJ m tFaaentvres, d’après des évé- 
nements historiques. 

22 bu Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, FanlUeton : c les Amours de Psyché », 
de J. de La Fontaine ; 19 h. 35, Entretiens avec— JoAl 
de Bosnay; 

2u n_ Dialogue : Jules Verne du dlx-neuvléme an 
vingtième attela, avec Jean Cbesneatu' et Francis 
Lacaasln ; 21 H. 15. Manques de notre temps— A la 
Villa Médiras. A Rome : M Monnet. A Gauss) O. 
C. Scbaplra; 22 h. 30. Nuits pu pâles— En direct 
d’Avtguoa. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Musique magazine, en duplex avec le 
Festival de Jazz à Montreux; 18 h. 45. Jazz tlme à 
Juan-les-Plns ; 

21 H-, Bd direct du Pnseim de Saintes— Les musi- 
que» d "Espagne et du Portugal : Le groupa Ko on. dlr. 
J. -Et. En etnar ; 33 h.. P rance- Musique la nuit- 
jour t J » de la musique; 23 h. 15; Nouveaux talents, 

S remien sillons : Alan Mandai, piano (CL Ires) ; 
n. 5, MannattazL— 


D'une chaîne à l'autre 


1.0' 


LA TRIBUNE LIBRE 
DE FR 3 A 18 H 30 ? 

• Plusieurs associations — 
parmi lesquelles le mouvement 
Temps nouveau — prévues pour 
l’émission « Tribune libre » ae 
FR 3, en septembre, s’inquiètent 
de se voir programmées à 18 h. 30 
et non à 19 n. 40. l'horaire habi- 
tueL Le mouvement Temps nou- 
veau estime que ce changement 
va le * priver systématiquement 
de la majeure partie du public ». 

Cet horaire, qui n'est pas encore 

officiellement arrêté, fait partie 

de la nouvelle grüle préparée 
actuellement pour la rentrée. 


• Poursuivis pour discrimina- 
tion envers un représentant syn- 
dical,. urui. Claude Contamine et 
Claude Lemoine, respectivement 
président et directeur général de 
FR3, ont été relaxés, mercredi 
12 juillet, par la trente et unième 
chambre correctionnelle de Paris. 
Au mois d’avril 1978, M. Frédéric 
As toux — journaliste de FR3- 
Orléans — avait été muté au 
a service d’images » à Paris. 
M. Astoux avait considéré sa nou- 
velle affectation comme une sanc- 
tion liée à son activité syndicale 
Le tribunal, au contraire, a estime 
que cette mutation n’avait été 
motivée que par des Impératifs 
de service. 


Prépara fteos «fêté h aanoefte 
sur place ou par correspondance 
2 centres ; pte MNUat ou Quartier Loti» 

SCIENCES-PO 

Enmea d'entrée en AP. 
Pro cé dure d'admission F année 
Seconde session fin d'A.P. 
Groereseri Iftrr de cpfeSHtt 
57, ne dL-liffitte. g-NwHr 
1 72W* rn 7647-19 BnH 



des Philatélistes 


JhJhJhm 


MERCREDI 19 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Le francophoniastme ; 13 h- Jour- 
nal ; 13 h. 45, Emission pour les jeunes ; 16 h. 20. 
Sports : Tour de France cycliste j 18 h. 15. Docu- 
mentaire : Visages de la Russie [La Erand- 
mère) i 19 h. 10. Jeunes pratique * 19 h. 40, 
Sports : Tour de France cycliste (résumé) ; 
19 h. 50, Tirage du loto. ; 20 h., Journal : 

20 h. 30. Dramatique le Devoir de français, 
de D. Lalanne. rôal. J.-P. Blanc <i" partie). 

Deux adolescents, qui partatjealerii tout, 
sont séparés par la guerre de 1940. et quand 
Us » retrouvent, -Us s'aperçoivent qu’on leur 
a vOlé leur jeunesse. 

22 h_ Des Idées et des hommes s Bergson, 
par D. Hulsman et M.-A.. Malfray. 

Avec J. Mistler, secrétaire perpétuel de 
V Académie française ; J. Gvteton. de r Aca- 
démie française ; M. Qouhier. membre de 
V Institut ; J -P. Cotten. assistant d fteni- 
versfté de Caen ; M. Neuburger, beau-frére 
de B. Bergson ; M. Barreau, professeur d 
l’vntoersUé de Strasbourg, maître de recher- 
che au CJVJÏ.S., et d. Devaux, professeur d 
runtvenité de Parts-IV. 

23 11, Journal. 

CHAINE II : À 2 

14 h-, FILM r SI VERSAILLES M’ETAIT 
CONTE, de S. Guitry (2* partie), avec J. Marais. . 
L. Marconi» M. Près le. G. Boka. G. Morlay, 
R Bardot, J. Desailly, O. Web es. J.-C. Pascal. 
K Drain. 

Sirite de meurtre du château de Versâmes 
de 1725 au vingtième siècle. 

Anecdotes du même style, du même ton 
que la première partie, mais Sacha Guitry 
n’est plus de la distribution. 

15 h. 25. Aujourd'hui Montreux, eh collabo- 
ration avec la télévision suisse. 

18 b„ Récré A 2 (Gulliver r La clé des sons)); 

18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. L’heure d’été; 20 h„ Journal; 

20 h. 80. Feuilleton : Moi, Claude, empereur; 
21 h. 30, Magazine : Question de temps (L'éveil 
culturel de la France). 

Quatre personnalités (MU. J.-P. Lecat. 
ministre de la. culture et de la communica- 
tion ; J. Rigaud. directeur général adjoint 
de PUNMBGO ; M. Demtiol , préfet du Doubs, 
et J. Lang, conseiller culturel du parti socia- 
liste, pour défendre ou orltfquar l'édification 
(onéreuse) du -Centre Georges-Pompidou, 
l'architecture cont em p ora ine et la sauvegarde 
du patrimoine architectural et le dévelop- 
pement culturel (artificiel t) entraîné par les 
festivals. 

22 h. 30. La télévision d’ailleurs ; That's TV, 
émission de la télévision suisse. 

Satire du petit écran suisse par tui-même. 
La race de bronze du Festivql.de Montreux. 

22 h. 50, Journal ; 


23 h. 10, Petite musique de nuit ■ Petite sym- 
phonie pour Instruments à vent, de C. Gounod, 
l'octuor à vent de l’Orch. phlL de Stras- 
îurg. 


par 

bom 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
les ieunes : 20 h- Les leux. 

20 h. 30. FILM : PAULIN A 1880, de J.-L Ber- 
tucelli (1072). avec O. Karlatos. M. ScheU, 
M. Bouquet, 5. Frey, EL Valli. N. Ricci, F. Berge. 
(Rediffusion.) 

A la tin du attela damier, une jeune tme 
de la grande bourgeoisie milanaise devient 
la maîtresse d’un nomma marié et sa trouva 
déchirée entre sa soif d’amour et un certain 
mysticisme. 

Adaptation un peu perdue dans l'esthé- 
tisme ( les Images sont superbes, la reconsti- 
tution d’époque l’emporte sur le sujet) d*uu 
beau Hors de Pierre-Jean Jouve. 

22 h. 30, Journal 

FRANCE-CULTURE 

T II 1, Potelé : Bernard DelvalUo (et à H II, 
1S h. 55 et 33 h. 5<0 : T h. 5. Matinales ; S b_. Les 
chemins de la connaissance— Vienne et ses prophètes ; 
à 8 h. 32. L’attachement ; A 8 b. 50, Echec au hasard ; 
D h. 7, Matinée des sciences et techniques ; 10 h, 15, 
Le livre, ouverture sur la vie ; U h. X Libre parcours 
récital ; U h. S. Parti pris ; lS h. <5. Panorama : 

13 h. 30, Les tournois du royaume de la musique ; 
14 h. à On livre, des voix : « la Vie reprendre an 
printemps ». de F. Hebrerd ; 14 h. 45, L'école des 
parents et des éducateurs ; 15 h. 2, Les après-midi de 
France- Cul tare : La couleur dans le métro ; 17 h. 33, 
Libre parcours récital : Schubert, Chopin ; 18 h- 30. 
Feuilleton : « Ire Amours de Psyché », de J. de La 
Fontaine; 19 h. 25. Entretiens avec— J. de Ekxsuay: 

20 tu. En direct d'Avignon— « le Combat de Tan- 
créde et Clorlnde », musique de O. Mon ta verdi ; > Isa 
Trais Contes da l’honorable fleur ». musique de 
M. Oh an» ; 22 h. 30. Nuits pas pAles— En direct 
d'Avignon. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des 
mnsJdens ; 13 tn. Chansons ; 13 h, 40. Jazz classique ; 
13 h. 15. Stéréo service ; 

14 h. Variétés de la musique légère. (Bernard, 
Pelletier. Strauss) ; 14 h. 30. Triptyque— Prélude ; 
Stamltz, Schubert, Beethoven; 15 h. 32. Le concert 
dn mercredi : Beethoven. Brahms; 17 tu Poetlude : 
Bartok, Heger, Pen dorée kl ; 18 h. 2. Musiques magazine 
en duplex avec le Festival de Jazz A Montreux ; 
18 h. 45. Jazz tlme A Juan-lee-Plne ; 19 h. 35. Kiosque ; 

21 lu. En direct du Festival de Saintes... Les 
musiques d'Espagne et du Portugal : Victoria, Bouxl- 
gnac. Mou Unis ; 23 France-Musique la ouït : La 
dernière image : Diffusion d'oeuvres à caractère clas- 
sique non destinées au cinéma, maie composées par 
des musiciens de cinéma ; o h. 5, Manhattan ; Evo- 
cations de Harlem. 
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FAITS DIVERS 


Le feuilleton de Reiser. — 8 


Meurtres 


Au Beausset (Var), un prome- 
neur a découvert, lundi après- 
midi 17 juillet, le cadavre nu 
d'une femme — portant une 
bague et une chaîne — tuée de 
trois balles dans le dos. Le corps, 
en état de décomposition, était 
dissimulé à 30 mètres du bord 
de la route menant à Signes 
(Var), sous des taillis : U n'a 
toujours pas été Identifié. 

A Chennevières (Val-de-Marne), 
un handicapé mental, âgé de 
quarante-neuf ans, a tué. diman- 
che 16 juillet, sa mère âgée de 
quatre-vingts ans. C’est un voisin, 
étonné de voir les volets de la 
vieille dame encore fermés au 
début de l ‘après-midi, qui a pré- 
venu la pouce. Dans l'apparte- 
ment, les enquêteurs devaient 
découvrir le parricide prostré 
devant le corps de sa mère. 
L’octcreénaire présentait au cou 
des traces de strangulation et de 
nombreuses ecchymoses sur le 
visage. Le meurtrier, déféré lundi 
17 juillet au parquet de Créteil, 
a d'abord déclaré aux enquêteurs 
que des Inconnus s'étalent Intro- 
duits à son domicile et avalent 
tué sa mère, avant d’avouer son 
crime. Selon les policiers, U n’avait 
jamais été l'objet d'une procédure 
d'internement. 

A Paris, un employé de la 
société de gardiennage Sogegard. 

CATASTROPHES 

UN AUTOBUS 
TOMBE DANS LE NIL 
Ceni morts 

Un accident qui aurait fait au 
moins une centaine de morts s’est 
produit lundi matin 17 juillet 
rinnc la banlieue du Caire. Un 
autobus voulant éviter un camion 
qui roulait & grande vitesse a 
heurté le véhicule, puis enfoncé 
le parapet de la corniche et som- 
bre dans les eaux du Nil. — 
(ÆFJ>J 


V La catastrophe sur une auto- 
route au Mexique : le bilan 
s’alourdit. — Le bilan de la cata- 
strophe de l’autoroute mexicaine 
s'alourdit fie Monde du 18 juil- 
let). Après le carambolage de 
douze véhicules qui avait provo- 
qué, le dimanche 16 juillet, sur 
une autoroute. A 85 km au nord 
de Mexico, l'explosion d'un ca- 
mion chargé de 10 000 litres de 
gaz liquéfié, la police avait re- 
censé cent morts et une centaine 
de blessés. Le parquet de X lla- 
topec estime que quatre-vingt- 
cinq personnes auraient trouvé la 
znort dans les minutes suivant 
l'explosion. Le nombre des bles- 
sés s'élèverait à plus de cent 
cinquante. — (Reuter J 

9 Trente-Quatre personnes de 
■nationalité française ont été iden- 
tifiées. Jusqu'à présent, parmi les 
victimes de la catastrophe de 
s Las-Alfaques », dans les hôpi- 
taux et le dépositaire de Tortosa. 
indique-t-on le 17 juillet, au Quai 
d'Orsay. La plupart des corps se- 
ront . rapatriés, en principe, le 
19 Juillet par avion militaire, aux 
Irak du gouvernement français. 


M. Maurice Letrouvé, soixante- 
cinq ftTre, qui assurait la surveil- 
lance de l'hôtel particulier de 
Mme Deutsch de la Meurthe. dans 
le seizième arrondissement, a été 
mortellement frappé par un cajfri- 
brioleur à coups de crosse de pis- 
tolet. dimanche 16 juillet. C'est un 
vigile qui venait le remplacer qui 
a découvert M. Letrouvé inanimé 
dans la cuisine. Selon les enquê- 
teurs, le gardien aurait surpris, 
dimanche matin, un cambrioleur, 
qui. escaladant le mur d'enceinte, 
venait de grimper sur une ter- 
rasse de l’hôte] et pénétrait dans 
les appartements. 

A Vanves (Hauts- de -Seine). 
M. François Doublet, trente-neuf 
ans, propriétaire du restaurant 
les Tourelles, a été tué d'une 
balle dans la tête, dimanche ma- 
tin 16 juillet, vers 1 heure, dans 
des circonstances que les enquê- 
teurs n’ont pas encore éclaircies. 
La première hypothèse envisagée 
par la police — celle d’un cam- 
brioleur caché dans le restaurant, 
surpris par M. Doublet et tirant 
sur lui — semble peu vraisem- 
blable : le restaurateur possède 
des gros chiens qui interdisent 
l’accès de la propriété. U est donc 
possible que M- Doublet, qui 
venait de rentrer d'un dîner à 
Paris avec son épouse et qui garait 
sa voiture — son épouse était 
déjà montée dans l’appartement. 
— ait été tué par un homme resté 
& l’extérieur et qui guettait son 
arrivée^ 


ACCIDENTS DE MONTAGNE 

Trois alpinistes belges ont fait 
lundi 17 juillet une chute de 
300 mètres au mont Maudit. C'est 
à 4 000 mètres d’altitude, à la 
Rimaye du mont Maudit que la 
chute se produisit ; l’un des alpi- 
nistes glissa sur la neige froide 
entraînant ses deux compagnons 
dans une chute qui prit fin 300 
mètres plus bas. L’opération de 
sauvetage dura plusieurs heures. 
Sur les trois alpinistes qui forent 
admis à l’hôpital, l’un a pu sortir 
quelques heures plus tard. Ses 
deux autres compagnons sont plus 
grièvement atteints : l’un souffre 
d'une fracture ouverte à la jambe, 
l'autre de contusions multiples. 

Un autre accident s'est terminé 
de façon plus tragique dans les 
Hautes-Alpes. Au cours de la tra- 
versée du pic d'Aisine, à la Plate 
de la Brèche, dans le massif des 
Agneaux sur la commune de Vll- 
lar-d’ Arène (Hautes-Alpes), deux 
alpinistes non encordés s’étalent 
détachés d'un groupe de sept per- 
sonnes. Dans la première partie 
de la traversée, à 2 900 mètres 
d'altitude, l’un d’eux. Didier Cha- 
pon, étudiant, dévissa. U a été 
tué sur le coup après une chute 
d’environ 50 mètres. 

Notre correspondant de Savoie 
nous indique que près de Modane 
(Savoie), une Alauette-ZH de la 
gendarmerie de Modane, s’est 
écrasée, samedi 15 juillet, après 
avoir heurté une ligne de haute 
tension (celle-ci n’était pas en 
circuit). L’hélicoptère allait por- 
ter secours à des alpinistes en 
difficulté. Les quatre membres de 
l’équipage, composé de deux gen- 
darmes secouristes, d’un pilote et 
d'un mécanicien, ont été grave- 
ment blessés. 
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HORIZONTALEMENT 

I. Tint jusqu'à la limite «rang 
un assaut de civilité. — IL 
Grecque ; Facteurs d’unions. — 
HL Aventurier tristement célè- 
bre ; Serre la taille. — IV. Prend 
son temps en toutes circons- 
tances ; Auraient donc besoin 

d’être remplacés. — V. Avec elle, 
il n’y a aucun changement à 
espérer. — VL S’en ira ailleurs. 

— VH Coule en Asie ; Etre soli- 
dement attaché. — VHL Est 
d'abord lactée. — ES. Ne reste 
pas Inactif. — X. Interjection ; 
Pronom. — SX Avec elle, on doit 
s'attendre à voir rouge. 

VERTICALEMENT 

L Rend ses prisonniers témé- 
raires ; Etat étranger. — a. 
Concourt modestement à un 
amendement; Ne pas être favo- 
rable. — S. Petites bêtes. — 4. Vio- 
lente explosion résultant d’une 
fermentation prolongée ; Fit 
Jouer les chiens. — 5. Laisse pas- 
ser certaines choses ; Me dépla- 
cerais. — & Sans fleurs ni cou- 
ronnes ; Repas peu varié (épelé). 

— 7. Groupe des sujets épineux. 

— 8. Jeune vertébré; Conjugué 


par un latiniste en herbe ; Abré- 
. viation. — 9. Se trouve donc 
quelque part ; Très naturelle. 

Solution dû problème n* 2 127 

Horizontalement 
L Ingénue. — IL Serein; Fa. 

— HT Aga ; îlot. — rv. Archet. 

— V. Ceinte ; RJ». — VL Ro. — 
VIL Brûle- tout. — VHL Léser; 
Ira. — IX. Eosines. — X. Mot ; 
Ct. — XL Erethlsme. 

Verticalement 

1. Isaac; Blême.- — 2. Nègre; 
Ré ; Or. — 3. Gracieuseté. — 

4. Ee ; Hh ; Léo. — 5. Ni ; Etiers. 
6. Unité ; Id. — .7. Oints. — 

5. Fourrure.- — 9. Fat: Potasse. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Sont publiés an- Journal offi- 
cia. du 17-18 Juillet 1978 : 

DBS LOIS 

• Portant diverses mesures 
d’amélioration des relations entre 
l'administration et le public et 
diverses dispositions d’ordre admi- 
nistratif, social et fiscal ; 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du livre EX du code du tra- 
vail relatives à la promotion Indi- 
viduelle, au conge de formation 
et à' la rémunération des stagiaires 
de la formation prof essionnelle. 
DES DECRETS 

• Modifiant l'article R 138 du 
code de la route : 

• Modifiant le décret n* 73-259 
dq 9 mars 1973 relatif aux attri- 
butions du directe ur de la gen- 
darmerie et de la justice mili- 
taire ; 

UN ARRETE 

• Fixant le modèle de conven- 
tion type' de l'hospitalisation pri- 
vée prévue aux articles 1® et~4 du 
décret n* 73-183 du 22 février 
1973. 


SITUATION -LEJ8 MJ9JLA O h G-M.T. I PRÉVISIONS POUR LE'ti DÉBUT DE MATINÉE, 
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Evulotlon probable du temps en 
France entre le mardi 18 juillet 
à 6 heure et le mercredi 19 juillet 

à 24 b«m : 

L’air chaud qui recouvrait encore 
mudl matin la plus grande partie 
de la France fera proges&lvement 
place à des meewe d’air maritime 
plus fraie ' venant du nord-ouest. 

Mercredi 19 juillet, le tempe sera 
médiocre sur la moitié nord de notre 
paye, où dca nuages abondants don- 
neront du pluies Intermittentes Des 
orages éclateront encore en Alsace, 
en Lorraine, en Bourogne, sur le 


logement 

• Peur les étudiants désirant 
se loger dans la répion parisienne 
à la rentrée, l'Union parisienne 
des étudiants locataires recherche 
des c hambr es, des studios et des 
appartements. (UPEL, 120, rue 
Notre-Dame-des-Champs, 75006 
Paris. TéL ; 633-30-78.) 


Jura, les AJpw et en Corne ; Ha 
deviendront pins rares en nu de 
Journée. . . . 

But 1b reste de la France, le tempe 
eera assez ensoleillé, mata U y aura 
des brumes le matin en Aquitaine. 

Lee vente, de secteur nord-ouest, 
aaront modérés en général, passagè- 
rement assez forts prés de la Médi- 
terranée. 

Lee températures seront en balme. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enragtatré an 
coura de la journée du 17 juillet ; le 
second, le minimum de la nuit du 
17 au 18) : Ajaccio, 27 et 15 dsôés ; 
Biarritz, 19 et 15 : Bordeaux. 23 
et 15 : Brut, 23 et 13 ; n«n , 27 
et 15; Cherbourg, 23 et 13; Clermont- 
Ferrand, 34 et 17 ; Dijon, 2B et 18 : 
Grenoble. 33 et 18 ; Lille, is et 11 ; 
Lyon. 33 et 19 : Marseille, 33 et 21 : 
Nancy. 24 et 15 ; Nantes, 2s et 16: 
Nice. 23 et 2û : Paris- Le Bourget, 24 
et 15 ; Pan, 19 et 16 ; Perpignan, 31 
et 19 ; Bennes, 30 et 14 ; Strasbourg, 
25 et 14 ; Tours. 31 et 15 ; Toulouse. 
23 et 27 ; Pointe A Ti tre. 28 et 22. 

Températures relevées & l'étranger ; 
Alger, 39 et 2a degrés ; Amsterdam. 


18 et 9; Athènes, 32 et 25; twnr. 
18 st 8; Bonn. 19 et 8; Bruxelles, 19 
.et. 9 ; lies Canaries. 31 ct 23 : 
Copenhague. 19 et 9 : Genève, 31 
et 18 ; Lisbonne, 29 et 16 ; Londres. 
23 et 13 ; Madrid. 39 et 18 ; Moscou, 
18 et 9; Nairobi, 24 et 6: New-Yoris, 
25 et 2 L; Pakna-de-Majorque. 80 
et 17; Borne, 29 et 19 ; Stockholm, 
16 et A 


• Canicule au Texas. — La 
vague dé chaleur qui sévit députe 
le début du mois de juillet rfar« 
le nord du Texas, a fait jusqu’à 
présent vingt et un mort* Les 
victimes, pour la plupart iiw? gens 
âgés, vivaient toutes dans des 
grandes villes. Les c itadins sont 
en effet plus vulnérables à la 
canicule du fait qu’ils sont habi- 
tués à l’a ir conditionné de leur 
appartement, a expliqué un res- 
ponsable des services de santé. La 
vague de chaleur a fait monter le 

thermomètre à 46,5 degrés à 

Olney, au nord-ouest de Dallas. 
— (ASP.) 


• La vie à la campagne. — Le 
château de Bouges, dans l’Indre, 
présente actuellement une expo- 
sition de robes à tournure.' de 
l’Union française des arts du cos- 
tume, sur le thème de La vie à 
la campagne entre 1870 et 1890. 
Exposition ouverte tous les jouis 
du 1 er juillet au 1 » octobre, de 
9h.àl2h.etde 14 h.à 18 h. 
Château de Bouges (Indre), téL: 
(54) 38-88-18. 


& Dïonh 

Servie* des Abonnements 
_ 5, rat des italiens 
734*7 PARIS - CSDEX «9 
CCP. «207-83 

ABONNEMENTS 
3 mois Smala 9 mate 22 mol* 


nura - b.ojvc - tjojo. 
use XX* V 305 F 4M r 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
asp 3»o r sn r my 

ETRANGER 
(par mwiedn) 

L — BKLCaQUK-ttnCKHBOUKG 
PAYS-BAS - SUISSE 
14* T 283 P 3*8 P 520 g 

n — Tunisie 
388 E 349 P 590 Tf SC* 7 

Pat vola aér i e nn e 
Tarif nr demande 

La. abonné* qui patent per 
Chéqbe port ai (traie voleta) vou- 
dront bien Joindre ee chèque A 
leur demande. 

Changement* dtedrana défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont - Invité* à formuler leur 
tlamvntie htm «mtiM su ««i™ 
avant leur départ. . 

Joindra la dernière bande 
d’envoi à tonte correspondance. 

Veuille* avoir l’ebUgeanc* de 
rédiger tou In nous prop r e» en. 
capitales d Imp rimeri e. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRQP. COMM. CAPITAUX 


U ligne 
43^0 

UllguBT^. 
49,1 S 

10,00 

11i44 

30^0 

34^2 

30,00 

H» 

30,00 

34^2 

80,00 

9152 


annonces cuw» 


MMSICES ENCADREES 

LanAueoL 

i 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

■ 27.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

SJ30 

5,72 

IMMOBILIER - 

20.00 

22 Aâ 

AUTOMOBILES • 

20,00 

22JBS 

AGENDA 

20,00 

22,88 

• 


WSjr 

CL 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internotionoux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


Groupe Bancaire International 
de tout premier rang : 

ingénieur d'affaires 
pour lallemagne 

Il devra approcher et étudier les affaires allemandes 
susceptibles d'intéresser la clientèle de notre groupe dans 
■une perspective de prise de participation ou d'association. 

Cette fonction implique obligatoirement une connaissance 
parfaite du tpsu industriel allemand, une maîtrise absolue 
de la langue allemande et fait appel à une expérience de 
banque d'affaires ou d'ingénieux d' affair es à niveau élevé 
dans l'industrie. 

Age minimum : 30 ans. e 

Résidence : Francfort ou Paris. | 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec c.v. et $ 
prétentions à HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann ^ 
75008 PARIS, sous réf. 39862, qui transmettra. 


L'on des foui premiers groupes Jnfmsffonaca APB 
BATIMENT eiTHAVAÜX PUBLICS lEdieitiiB f ■[ 
pour seconder le directeur de sa filiale en 
COTE D'IVOIRE 

ii^aiiair™ 
responsable du 
développement 
comineiual 


30 ans mîitî 


200000 FMM 


Ingénieur diplômé et ayant impérativement quelques années 
d'expérience du batiment et des travaux publics, il aillera a 
un solide bagage technique une réelle pratique commerciale, 
un sens aigu de la négociation et un tempérament d'homme 
! de développement 

Expérience sootiaîléa du travail en Afrique Noire. 

Toutes informations sur cette offre seront données 
confidenuellemenl au téléphone du lundi au vendredi 
aux heures da bureau par Information Carrière SVP 11-11 
. _ qui donnera un 

> Information (àmeie gBSTSL. 

,«ïfiîss Mfô Mtw - 

On paul aussi 
adresser son dossier à 
SVP RESSOURCES HUMAINES ES avenua du Wagram 75017 Paris. 


PERMANENCE 

EUROPEENNE 

ALGERIE 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE MONTAGE 

CIMENTERIE ET FOUR 

EXPERIENCE EXIGEE. 

Se prés., 13, bd Magenta, 10*. 


Cèfraran 

Importante Société da Travaux Publics 

recherche 

pour sas Chantiers Autorautien eu 

IRAN 

Contrôleur 
de Gestion 

(TEHERAN) 

Directement rattaché au Directeur adrpfnb- 
tratif et financier, il participera é la définition 
du objectifs de ta Société, il analysera et 
présentera te» écam de résultat*- . 

Dans un premier temps, Il participera à la 
mica en place de la comptabilité anatytyque. 
Toute son activité sa déroutera en étroite 
collaboration avec son homologua de notre 
associé américain. 

Il aura des Baisons . fonctionnelles avec les 
chantiers, la comptabilité générale et l'intox 
matique. De formation Ingénieur (Arts et 
Métiers ou Travaux Publies), -le candidat 
retenu aura au moins 3 ans -d expérience de 
Contrôle de gestion et une parfaite maîtrisa 
de la langue anglaise. 

Des déplacements sont è prévoir è Rntérieur 
de l’IRAN. 

Salaire intéressant + avantages liés à l'expa- 
trfement. 

Adresser CV, photo et prétentions ' 


COFRARAN - Service Recrutement — 
72, rue Régnault 75013 Paris 


Pmmi.1^». ut fin t&brenâer «*«»T 1 *' tirhiTT ECexsMéler von 

Unaoro Miwun atcli in dan Baxetchan Hocb — und. TteTb&ii. 

schaft (Baum Paris) nuheu wlr r 

Kaufnânnischen Leiter 

(DipL - Kfm. oder Botriebswirt} 


Der Yenntwortixngiberelch umthwt . Die Aufgabe arfordert ne ben elgener 
Betrlebanirtsctiait und FIiuuizwbma, Initiative Krfahnmg Ln elnem 
Orga ni sation und Datcnverarbeltung, mlttelgrossan Betrled und die Intima 
AUgs melne Vovaltuas, Personal— Rrantnla dsr fransOslsahen Oesch&rt- 
usd Sozlsi wesen ibv)« den mbwUdüun& lncL BudUutitnng bis 
Bm n h s fT i in g s herelxax. sur Bilans. Wttnschenswert ist aber 

lach eln Wlssen om die Béluga des 
Ka&az — und KechsuBCBueseas bus 
deas e b er Sicht. 

Senden Sla bitte Dire Bewerbung an misère aesebJUtsleltrue, Berm Dfrektor 
BUfcle. 





PERMANENCE 



SALAI RE A DEBATTRE. 

Envoyer lettre de candidature avec C.V. et 
photo & No 73.138 Confesse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettr 


COMPLEXE AGRO-ALIMENTAIRE 
en AFRIQUE FRANCOPHONE 
3000 Hectares, Usine de Transformation 
2J500 ouvriers, 

recherche son 

DIRECTEUR 


Ingénieur Grande Ecole ayant dans son expé- 
rience professionnelle occupé des postes variés 
dans les domaines technique et administratif : 
Personnel, Gestion et Formation. 

Expérience Outre-Mer. 

Adresser C.V., photo et prétentions è No73031 
CONTESSE Publicité 20; Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
Jetrrs appels d* offres d'emplois. 


• e t W e r K ! vl a s c h i n e n ; a b r i k G m b !■ -1 

g-ü Sir c.v D-rû24 -licerstadt " ibei Stuttgart 

ï.‘-r J / 1 I ; / w J— I 


Grands Société d’Btode allemande, depuis 20 «« 
en outre- mer, cherche pour sea age n ces en Afrique 
de l’Ouest 

— pour la réalisation de silos de 1 stockage, partie 
électro-mécanique. 

ingénieur électromécanique expérimenté 

Veuilles adresser votre candidature (C.V, Certifi- 
cats, diplômée et photo) i la 
Société 

DJ6L GERHARD HOLFELDBR 
Inefàtcms-Conwins 
Hançja&obstr. Z56 
TJ-78B9 Frelhnxc 
Allemagne Fédérale. 


IMPORTANT COMPLEXE 

COTE D'IVOIRE 

recherche 

Pour assurer formation sur sites sucriers : 

INGÉNIEUR 

on TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

ayant très bonnes connaissances pratiques 
da la ou II are de la canne i sucre 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

expérimenté en entretien sucrerie de cannes 


f BD H 3, 


matériel roulant agricole 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
ÉLECTRICIEN 

<T entre t ien et négularlaatian 
Pour usine sur site sucrier : 

SPÉCIALISTE en RÉGULATION 

csréérUnentè 

. CHEF DE LABORATOIRE 
INGÉNIEUR on ÉQUIVALENT 

expérimenté 

CONTREMAITRE de FABRICATION 
EH SUCRERIE 

expérimenté 

Adresser C.V. A no 72.8B2 C0NTB5SE PnbUdté. 
20, sv. d* l’Opéra, PARIS Cedex 01, qui tra c «met . 


n. emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

k 1 


S.F.E.N.A 


POUR S ER VI CB DE RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

A CHATELLERAÜLT 


1) INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


K.R.K., B.N.S-E.R.G.. I.S.E.F. ou équivalent 

Pour conception et mise au point équipements 
aéro nautiques, ayant bonne connaissance en asser- 
vissement et microprocesseurs. 

Expérience souhaitée. - - 


2) INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


C E NT R ALE, ARTS et METIERS OU équivalant 

Pour conception et ml» an point dans la domaine 
dea gyroscopes et petits éluctro-mécaatem». 
Bonnes connaissances en mécanique théorique et 
appliquée ainsi qu'en asservissement. 

Formation électronique complémentaire sppreaeo. 
Expérience souhaitée. 

Envoyer curriculum vit» et photo & s 
S-F-KN.A. — BJ. 59, 

78X40 VEUZY- VXLLAC OU HIiA x 
sons la référence LOOl et 1.902. 


CONSTRUCTEUR REGIONAL DE 
MAISONS TRADITIONNELLES 
fortement Implanté dans l’Ouest de la France 

rechercha 

VENDEURS et VENDEUSES 

BéTleuaexnent motivés par une carrière de la Vente. 
SECTEURS : CALVADOS et SEDWB-MARITZME 

Adresser lettre, currlc. vftae et photo A : CA.CX. 
1 . rue VauqueUn. — 14300 CAEN 


VAL DE LOIRE 

S T rès importante Société de 
/ DISTRIBUTION GRAND PUBLIC X 
g crée dans son service . X 

/ PUBLICITÉ -MAILING \ 

r un poste de ’ 

responsslsiedu 

semis rédaction 

MISSION ranimer une équipe de 10 
personnes. 

chargé : -d'élaborer- des lettres 
publicitaires, - de rédiger des messages 
marketing -directs, jeux, concours,offres 
promotionnelles. 

Ce poste nécessite une expérience de 
Rédacteur de quelques années, le sens 
des contacts à tous niveaux et de préfé- j 
i ronce une première expérience d'ânes-' è 

\ . Envoyer C.V. détaillé et prétentions Æ 
à Monsieur. RIOUX . 

■ 149, rue Saint-Honoré 

V 75001 PARIS - 


B 


kui.CROUZET rvcharcho 

pour sa divmiun aàrutjpauaia bl aystèmn 

ADJOINT AU CHEF 
DES APPROVISIONNEMENTS 

FORMATION Iugéntear 

MISSION : ... 

— définition du besoins ; 

— organisation du travail ; 

— gestion des stocks ; .... 

— approvisionnements composant» électri- 
ques. électroniques, mécaniques ; 

— sous-traitance. 

Expérience dans la fonction souhaitée 
Adresser currl c. vit» , référances et prétentions A r 
CBtODZBX. Servi » du Personnel 
26029 VALENCE CEDEX 






. recherche pour son laboratoire d’Btudes : 
SYSTEMES TELECOMMUNICATION 

UN INGÉNIEUR 

FORMATION EJSJL - ELNXT. 

Débutant accepté 

Ecrire avec C.V. + photo au Servi» du Personnel, 
UO, avenue Ladero. — 49309 CHOLET 

Bd raison des congés annuels, les oanchdata rete- 
nu» sur dossier ne seront convoqués qu’à partir 
du 28 août 1978. A 


Heineken 


I I --e « M - 
1 { '-i I 


y ir- i » v.' 






üllii 


TT T »iiirrcT* ; 4N 




Nom piv e— (as Wdtam . ra posfwt MX 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vorfeîr 
bien mJîq—r Huiblsresit» rar Kauvehppe la 
numéro d« l'aumct.la i nt tra aa nf et da 
vérifier l'adresse, rabs qu'a «'agît' 'da 
« Monda PuUdti n oa d'une uganea. 
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La ligne 

La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34^2 

AGENDA - 

30.00 . 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91^2 


Annonce; année; 



Le - -n «i. 

TJ?. 

OFFRES D'5?. ,3 -0:S 

Ti.OO 

27.45 

DEMANDES D SVPLCiS 

S.C3 

5.72 

IMMOEîLïS^ 

20.00 

2m 

AUTO ”03! LES 

20.00 

2m 

AGs'i'jA 

20, C0 

2m 



REPRODUCTION INTERDITS 
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ICL 


La filiale française 

du premier constructeur européen d'ordinateurs, 

1000 personnes, CA. 400 millions de francs. 


recherche parmi les hommes avec lesquels elle souhaite poursuivre 
sa crohsance des 


ingénieurs commerciaiix 

Les candidats retenus devront justifier de plusieurs années d'expé- 
rience dans la commercialisation de matériels informatiques (mini, 
ou moyens systèmes] ou de logiciels ainsi que d’une réelle connais- 
sance des problèmes de gestion dans les PME. 

POSTES A POURVOIR A 
PARIS, LYON, BORDEAUX ou LILLE. 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à 
ICL Recrutement 

4, rue François Ory 92128 MONTROUGE 
sous la référence IC9 . . 


ICL 


Important ORGANISME DE 
FORMATION cherche 
pour le 1er septembre 197* 

2 PROFESSEURS 
DE PR06RAMMATI0H 

Ayant pratiquer en Entreprise 
GAP - COBOL - BASIC 
10 ans de références. 
Envoyer URGENT photo, 
C.V, et prétentions à 

22. ru 


BJLP- f 


rua de Douai, 
75009 PARIS. 


Urgent recherche Professeurs 
allemand et espagnol 
pour le la- août. 

Tél. : 32943-71. 


TAPISSERIES ROBERT FOUR 
recherche une 

ATTACHÉE DIRECTION COMMERCIAL 
FRANCE el EXPORT 

Expérience animation représentante, re vendeurs, 
administration des ventes et export. Anglais par- 
tais. Allemand souhaitable. 

Env. C.V™ photo, prêtent, à ROBERT FOUR SJL 
41, rue de Richelieu — 75001 PARIS- 


Groupe immobilier; PARIS, 
cherche un 

vendeur-animateur 

28 ans minimum, 

auquel ii sera confié sur la région parisienne 
l’encadrement d'une équipe de vendeurs (5 à 6) 
répartis sur les différents programmes, 
la pre’paration des dossiers de vente, la vente de 
logements- 

Expérience vente, de préférence dans société 
de services, indispensable. 

Salaire fixe. Véhicule nécessaire. 

Veuillez écrire, en précisant salaire actuel et 
prétentions, sous référence M T 3S 3M, à 


intercarr/êres 

5 rue du Hetder 7Ü009 P*m 


cadre de la création d'activité* concernant le développement 
des mémoires par les technologies nouvelles 
s emi -conducteurs — Bulle — CCD 

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TË.ÉC0MMUNOT10IB 

située eu banlieue Sud-Ouest de Paris 


UN INGÉNIEUR EXPERIMENTE 

ÉCOLE INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN OU CNAM 

UN TECHNICIEN CONFIRMÉ NIVEAU V 

DUT ÉLECTRONIQUE 

Es seront chargés de :a conception des mémoires s ?ml -conducteurs rapide*, 
pour gros calculateur?. 

Ces postes conviendraient i des candidats possédant une expérience solide 
dans le domaine des mémtiræ 

Eavpyer csrAculUSS ritas détaillé et prétentions avec photo sous rff. 7Z58S 
û COMTESSE Publicité. 23. avenir» de "Opéra. 75Mfl PARIS CEDEX 01, 


- ifri-ewn 

•.soseï 


[ NE PR< 


■r:'-. ’jV.r 


ETUDIANTS DYNAMIQUES 
AYANT LE GOUT 
DE L'INITIATIVE ET LE 
SENS DE5 RESPONSABILITES 
Travail h temps partiel, rémuné- 
ration- élevée. Entreprise ao 
dimension nationale, secteur 
presse - recherche dans toutes 
les villes universitaires des étu- 
diants pour leur confier la . 
direction d'une campagne an- 
nuelle (septembre i mars!. 
Ecrire t ST R IL. 187. od 
Saint-Germain, 79107 PARIS 


CADRE SUPÉRIEUR 

Adjoint au P.D.G. 
Formation HEC. ESSEC, E5CP 
ou similaire, pour coordination 
service gestion et commercial 
affaire de gros. 

Envoyer CV. + photo fdïscr. 
absol. garantie) : OPIC 106, bd 
Malesnerbes, PARIS (17») q. tr. 



emploi/ régionaux 


Ministère de la Défense 
Groupement industriel 
des Armements terrestres 

recherche pour 

le département organisation contrôle de gestion 

informatique d'un établissement industriel de 
2 400 personnes situé à Bourges. (IB) 

1) INGENIEUR CHEF DE PROJET 

o Diplômé de grande école, débutant ou avec quel- 
ques aimées d’expérience ; 

• Bonne aptitude à la synthèse et goût pour l'or- 
ganisation et le travail en équipe : 

o Sera chargé de la conception d'application de 
gestion Intégrée (c omma nd e s, productions, 
approvisionnements, stocks). 

2) CONTROLEUR DE GESTION 

■ Diplômé de grande école scientifique avec for- 
mation complémentaire en gestion, possédant de 
préférence une première expérience de la fonc- 
tion ou une expérience de production ; 

• Rattaché au responsable du département, il 
sera chargé : . 

— de rétabl i sse m ent des budgets, de leur 
contrôle et de l’analyse des écarta par 
rapport aux prévisions ; 

— de l’élaboration des tableaux de bord ; 

— de r amélioration des systèmes de gestion. 

Adresser lettre manuscrite avec cuzzlculum vltae, 

photo et prêt, à U. Ii Directeur de l’E-FJVB, 
0, route de Guerry, BJP. 705 et 713. 

18015 BOURGES CEDES 




jeune 
ingénieur 


La Division Fonderie de CREUSOT- 
LOIRE recherche un jeûne Ingénieur 
désireux de débuter sa vie profes- 
sionnelle dans le secteur Production. 

Le poste, à pourvoir dans une fonde* 
rie cfader située au Creusât, en Saône- 
et-Loire, s’adresse à un ingénieur di- 
plômé E.CJP, AJ't ou équivalent; in- 
téressé par ractrvâé Fonderie. 

Après formation complémentaire 
assurée par la sociétés il lui sera confié 
une responsabilité cf encadrement 
en atelïec 

Les candidats intéressés sont priés 
cf adresser leur curriculum vitae, avec 
indication de là rémunération sou- 
haitée, à la Direction de la Fonderie 
d’à dec FOL 71208 LE CREUSOT 

CREUSOT-LOIRE 



Avis da racrvtexMnt 
Lu ville de Montpellier recrute 
un Directeur Artistique de la 
Régie du Théétre Municipal. 
Data limite de dépôt de 
candidature : 31 Juillet 1978. 
Pour tous renseignements, s'adr. 
Mairie de Montpellier, Roi 
Bureau ou secrétariat 
(5* étage. TéL 


Entreprise moyenne Normaadlo 
rech. d'urgence 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

AM., EJÏSJ. os épataient 

— Format! mécanique' hydraul. 

— Sera chargé dans un premier 
temps, étude rationalisation 
outillage et ongan. production. 

— Deuxieme temps, direction fa- 
brication. 

— Tous avantages sociaux. 

— Intéressé mem. 

Ecr. n« T 07081 M Règle-Press» 
85 bis* rue Réaumur, Paris- 2* 


Expert Com ptable, ST-BR1EUC 
22000 ■ recherche 

COLLABORATEUR 
Niveau certificat supérieur ou 
DECS, expér. cabinet Indlspens. 
CV„ prêt, n* 7076 M, Réglé- Pr^ 
85 bla, rue Réaumur. Parla*!». 

SK MbrtcatltMi OUTILLAGE " 
8 1 heure de SAINT-ETIENNE 

recherche 

RESPONSABLE {H. ou FJ 

SERVICE PERSONNE 

— Nous comptons au total 600 
.ouvriers mensuels et cadres, 
nous sommes un leader mondial 
ds notre secteur et exportons 
la moitié de notre fabrication 

— La personne, que ns cherchons 
aura la formation et l'experlence 
de prendre la responsabilité pr 

“pîœÆegasar" 

Ecr. no T 70S M. Régie-Presse 
85 bis, nie Réaumur. Paris-2* 



cadre 
comptable 

CREUSOT-LOIRE recherche un cadre comp- 
table de haut niveau, pour seconder le Chef 
des Services Gestion, Comptabilité et InfûP- 
matiquedesaDïvision Imphy 

Dans un premier temps, II sera changé de 
l'organisation de la comptabilité d’une fifiale 
importante (250 MF), puis il élargira pro- 
gressivement ses responsabilités au contrôle 
de gestion sur cf autres secteurs. 

Ce poste s'adresse à un cadre comptable 
de formation HEC ESSEC ESCP, ayant en 
outre le DECS et, au minimum, 3 années 
<fexpérienae professionnelle acquise dans 
un cabinet d’expertise comptable, il devra 
posséder de solides connaissances fiscales 
et juridiques. 

Son Ueu de travail, Impfyt ramènera à résider 
dans la région de Nevera. 

Les candidatures sont à adressée avec men- 
tion de la rémunération actuelle ou souhai- 
tée, à CREUSOT-LOIRE -Service des Affaires 
Sociales - Usine dlmphy - 56160 Imphy. 

CREUSOT-LOIRE 




Bureau d’Etudes 

architecture intérienre 

recherché pour surveillance de chàntierê 
à l'étranger: 

1 collaborateur 

ayant bonne connaissance et expérience 
travaux tous corps d’état, architecture 
et décoration, formation dessinateur 
Indispensable. 

iPour poste à pourvoir à Annecy: 

— 1 décorateur documentaliste 
— 1 dessinateur-projeteur expérimenté* 


Envoyer c.v., photo et prétentions à: 

Gaget publicité . 

17, rue de l’Annexion 

74000 ANNECY 


Très Importante société 
branche bâtiment 
(spécialisée en étanchéité) 
rech. pour MULHOUSE 


CHEF D’AGENCE 


ton : gestion relaie et 
n. de l'agei 


-r Mlaton 

techn. de l'agença, contacts 
avaç clients, architectes, or- 
ganisation et centrale des 
chantiers. 

— Formation ; TJ*, .ou Bâti- 
ment (niveau BTS mlnij. 

— Une expérience de S I 10 
anr de commandement et de 
technique du Bâtiment néces- 
saires. 

— poste stable et d'avenir. 
Adress«r C.V. détaillé à ; 

ÏÏIETK 

Conseil en Recrutement 
87009 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 823. 


directeur comptable 
et financier 

1SOJOOOF+ 

Dn Groupe International spécialisé dan« b 
commercialisation de matériels automobiles 
et industriels (CA. 800 M) née auprès de 
» Direction Générale le poste de D ir ecte ur 
Comptable et Financier. Le titulaire sera en 
priorité responsable de r organisation, de 
Panïmation et du contrôle des comptabilités 
des diales (avec une équipe de réviseurs). 
Informateur et conseiller pennansnt de la 
* Direction do Groupe pour tout ce qui 
concerne DéqnÜibre de la gestion (coût 
des stocks, rentabilité dre investissements, 
etc. Q scia, ans» le coordinateur entre la 

comptabilité et le Service Financier; ce 
rirrnW étant chargé de mme les trésoreries, 
les comptes-clients, etc. Ce poste de haut 
niv eau requiert : m» formation s upéri e ur e, 
une bonne maturité (35 ansnxnmnnm),ane 
ex périe nce et une réussite professionnelle 
de premier plan (Saison avec tes filiales), 
une personnalité forte à tous points de vue 
(standing, autorité, diplomatie, éqrriQbro 
personnel) et une grande dispoinMlîté 
ponr de fréquents déplacements à l’énangpr- 



Adrtssertm C.V. déUrtUf et une lettre moti- 
vée sous référence 2587 /Sf à Hervé LE HAUT 
ORES GROUPE BOSSARD 
105, boulawd Hammam - 75008 PARIS 


SIEMENS 


recherche 

pour son Siège Social 
à SAINT-DEMS 
{ Métro Carrefour Pleyel) 

HH DESSINATEUR PRÛlETfUR 
oit ETUDES 2 CONFIRME 

en Electrotedmîqiie 

pour réaliser schémas électriques 
et dessins d-armoîres d'équipement 
d'automatisme. 

Connaissance de l'Allemand et des 
nonnes DIN appréciées. 

Envoyer C.V. détaillé sous réf. DTC E 2 â 

SIEMENS SA. 

Département du Personnél 
BPI 22-33204 ST-DENIS cedex 1 


BANQUE DE DEPOTS PRIVÉE 

Région Rhône-Alpes 
recherche pour Port* 

1) DIRECTEUR D’AGENCE 

Classe V on VI 

30 ans minimum . Expérience bancaire très com- 
plète dans exploitation (5 ans minimum). 

(Référence AO 

2) ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Ayant bonne expérience contact avec clientèle 
particulière, commerciale et Industrielle (3 ans 
minimum). 

(Référence B.) 

3) RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF D’AGENCE 

Classe (11 minimum 

Chargé de ta gestion administrative de l’agence; 
Relations avec clientèle ; Bonne expérience ban- 
caire nécessaire. 

CRéTêrenca C.) 

Adresser curriculum vltae manuscrit et photo bous 
L a référence Indiquée 8 O-CB.P., 

68. rue de la Chausséa-d’Antln. — 73009 PABIS 


Importante Société Chimique Franeaiso >} 

recrute * \ 


C3EI 

Le Compagnie Européenne 
d'entreprise et d'Equlpemonts | 
Industriels, activités Intematla 
noies recherche 
pour MULHOUSE 

UN PROJETEUR 

• .EN EQUIPEMENTS 

ELECTRIQUES 

,_B.TÆ U DJj.T. ou similaire, 

10 ans expérience B.E. électri- 
cité TBT - BT - MT. 

— Fonction : - • I ïî 

Conception et dessin de pro- 
jets complexes d'équipements 
électriques. 

— Anglais eu Allemand souh. 

— Poste d'avenir stable. 

Adresser CV. détaillé è s 

r SELECTEC 

Qmsen en Recrutement . 

67009 STRASBOURG -CEDEX' I -S- 
sous référence 818. 


un jeune cadre 

commercial 

débutant 

Disponih/e sep femb re-octobrp 7978. 

Formation supérieure commerdo/e'HEC ou ESSEC. 
Une formation complémentaire en Chimie serait 
«appréciée. Anglais imÜqoensaUe - Allemand apprécie. 

Après une période de formation destinée à connorfre 
les produits commercialisés (grands intermëd ia ins 
chimiques), le candidat retenu se verra confier, 
des responsabilités qpéra/ionneffes, l'objectif à ferme 
étant de l'associer à la responsabilité 
"marketing-centre de profit* cfun ensemble de 
produis conwnerdahés essentiellement à FexpadaSon. 

Les coxidénsfiques du poste cont^ur^w#àre!eIw• 

un candidat doué tfunlrès haut potentiel et 
rassemblant les qualités suivantes : 

- goût des contads, des voyages et d'une vto 

professionnelle 1res active, 5 

-aptitude à la négociation de Hart niveau, § 

- imagjnatror, 3 

-esprit de synthèse, i 

Envoyer CVLet photo, sous réf. 39844, à 
Havas-Contact, 156, bd Houssmann -75008 Paré, 


groupe 

[assurances 
^ coop 


Recherche pour son siège de 
La Maison de la Coopération 
à BOULOGNE 
(Métro Pont de Sèvres] 


équipée d’un ordinateur central 
370/138 DOS/VS 

UN RESPONSABLE 
ANALYSE 
PROGRAMMATION 

Ayant : 

- 30 ans minimum 

- une formation supérieure 

- 4 à 5 ans d'expérience en informatique 
de gestion si possible dans le contexte 
assurances. 

Pour au sein du Département Informati- 
que et Organisation : 

- conduire les travaux de l'équipe d’ana- 
lystes programmeurs 

- participer au développement de l'infor- 
matique répartie dans un contexte base 
de données. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., 
photo et prétentions à : 

ASSURANCES COOPÉRATIVES 

Departement Informatique Organisation 
Maison de ia Coopération 

27/33. Ouai Le Gallo - 92100 BOULOGNE 


«A: 


MESURES RÉGUUTION AUTOMATISME 

Une revue de la Compagnie Française d 'Editions 

recherche 

RÉDACTEUR TECHNIQUE 

Ce collaborateur de formation saper en électronique 
et éleetramécanJq. devra avoir une bonne connalss. 
des langues française et anglaise, des notions en 
micro-électronique et en Informatique. 

Expérience industrielle et langue aliéna, appréciées. 
Envoyer curriculum vltae et prétentions & : 

MESURES REGULATION AUTOMATISME 
10. rue du Colisée. — 753S1 PARIS Cedex 08. 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
DE CADRES SUPÉRIEURS PARIS 

recherche 

GHARGÉ(E) DE RECHERCHES 
DOCUMENTALISTE 

ayant une bonne culture économique, de l'Ima- 
gination et de la rigueur pour mettre en œuvre 
la recherche active de candidats et en assurer le" 
NUlvL 

EXPERIENCE de 4 an» minimum g] possible en 
relations humaines. 

rémunération en fonction dû l'expéri ence. 
Envoyer curriculum ntae à Mme DEGROTTE, 
2. rue de la Paix. — 75002 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ljltflu U ligne T.c. 
<3.00 49,19 

1000 11,44 

30,00 34.32 

30,00' 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 




offres d’emploi 



recrute 

pour développer son Service 

« ANNONCES CLASSEES • 

IM PROSPECTRICE 
TÉLÉPHONIQUE 

dotée d'enthousiasme, de dynamisme, 
et de bonne humeur. 

La conscience professionnelle 
et la ténacité sont de rigueur. 

Scs fonctions consisteront à promouvoir la venta 
des différentes rubriques des Annonces Classées 
(Immobilier, Automobiles, 

Services, Oîlre» d’emploi). 

Vota vous reconnaissez dans ce profil, ces fonc- 

coavlenaent ' voua 

VENEZ NOUS REJOINDRE 

Nous vous offrons un excellent support, un bon 
salaire + Intéressement. 14 mois, le Restaurant 
d 'Entreprise, une formation et une motivation 
permanentes. 

Josette CORNU, R : 225 - 19-68 (pie 157 ) 



Société Industrie Minérale 
(Région Parisienne) 
développement 
de nouvelles technologies 
recherche 

MGEflIEUR 

Grandes Ecoles 
(Centrale, Snp. Elec., 

Grande Ecole de Chimie) 
pour poste de 

CHEF B.E.T. 

Age mmhffî Ttn 30 ans 
Expérience B JE.T. ou travaux neufs souhaitée. 
Ce bureau d'études est concerné parles Inves- 
tissements propres de la Société ainsi que par 
les Ventes de techniques à l’étranger. 

Ce poste demande des qualités d’animateur 
d’une équipe ainsi que de rédacteur de projets. 
Adresser C.V. manuscrit et photo 
sous référence 6447 & L.TJ». 

41 Ibf Ib». tu> NA 75 082 Pvr^crmfnv 02 



SÜEBEDÂÜX-SÉLECTIOH 




rechercha 


CHEF COMPTABLE 


Pour diriger Services Comptables 
d’une Société de Services en pleine 
expansion. 

Dépendant du Directeur Général- 
es poste devrait convenir 4 un hom- 
me âgé d’au moins 35 ans, pouvant 
Justifier de réussite dans une fonc- 
tion équivalente. Niveau DJS.CJL 
Samedi et fôcea Juives chômés. 

Adr. lettre manuscrite et C.V. à : 
M. BENMÜSSA, es la rét. FR 137L 
99.000 W + 

SECRETAIRE DE DIRECTION 

Pour aaslater le directeur d’une So- 
ciété de Services. Nécessite faire 
preuve de qualités professionnelles 
indiscutables. 

Sténo dactylo parfaites. 

Bonnes qualités de contact, de pré- 
sentation et d’expression. Sérieuses 
références exigées. 

Salaire en rapport avec personnalité. 
Samedi et fêtes Juives chômée. 

Adr. lettre manuscrite et C-V. 4 : 
AL BENMÜSSA, ss la réf. FR 1372. 

Bedaux-Sélectïon, », rne de Chabrol. 
75019 PARIS. 


140.000 F! 


directeur technique 

La filiale d’une société américaine — vendant et 
louant des systèmes COU, CJV. 28 mil Boit* 
basée à Paris, recherche son Directeur Technique. 
De formation INGÉNIEUR SUPÉLEC, ou équivalent. 
30 ans minimum, le candidat aura une soBde 
expérience de commandement pour diriger son 
Département de 40 Techniciens de Maintenance 
(ÉLECTOONIQUE, INFORMATIQUE. MÉCANIQUE. 
PHOTO). U sera également capable de définir et 
gérer son budget. 

Envoyer e.v. détaillé, A &EA.I., sous rôt. DRN, 
60-62, avenue H en ri- Martin, 75116 Paris. 


IMPORTANT ORGANISME DE FORMATION 

recherche 

RESPONSABLE DE RÉGION 

. INGÉNIEUR DIPLÔMÉ OU ÉQUIVALENT 

Ayant une expérience Industrielle dans les fonc- 
tions commerciale et production. 

CAPABLE DE : 

— promouvoir et développe r ac tivités : 

— animer une équipe de formateurs : _ 

— négocier avec Entreprises et Pouvoirs Publics. 

UNE EXPERIENCE DE LA FOR MATION SERAIT 
PARTICTUBRMWT APPRECIEE 

Knv c.V- et photo sous la n" 73J08 A CONTE8SB 
PubL. 20. av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui 


AMIOnCES CIMSEES 


ANNONCES ENCAOBEES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UhiAdcoL 

T.C. 

24,00 

27/15 

5.00 

5,72 

20,00 

.22,88 

20,00 

2%88 

20,00 

22,88 


offres d'emptoi 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 

recherche 

candidats et candidates, aux épreuves de sélection 

pour Je recrutement d’ 

INSPECTEURS 

OD DE 

CHARGÉS D’ÉTUDES 

• Nationalité française, libérée OJÆ. 

• Possédant dlpldme Grande Ecole ou licence 4- 
Q-E.B. et formation ou expérience bancaire 
Indispensable. 

— Carrière intéressante. 

— Data des épreuves écrites de aélecUoq s début 
octobre 1978. 

— Durée du stage A Paris avant contrat défini- 
tif : 1 aru ' 

— Début du stage : décembre 1978. 

— Affectation ultérieure A Paris ou daai métro- 
poles régionales. 

Ecrire avec C.V. avant le 30 septembre 1878 B : 

CAISSE NATIONALE DES MARCRES DE L’ETAT, 
Bureau du Personnel : 14, rua de Gramont 
75084 PARIS Cédex 02. 


I3CNCH 


recherche 


pour son service de 
PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE 

i PARIS 

on PSYCHOLOGUE diplômé 

pour recrutement, orientation et sélection du 
personnel. 

Conviendrait : 

— à titulaire d’une maîtrise de psychologie + 
D.F.fl.3 de psychologie Industrielle; 

— ou diplômé de l’Ecole des Psychologues Prati- 
ciens. 

Ecrire & la Direction dm Services de 
PSYCHOLOGIE APPLIQUES 
4L bd Vlncent-AurloL — 75634 PARIS Cedex 13. 


LE CENTRE DE PRODUCTION ' 
D'UN GROUPE INDUSTRIEL 
de 1« PLAN (banlieue NORD-OUEST) 

recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE débutant 

Attiré par responsabilités techniques et humai nas 
ultérieures. 

INGÉNIEUR- 

ÉLECTRONICIEN 

Débutant (E-S-M.t ou équivalent) 

Désireux en un premier temps de se spécialiser en 
HYPERFREQUENCES et capable A terme d’assumer 
la responsabilité d’une plate-forme d’essais. 

Nationalité française. 

Connaissances anglais souhaitées. 

Adresser C.V. détaillé m Je n* 73.214 A CONTES 8E 
Publicité 20. av. de l’Opéra. Parls-i", qui fcrazuun. 


SOCIETE D'INGENIERIE at da 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 
lachercha " 


(dégagés O.M.) - Formation Supérieure (Grande 
Ecole - M.IA.GJE.) ayant unaaoUde formation da 
gestion et d'informatique. Les candidats seront 
intégrés dans un 1er temps è nos équipes de réali- 
sation de gestion. Selon leurs aptitudes. H* auront 
de nombreuses possibilités d'évolution. 

t Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
INSTITUT DE - 
PROGRAMMATIQUE (I J»jCJ 
113 rue Aristide. Briand 

9T400 ORSAY / 

(M° R. E. R. Sceaux - Station Lozère! 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

DIPLÔMÉ on ÉQUIVALENT 

... . recherché par 

SÏÉ FRANÇAIS de IRAÏIBfilT de SURFACES 
IT 1 DANS SA SPËCkAirri 

— 3Q «ma Tftfnfmrriw ; 

— solide expérience de production ; ! 

— bonnes cnnnalmancfifl traitement des métaux ou 
mécanique ; 

— attiré per une carrière dans une FJULE. 

Basé dans un premier teapa au Siège de la Société 
(Région Parisienne OUEST) XL POURRA ULTE- 
RIEUREMENT (et après formation) ETRE PROMU 
A LA DIRECTION D’UNS DES USINES ’ 
DK PROVINCE 

Les Dirigeante d’urines, dépendant de la Direction 
Générale, ont la responsa b ilité complète (technique, 
commerciale et de gestion} de leur usité, dans le 
cadre d’une direction par objectifs avec plan 
d’action et délégation. 

Adr. C.V.. prêt, et photo, bous numéro 6514 P JAF, 
60. tue de Provence - 75009 PARIS, qui tranam. 


offres d’emplo 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emptoi 


«PORTANTE EKIRBHHSE B.TJ». 

recherche pour use affectation 

Paris - Province - étranger 

JEUNES INGÉNIEURS 

Diplômés CENTRALE, PONTS ET CHAUSSEES, 
AM., T.P., E.I.M. 

Noua cherchonf à constituer une équipe de Jeunes 
logénleure potentiel» pour répondre A terme A 
l'expansion régionale de l'entreprise à tous les 
niveaux. 

Adr. C.V.. photo, prêt, en précisant lieu d’affec- 
tation souhaité à no 73.101 CONTK3SB Publicité, 
20, avenue de l’Opéra. PARZB-I^. 


OHt* porte reçwMWiKés 
pour CADRE titulajra ITST 

3 sas expèrlenot minimum. 

Env. C.V. manuscrit et prêt. 

a ■ Vacances et Liberté », 
14, avau» Opéra. TSOQi Ports. 

Foyer Jeunes Travailleurs 

récent. 14S {aunes, ch. pour 

75 sept. 1978 ANIMATEUR 
SOC EduC_ 23 a. min. Salaire 
depuis 1700 P brut. 
Fonction : 

Travail au aeln d'une équipe. 

Dévetop. vie collective et 
épanouisse. Indîv. Intégration A 
ta vie du quartier. 

Hxp. bénévolat, torm. souhaitée, 
connais, milieu travail. 

■Ecr. av. photo et C.V. : FJ.T- 
Amandiers. H ru e 
7SRD 


de Mènilmonunt, 


PARIS. 


INSTITUT DE T RAY SOCIAL 

ET RECHERCHES SÔCIAUES 
DE MONTROUGE 

recherche 

p. tormetlan de travailleurs soex 

UN (E) RESPONSABLE 

DE DEPARTEMENT 

UN (E) CADRE PEDAGOGKL 

Expér. nrattq. de type soûlai 
et pédagogique (notamment 
formation adultes) acquise ds 
le tien-monde (Afrique). 
Formation sapér. h travail 
social oo mlversltaira exigée. 


Env. C.V. è Mme La Directrice 
LT.S.RÂ, .1, r. du U-novembre, 
92120 MONTROUGE. 


CMcmlonMlre automobHe 
■ Argenteuil, rechercha 

CHEF COMPTABLE . 

Hme, 30 a. env. Envoyer C.V. 
F ID EX, 22. rue La Fayette, 
7B000 Versailles. 



MASSON 

EDITEUR, recherche 
pour son département 
LIVRES MEDECINE 

SECRETAIRES 

D'EDITION 

TECHNICIEN (NES) 

DE FABRICATION 

Expér. solide d'au moins 2 ans 
dans l'édition spécialisée 
livres ou périodiques. 
Formation Estiennes 
ou équivalent souhaitée. 

Un des postes de Chaque 
niveau est i pourvoir 
. en Province (Val de Loire). 

Réf. MR 2T8. 

Adresser CV. et photo : 
MASSON, 120, bd St-Germaln, 
. 75280 PARIS CEDEX 06. 


Pour SURE5MES 


RÉDACTEUR 

Notices techniques électroniques, 
connaissant les normes 
ATA in et R 1» D. 

T 61. pour RV au 73546-50 


E.C.L 


recherche 

CHEF DE PROJET 

1) INGENIEUR ou 
MAITRISE INFORMATIQUE 
Expérience de 4 années 
dans la direction de projets 
de moyenne importance 
. orientés 

son : gestion Industrielle, 
soit : comptabilité générale 
ri analytique. 

» INGENIEUR ODES ECOLES 
(X - MINES - E.C.P— ) 

2 è 3 ans d'expérience 
en Informatique de gestion. 
Sera chargé d'una . mission de 
Cnef .de Projet 
évoluant vers des 
responsabilités importantes. 

Posta à pourvoir pour 
le 1er septembre 78 environ. 
Ecrire avec C.V. 
et prétentions i E.CJL. 

S, rue Harmel, 7501 B PARIS. 


Labo. Biochimie:- Technologie 

Alimentaire, Université Scien- 
ces. Montpellier, eu. pr octobre 
INGENIEUR ALIMENTAIRE 
Dr. Ing. ou expér. Industrielle 
pour poste ASSISTANT. 
3JM F par mois. Envoyer CV. 


URGT - Redl. GOUVERNANTE 
pr dame âgée valide, PARIS. 
TéMph. : *«-39-74 


La VILLE de SAINT-DENIS M 
recrute 

7 INFIRMIERES D.E. 
pour centre municipal de santé. 
Conditions et avantage*- statu- 
taires. - Logement è titra oné- 
reux. Age DrnHe z 40 ara 
majoré d'un an per enfant è 
charge. Adresser candidature 
ou prendre contact 
avec le Service du Personnel. 

Téléphone : 

B2Ô43B3, Poste 370 ou 378 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande banlleu Nord 

da Part*, recherc h e 

INFORMATICIEN 

Ingénieur ou cHpMmé d'études 
supérieures, ayant 2 è 3 ara 
d'expérience Industriel Je, pour 
participer au développement 
de logidels d'eppHcaSon au 
sofa d'une équfô« dont la 
vocation est d'innover dans 
le (tartolne des fabrications 
mécaniques. 

Expérience recherchée en î 

— analyse organique ; 

— baslc et tortran ; 

— développement de logiciels an. 
min Hoformatlq ue , y compris 

pour exploitation w système» 
muMtéchas ri muMprogrem- 
mations. 

Adress. Mire manus. avec C.V, 
photo 

20, av. 


et prétentions, n° 73127, 
COMTESSE PubL, 
de l'Opéra, Parts [Hr>. 


SacMM ww w» 
recherche 

_ INGÉNIEUR 

débutent pour asurer mainte- 
nance sur des fosto H effOns com- 
prenant des mkro-procasM* 
Lieu de I re v — : Péri s . 
OoiwlafWra» h INPG - ESI EA 
ou équi volent. 

Ecr. no 7/78 ■ la Monde * Puh, 
5, r. des Italiens, 75427 Parb-9*. 


Nous recherchons 

UN INGâlIEUR 
PÉTROLIER 

Ayant l'expérience de l'en t retien 
des puits 

(complétta/tooric-over/wire-llnc) 

Libre rapidement. 

Age Indifférent. 

Ecr. n- 73330, COMTESSE PubL 
sous réfor. 10-59, 20, avenue 
de ropére - Parie fl •ri, q. tr. 


CieGÉHÉRALE 
D'AUTOMATISME 

LE PLESSIS-PATE 
91220 - BRETIGNY-SUR-ORGE 
recherche pour son activité 

ENGINEERING 


INGÉNIEUR 


TEOHIICO'COMMERCIAL 

Olplémé GRANDE ECOLE 

Avec 3 ans d'expérience mhtim. 
dans domaine pélrole ri pétro- 
chimie. Grande disponibilité pr 
déplacements France et étranger 
Anglais ou allemand 
Indispensable. 

Adresser CV. manuscrit è ta 
Direction du Personnel 


Urgent - Institut Enseignement 
Supérieur privé reeh. 
AGREGES et DOCTEURS 
en Physique et Chimie. 

ECT. 7U.15I M, 

85 MS, r. Réaumur, 


r, 75002 


Presse, 

Parts 


Cherche étudiant, ou personne 
pouvant première sema tue août 
initier pour recyclage mathéma- 
tiques. T élé p honer bras bureau 
au Wdtéé. 


Impart SM rte. partsleene 

recherche VENDEUR 

TECHNiaMXTMMERCIAl. 
pièces d'assamMeue méteMlaues 
embouties ou plastiquas mauMes 
pour Industrie automobile et 
Industries Averses. 

— Formation technique et exp. 
vente- produits Industriels 
Indispensables ; 

— Ase minimum : 30 ara. 

Oend. et rét. è M. Ombredamw, 
SM SONOFAMrL rte de l'Ouest, 

943» BanneuiMnr-Marne. 


CENTRA LR D'ACHATS 
PARlB-lé* - radtorehe 

ACHETEUR- 
CHEF DE PRODUITS 
DOMAINE LOISIRS. 

Quelques années d'expértene 
Coinérala d'achats. 
Langim étrangères souhaitées. 


CV. et prétentions 
7X302 Confesse PubHclM, 
20, av. da l'Opéra, Paris-f. 
Association Tourisme 
rechercha pour AOUT 

ACCOMPAGNATEUR 

da VDvaoe m Espaana. 
Expérience prafessionnelie dem. 
Bonne connatesanca espagnol. 
Ecrire avec C-V. et photo è 
OCCAJ, 

Service Animation, 9. rue de 
Vienne - 75008 Paris. 


ASSOCIATION 

recherche 

N015Y-LE45RAND 

ÉDUCATEUR (TRICE) 

■ SPECIALISE (EE) 
pour enquête auprès des jeunes. 

et montage action de prévention. 

Env. C.V. av. le 21 JuHfvt à : 
ATAN, V Grando-AHée-dt-Haut*- 
Bltora - 93140 Nobyrie-Gramf 
Téléph. 303-73-92. 

Z INGÉNIEURS HIA 

7} contrôle queRM : étadorahon 

nas testa tntonrwrtquos (Soft) pr 

programmes spatiaux at mili- 

taires. Expérience 5 B 10 ara 
logiciel de base et/ou tare» 
réel sur minl-oatcolateur. 

Réf. OD 71. 
n Responsabilité du contrat 
quotité des programmes spatiaux 
et militaires. Expér. 5 è 10 ara 
Industriel éiecfraniqiie. ; 


Réf. OD 72. 
Pour ces 2 posta, anglais 
Indispensable. 

1 INGENIEUR 11/111 A 

GESTION DE PRODUCTION 
de la fabrication dos éouipa- 
menta électrantooes. Expérience 
3 è 5 ans. 

— CoonUnaNon, approivlsionne- 
. men ti, ordonnancement, lan- 
cement z 

— Optimisation des actions 
Informatiques 1 

— PianMcatfon des chartes 
atelier et suM des ferons. 

Réf. OO 73. Ecr-, a P. LICHAU 
S .A. B.P. TM, 75063 Paris 
Oedex 02, sous no 012. 


/ccrctoiic/ 


SECRETAIRE DIRECTION 

Poste évolutif dominante com- 
merciale exlg. sens orgenisaL 
et goflt relations humaines. A 

pourvoir 1» août ou tiw sept 

Ecr. av. réf. n» 41021, 
PnbffcK* ROGER BLEY, 
101, r. Réaumur, Paris-2>, q.tr. 


SOCIETE TUYAUTERIE 
INDUSTRIELLE RECHERCHE 
Pour SACLAY : Soadaen Argon 
. Agréés habHnde nodéalre. 
Pour NANGIS : T uy auteurs P.l 
Chef d'EauJoe- 
Tél I 6-1 wmSé^day). 
16-1 «B44-20 (Nangll). 


Sté de Produits Chimiques 
rech. pour son siège social i 
VI TRY-SD R-SEIN E 


SECRÉTAIRE 


BILINGUE ANGLAIS 
STENODACTYLO CONFIRMEE 
POUR ASSISTER 
LE DIRECTEUR DES VENTES 

Régime de Prévoyance. 

13» mois. Participation. 
PossRj. obtenir 27 jours congés 
payés après 1 an de présence. 
Horaires personnalisés. 

R est sur. d'entreprise. 

Accès aisés par trahi, bus. 
Ecrire s/ réf. 9/7B. CV. manus- 
crit. photo et prétentions à : 
DI A PROSIM, B J*. B, 
VITRY-SUR-SEINE 9440* 


demandes d’emplo 


demandes d’emplo 


H„ 30 ara. Maîtrisa Droit. Maî- 

trisa Langue. Allemand, Anglais. 
Expér. contacts hum. : Europe, 

U-5JL, Afrique. EtutL tte prop. 
Ecr. n» 2888 « le oMndc » Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Parla» 

ANALYSTE FINANCIER 

31 ara • 

• 5 ans d'expérience en recom- 
mandation d'investissements de 
sociétés cotées en Bourse dans 

établissement financier, Paris. 

• Diplômé d'études supérieures, 
membre SFAF. 

• Cherche situation similaire 
Os établissement financier, ban- 
que prtv. ou compagnie d'assu- 
rances, Parts. 

Ecr. n* 28B6 < le Monda » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-T» 


DOCTEUR 3 e CYCLE 
JÜÉCAWQUE DES FUMDES 

35 asa - Disponible immédiatement. 4 bdb expé- 
rience enseignement supérieur et reoborche dana 

laboratoires d'organismes d’Etat. 

Bechetcht poste : 

INGÉNIEUR RECHERCHÉ DEVELOPPEMENT 

Etudie toute autre proposition 
Ecrire aoua la n » 7.680 A «le Monde» Publicité, 
- 5, rue des Italiens. — 75427 PARIS (8*). 


Cadre, 40 ans, coord, de travx 
spécialisé bèL Industrialisé, déU 
assumé direct, charniers T.C.E. 
moyenne impart. Moyen-Orient 
Rech. poste similaire au CDracL 
chant étranger, anglais cour. 

Adresser proposition au 
n» 2871 • la -Mande » Pub. 
5, r. de» italiens, 75427 Paris-9» 
J.fC 28 ans, assistante de di- 
rection, quadrlilngue. Français, 
Anglais, Espagnol, Néerlandais, 
sérieuses références France -et 
étranger, rech. situation intores. 
Ecr- m> 6071 «la Monde» Pâte. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris*» 
FEMME, 45 a., cétib., Iforo 31/7 
expér. cela le et admfnlstratJva. 
Cherche posta stable pour se- 
conder directeur P.M.E. 

Ecr. UNIVERSAL H 3, nte 
CnoBeul, 75002 Parta OU 737-77-M 
]usq. 9 h. 30 1 et après 20 h. 


FEMME DYNAMIQUE, portant 
anglais jaUem». connais», affair. 
secrétariat. Ltt>. dt suite accept 
TRAVAIL TEMPORAIRE. 
Ecr. 6072 «la Monda » Pub. 
5, r. dea Italiens, -75427 Porto»» 


V.RJ* m FEMME CINQ ANNEES 
EXPERIENCE STYLISTE 
RENOM, 
habituée transactions clientèle 
étrangère, salons et expositions 
internationaux, connaissance dos 
bureaux d'achat angL et allem. 
courant Libre sons délai, ch. 

poste commercial. 

Ecr. n « 6JOT a -le Monde > Pub . 
5, r. des Italiens, 75427 Partent 


Jeune Cadre. » ans. Français 
résidant BRESIL depuis 5 ara, 
bilingue, marie, nesp. dans 


cclaie, ot banque i™ ligna, ch, 
poste respoosab. dans filiale 
brésilienne de Sté française. 
Ecr. n a 7576, ■ le Monde » Pub., 
5, r. dés Italiens, 75427 Paris*» 


JEUNE. CADRE SUPERIEUR 
cHpttmé de la Faculté de Droit 
et des Science* Economiques de 
Parta, a ara d'expérience 
d'étude de program ma s 
d'aménagement, 

radu poste é responsabilités 
auprès des collectivités locales 
et de leurs regroiqMnjaflta. 
Ecr. n° 2882, c le Monda » Pub^ 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9" 



mpotmiH 
D’en mm 


des a&ertUairm da direction MUngun souhaitent 
vous rencorrirer. Terminant la 28 julltat un stage 
de. formation pour adultes (A.FPÂ) de 10 mois, 
dont quatre semaines de perfection, en entreprise, 
elles seront tout & fait opérationnelles. De nlv. 
d'études sup„ elles - ont reçu une format prof, 
approfondie : connaissance de l'entreprise, dactylo, 
■téno français/ anglais, spécialisation commarclaia 
en espJangL, anaf-Zasp., allenu/angL et angUallsm. 
Elles recherchent des postes stables et de rempL 
à Paris, , en banlieue et en province. S'adresser & 

PAJLP-E- 

B. nie Félix-Faure, 75015. PARIS — ,T6L : 828-40-42. 


J.H. 35 ara, créatif, droit, las- 

gués, tattros, oxpér. profrâslon- 

nelle, actroflamcnt dtaponlbta 

pr «mpM ou collaboration. 
Ecr. n» T 07893 M. Régie-Pr_ 
85 bis, ruo Réaumur, Parta t2»l 


u m RKACTRICE 

SECRETAIRE CONFIRMEE 

dlpl. rédactrice administrative 
( capacité en droit), bocc. A3 
littéraire, angL, Hatim, ospago. 
(lui ot écrits). Exp. protass. 
4 ara, comme secrét odmln. de 
coord Innt.. ch. pL stable PARIS 

pour 1*r août au 1* saut- 78 ds 

fonction admiru, rolat pubtiqu, 
bur. d’études, sté Imlustrtollo. 
Avant sociaux, prêt : 4.SWX1Ï 

ét tua prop. si pas sér. s'abat 

Ecr. n» 07102 M Régie-Presse 
85 bis, rus Réaumur. Parte-2» 


ECOLE DE FORMATION 
. COMPTABLE 
rech. stages é mi-temps 
de 2 mois pour ses élève 
n septembre 78. Conversion 
possible ai postes stables, 
coOt : 1 J08 F par mois. 

Tél. : 575-31-90 + 579-76-77 


J. Fme, ode expér. Informât 
et statistiques médlcata ch. 

poste, responsabtL Industr. 
pharmacoirtiq. ou éloctronlq., 
métfle., domaine technique ou 
~ relations extérieures. 

Ecr. n» T 07MB M, Rtale-Pr, 
85 bis, r. Réaumw, 75MB Paris 


J.H. DYNAMIQUE» EXPER. 
vente et organisât, rata pubL, 

étud. ttes prop. même étranger. 

Ecr. n» 83607 M, REGIE-PIL, 

BSbls, r. Réaumur. 750(12 Paris 


CHEF COM PT. DECS, SpédaL 
Raison organïsatiM UformathL, 
59 ans, rech. missions tempo- 
raires d'organisation ou rwiti 
placements. Libre l rr août 78. 
Ecr. n» 83.612 M, Régie-Presse, 
BSbls, r. Réaumur» Paris (2e). 
J JL, DECS + DEA gestion ch. 
stage expert-compte Ma 
T&èph. : 602-2*33 


CADRE AUTODIDACTE 
53 ans CHEF D'ATELIER, outils 
coupants, la ans maîtrisa PME 
rechercha EMPLOI SIMILAIRE 
banlieue. Paris. TèL : 2S5-10-31. 


FONCTION PBUONNEL 

cadre féminin sûre et efficace, 
sons des responsabilités 
haut niveau, contact dialogue, 
offre collaboration Paris-pro- 
vince. Accept missions courte 
et longue durée. Ecr. ne 6 315 
è P. LICHAU SLA_ B. P. 220 
O EX 02 


75063 PARIS CEDE 


qU tr. 


SECRETAIRE GENERAL 

■«ans, autodidacte 

(PME 120 personnes) matériel 
PLV — gestion administrative. 
Personnel, des Ventes — su- 
pervision service technique de 
production (planning, lance- 
ment ordonnancement Achats, 
Prix do revient). Rotations 
Banques rechercha 
situation similaire 
. région parisienne. 

Ecr. no 73045 Contasse PuMI- 
cïté, 2Q. av. Opéra, Paris-1» 


JM. CAJ>. Al DE-COMPTABLE, 

26 ara, expér^ ch. place stable. 
Ecr. AL1BAY, 144, r. Salvador- 
AJIende ■ 92000 NANTERRE. 

J.H. Dég. OJA. Uc.”d«L 

privé, meRr. droK des aff., ch. 
emploi, étud. ttes prop. Ecr. 
n» 092, c le Monde » Pub-, 5, r. 
des itallena, 75427 Paris-9», g.t 


Fme cadre, cél., ad]. Directeur 
Parscnnet b. noL allem. Goût 
des contacta humains et initiât. 
Etudier, ttes propositions Parta. 
Ecr. n» 3894, « le Mande » Pub., 
5, r. des Italien», 75427 Parts-V 


ucsiaÉ soao 

stable Paris, rte- poriaionna, ds 
sté d'études ou format, continus. 
Ecr. no T 07087 M Rtefo-Prewo, 
B5 bis, rue Réaumur, Parts-2», 
ou téL : »07-*i-7D_ 


JNE HOMME, licence, maîtrise 
D.EA pWlosophte 
Expér. onsoignement ch. emploi 
Libre immédiatement. 
TéUpbonar au 527-43-15. 


Cadre mtormsticten expérimenté 
très actif, 45 ans, eh. emploi 
chef de sorvica. Libre rapld. 
Ecrire n» 2J8S «le Wtondo» 
Publicité. 5, rue des ItaUera. 
75427 Parts Wl. gui transm. 


J. FME M ans, maRr. et Wç. 
DR. PUBUriMO. dact, débuL 
ÔL tte prop. Roc. sH. ds le rte. 
nord. U h. hnméd. Et n» 7 j 6«, 
«le Monde» P„ 5, r. des .ttellera 
75427 Parta (9*)» oui transm. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne 

LabpeT. 

43,00 

43.19 

10.00 

11.44 

30.00 

34.33 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

80,00 

91 .52 


annonce; cuusscs 


OFFRES 


:es w, 


.OIS 


i cb : 


roMOï 


J AGENDA 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


f Paris } 

t Rive droite J 

Prés PLACE d* CU CH Y 
Studio 32 m2, Imm. récent, 4 e 
6L, ascens. NERET, 22542-20. 

PORTE DES TERNES 

Séj. dble 4- 3 chambres. Cuis., 
bains, toilette, 7» fit., ascens., 
140 m2. 2 chambres de service. 
567 22-88 

A n dernier étage, 
or. 180 m2 tt cft. 

Soleil. Mercredi, jeudi 14 b. 30 
17 heures, 160, bd Pereire 

PALAIS-ROYAL 

il bis rue Sainte-Anne 
ds Imm. pierre de L complè- 
tement restauré, ast, vide-ord., 
STUDIOS à partir T6S.OOO P. 
Sur place, tous les Jours, de 
13 h. fi 19 h. ou 522 95-20. 

DUPLEX * 142 M2 

+ terrasse 19 m2 

4 PIECES - 127 M2 
; BS VICTOR-HUGO 

Peut Immeuble neuf,' 
luxe, parking. 

S/pL mardi, 14 h. a 17 h. 30 
et jeudi, 10 h. à 12 h. 30. 

SEMIIC 

766-51-71 

XVI e , ÉTOILE 

Bel Immeuble pierre de taille, 
>. ascens., tapis escalier, 

GRAND 5 PCES, CONFT 

entièrement rénové, 

PRIX 920.000 F 

Mardi, mercredi, 14 h, fi 18 h. 
T. rue Pergoiese 

OU tél. : 723-91-28. 

ETOILE 

Pariait état. Calme. 70 M2. 
540.000 F. NEVEU. 745-96-96. 

BD HENRI-fV 

Bel Immeuble Pierre de Taille 
Ascenseur, chauffage central 
i h 150 m2 env. tt contt. +■ 
*» Chambre service el cave 

Z D 205 M2 ENVIRON 

D r -r SUR RUE ET COUR 
t cfL 4- chbre serv. et caves. 
EXCELLENT ETAT 

Possib. pnries5ltm5 libérales. 
Renseignements et visites. 
755-98-57 ou 227-91-45. 

66, RUE AMELOT 

Imm. neuf, stand., fi SAISIR. 
Gd 4 p., 88 m2 + terrasse 28 m2_ 
Prix : 473 100 F - Téléph. : 
622-354» ou B05-53-58. 

MONCEAU, 6 P. 205 N2 

Dernier étage. |oHe vue. 
BOURDA1S 766-51-32. - ORP) 

122; bd PEREtRE. Beau 5 P. 
T28 mZ -f serv., 2*. asc., baie.. 
Sud. 660 JX» F. S/pi. mercr. de 
14 fi 17 h. Téléph. : 622-54-80. 

MAIRIE XVIII' 

Bel appt. 3 P. prlnc. s. de bns, 
cuis., office, chauf. individuel, 
fé!., escalier serv. 90 m2 envlr. 
Etat Impeccable. Voir le 19 de 
14 h. 30 fi 17 h. au 2* gauche. 
117 BIS, RUE ORDENER. 

M» CHARONNE - 5" «L, asc., 
beau 2 pces, entrée, culs., wc, 
salle d'eau. Soleil. 200.000 F. 
344-71-97 

BD SUGHET 

Dans Imm. gd standing, pptalre 
Vd STUDIOS 40 M2 
et GD 2 PIECES 78 M2 
734-93-36, heures bureaux. 

PL NATION - Plein soleil. 
Beau studio entrée, cuisine, 
wc, salle de bains, chauffage 
central. 135.000 F - 346-63-85. 

BOIS VINCENNES, prfes RER, 
splendide 4 pièces, entrée, cuis., 
wc. s. de bains -f- salle d'eau, 
baie., parking. Plein soleil. 
455.000 - 345-82-72 

Part, fi part. 59, bd Murat, vd 
beau duplex tt cft 202 m2. 6 p, 

1 bns. 1 dehe. 2 cab. toil. Nbrx 
plac. Cuisine équipée. Téléph. : 
651-83-50, 12-15 h-lB-21 h. pr RV. 

POINCARE-KLEBER 

Dble living, chambre, décoré, 
385.000. Elcher au 359-99-69.' 

19« - Ravissant 2 p. Tf cft. EL 
élevé. Baie. Imm. pierre de L 
Prix 160.000 F • 585-41-20 
GAMBETTA - Bon Imm. 3 p., 
cuisine, wc. cft, soleil, calme. 
MARTIN. Dr Droit - 742-99-09. 


5, AV. VAN-DICK 

Duplex 140 mS, rénovation ex- 
ceptionnelle. entièrement rtno>„ 
dans imm. gde tradition donnant 
Sur PARC MONCEAU. - 
Tél. : 5S-82-35, VpL 14-17 h. 


BUT.-CHAUMONT magn. studio 
+ mes. -r terras^ en. calme, 

Sole IL Px 220 000 F. 322-22-47. 


MARAIS THORJGffy 

Bel Imm. xvili*, caractère, 
bon stand. Pari, état 2* sur rua. 
VRAI 3 P. bain de plafond, 
cuis,, w.-e. 8ns moderne, ehff. 
cenu téL Px 398X00 F, créd. 
80 %. Vr notaire, mer„ Jeudi, 
14 h. 30 â 19 h. n, r. Chariot 


VAL- DE-GRACE 
Imm. restauré avec asc. Bel 
Appt Z/3 P. Grd II». + 1 chbre 
culs., w.-c.. bains. M mî. Prix 
intéressant PROMOT IC 
322.10-74 le soir 328-76-25 


Part de prêt, fi part vend 
W (place d'Italie), Apparient. 
2 Pces, coin cuis., cave, tét 
chauft. gaz Ind., calme (trfi 
ensoleillé) 5* étage SS asc. 
Prix 75.000 F. 

TÉL après U h. 580-94-30 


COLOMBES 

Part, vd appt 3 pièces, tout cft 
(70 m2>. Prix : 165JN» F. 
(Frais notaire a la ch. vendeur) 
Téléph. : 971-65-12 


locations 
non meublées 
Offre. 


fonds de 
commerce 


ALPES 


maisons de 
campagne 


MONTPARNASSE 
Pptalre vend 2 appts 2 pièces, 
tt cft Imm. rénové. 293-02-16. 


ST PLACIDE - Beau studio de 
caractère, cuis., s. bns, me. Re- 
fait neuf. 138.000 F. 508-41-35. 



OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12* - 14* - 18 * arrondissements 
et Vincennes 


250 studios» 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

Û.F.B.L Bureaux 109, r. de ['Université 75007 PARIS 


MAURICE-BARRES - Dernier /" 
ét, Duplex 250 m2 + 150 mz! I 
terrasse. Récept. + 3 chbres, 1 '*■ 
Serv., parking. MONTES FO RT, 
$44-13-34 


Paris 


M EU DON, AV. dn CHATEAU 
Dans belle maison an cienne, 
BEAU 3 P. CARACTERE, 

U cft- 350.000 F - 508-43-17 


. STUDIO. 2 et 3 PIECE5 
ET QUELQUES GRANDS 
APPARTEMENTS - PARKINGS 

A NEIHLLY 

21, av- Sainte-Foy 

• Un quartier calme et pratiq. 

• Livraison en cours. 

Visite sur place du lundi au 
vendredi indus de 13 h. à 
17 h. 3a Tél. 745-38-00 


Station SKI - vs poste de Beynac et Caxeqac 
Cabinet rnimabilier ^ sarlaT. 270.300 F. BU. 
iF.N_A.UA 1c c-^re. Pr^* ; 13c siècle. 5 eu 6 pu, jdineL Vu» 
1.3K.S5 F. navss ir i.ci. cx cept. s/Dordogne. Coût amén. 
^ 1 3.P. 3?~. ZLZU Sre r. aae Zt:n. r^-ZZ ef.j. - £ib- 77-20 ou mairie 
/ • VAR - Vas izr.Cs Ce csr-.rr.erce p ar . ^ saris petit bourg, mais, 
en plein e sxperj :n. -.res - -f- -- 3 rez-ch., séjour 

Clientèle et fournisseur cuii _ «vz, l«r «. 2 Ol, 

s. Ra.îo - sciiaia ; ^sn-.e s -ë pairs + ne. Dress.-rooro. 


_ . chiffre. 

16» - Part, fi part, entre Pont assl i re5- 

MJrabeao, Ebl Anteull. Bel assi. =e -aie-iaux =t srnsîrjc;.crs £ rf T,i ïmeiag. Jardinet. 360JJOO. 

- s " r ^h. Me a uanie- ’.e- V ieax - 4893502. 

Affaire saine. Depât JXC0 mi 
al = Cjv. ne d- Pian-3e-ia-Tour 
ZZ’.ZZ sie-.'Aaxime 4à-ïr-2t. 1 


1 llving, 2 ch. Tel. : 2Sa-— 35. 


RUE DES PYRENEES 
studio grand standing, icgs'fi. 
lél, I 250 F net T. 6TO. 45-13. 


grarï- Cft 
ainsi - ZZ’j 


Cause sanie particulier vend . 


Hôtel part. 5/6 p., 

(3 X 2 p, cuis.. oams 

" r ■ F,C- SUD MONTEIIMAR 

17 :“res -îsiï-ir.. =a 


VENTABREN (13) 


MOTEL TRES BIEN SITU! dépendances. 3 terrasses, tout 


» pièces. 


RANELAGH Imm. de standing 
studio tt cft. balcon, • -Z-C F. 
CEFI GESTION : 526-tl-6 l *. 


-tieo:.. -■ ■ a e: : -a terrain. 

POSSIBILITE CAMPING. 


SEM1IC 

766-51-71 


EXCLUSIF 

INVESTISSEUR 


en 


rive droite 
Dans Immeuble 
cours de restauration. 


représentation offres 


STYLOS REYNOLDS 

EN FORTE EXPANSION 
Notre Société recrute 

REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

pour visiter et développer une clientèle existante 
en papeteries, maisons de presse, tabacs. 

Secteur : Région parisienne. 

Domiciliation sur le secteur souhaité. 

Un minimum de 2 années d'expérience et une 
personnalité aïTlrmée sont nécessaires pour réussir 
à ce poste. 

Une activité antérieure dans la spécialité serait 
appréciée, mais n'est paa Indispensable. 

Ua rémunération mensuelle garantie pendant la 
période d'essai dépasse' 3 630 P et évolue ensuite en 
Jonction d'intérefiaementn complémentaires très 
motivants. 

La voiture est fournie et entièrement à. la charge 
de la Société. 

Les frais professionnels sont remboursés. 

Lettre manuscrite de candidature et curriculum 
vitae. avec photo, sont à adresser A : 
ETABLISSEMENTS REGNAULT S -A. — BP. 532. 
26005 VALENCE CEDEX (référence P.O.) 


pierre ■ 2 coups 9 : 

V Accroissement 
de votre capital ; 

• Haute rentabilité. 
Aujourd'hui votre argent vaut 
cher, si vous le laissez dor- 
mir que vaudra-t-ll demain 7 
Sachez utiliser tous les avan- 
tages de l'immobilier ancien 
restauré, exemple : fiscalité 
favorable,. Nous pouvons 
peut-être vous aider, 
Téléphonez-nous : 

C.F.I. Pierre 563-11-40, 

8# avenue Hoche, 75008 PARIS. 


BD MURAT «.^tTrÆ 

Z75.000 F. Tél. 622-544» 


K ATI fin récent, standing 
lUUIUll studio, 7* étage 
baie, soleil. Impeccable. 
160.000 F. 345-02-42 


ENA 


30, avenue Présldent- 
W1L50N 
Varie pied fi terre, 110 m2 
3 P, tt cft. ÜRGT. cse succoss. 
Vis. mer, vend., 14 fi 17 h. 


[ENA 

PROPRIETAIRE VEND PRE5 
„ PL ETATS-UNIS 
Splendide DUPLEX, 140 m2, 
dans HOTEL PARTICULIER 
du XIX» siècle entlèrem. rénové, 
qd style, décoration de luxe. 


CHARDON-LAGACHE 

, PPTA1RE VEND GD APPT 
|II2 m2 + TERRASSE 90 m2. 
Dans Immeuble Impeccable. 
72338-58 ' 

Renseignements : 734 - 93 - 36. 


RUE FROIDEVAUX 
Magnifique atelier peintre 65 «r, 
décoration boiseries, 550.000 F. 
567-224» 


Prés PARC MONTSOURiS 
165 mZ Réception 55 m2. 

4 chambres. 2 bains. Garage. 
I.M.O. 23. Tél. : 0333339 


ST-G E RMAI N-DES-P RES 
Ravissante maison ISO m2, fiL 

Impecc. Réception, 4 chambres, 

3 bains, cahne, soleil. 544-1137. 


SUR QUAI TOURNELLE 
et JARDIN, standing, gd llving 
+ chambre, tout cft. Parking. 
9SLQ00 F - L'ETUDE 
634-13-16 - 634-13-18 


MONTPARNASSE - Rare 
Prés Hôtel SH E RATON 
Maisons particulières 4/5 Pces 
100 m2 + terrasse, iardin, 
combles, restauration de qualité. 

Livraison rapide. 

Prix 670.000 F - PROMOT1C. 
322-15-76 lé soir 566684» 


ASNIERES MAIRIE 
Particulier vend appt 4 pièces 
cuis.,, s. de bains, chf. cent, 
80 m2 + jardin privé 100 m2. 
Plein sud. Prix : 300 000 F. 
TEL. : 73357-54. 


NEUILLY' N Tr R teb5 

apt, S PCES, gd balcon. 7* «. 
IMPECCABLE. 747-77-50 

Ç Province ) 

SAINT-TROPEZ 
BAIE des CANNEBIERS 
Dans magnifique pare, piscine, 
appt, villa 15 fi 76 m2 Jardin. 
758-12-40. POSTE 348. 


INVESTISSEZ A NIMES 

APPTS NEUFS, av. PARKING 
dans immeuble bon standing. 

VENTE DIRECTE 

PAR PROMOTEUR 

P 2 : loué 8.400 F an, 154J00 F; 
P 3 : loué 9.600 F an, 169.500 F; 
P « : loué 11.400 F an, 200.000 F. 

Renseignements SIGEBA : 
160, rue Bigot. 30000 NIMES. 


Proximité PTE SAINT-CLO'JD 
très grand 3 p. cft, tél.. bar*; 
7* étage, asc., vue de;ag*? 
Tél. malin SEGECD : 522-3»-'-- 


DU 7 cznf=rt. Vue magml.. caractère. 
K™ * Prix : 550.000 F 

AGENCE VENTABRBI 

GranS-Ru-e. 13122 Ventabren 
T. : (16-42: 2S-SI-4I et 28-71-79. 


C 


Région 
parisien ne 


locaux 

commerciaux 


Bord de Seine. Poses (Eure!, 
terrain 1.55J mZ. Manon : 8- 
vt-ig. î chores. cheminee pierre, 
cuisine, garage, poutres. 


Téiepx 


-18-02 


AuriPac. iar.s set 1 Immeuble 
r.;s-ï*t. 27-7 ~J p-sf. li- 

be-e.e' — FZ -7-7 m3 — decetio. 
= ü:.;-7-? r V. -1 Seg--->. cffJïe 
nctaria: fi 7-7777 Ajrillac J 
77; - 

BUTTES-CHAUMONT 

VERSAILLES sur K» m2 R. Cr .me- a SAISIR 

fleuri, maison 3 p., 2M rr.Z. très beau LZZAL sur jard'n. 


Bd Maillot bordure du bois, im- 
meuble gd stdg, luxueux 2 z. 
plein sud, livlng de 1C3 rr.7. 
2 chbres. 2 parkings, 5 SCO F. 
C.I.P. : 380-50-73. 


5 chbres, 2 s. de bains, grande 
cuisine éauipée. garage 1 '-si- 
lures, 3 500 F, T. : KS-ÏS-T3. 


locations 
non meublées 
Demande 


zzt rr.Z — __res*rves. ^LMation 


locaux îhdust. 


Ir=m. ratisir. Ii.010 m2, 
iZZjZ rrZ esc.-, a suai, 2 vc‘.es 
ter. transfo, bureaux libres 
2 si s. 5 ai. 2-0-9. Prix 135 m2 : 
at =.• îcceîicn-vettîe 
La Cc-r-f Te . 22647-60 


terrains 


Part, vd 25.773 M2 12 J lui, fi 
3 km de la mer, SOLENZARA 
îCorsei. S'adresser : M_ San as. 
Teléph. : 57-43-M (16351 

LU3ÊRCN, entrée Cadenet dans 
ce!. lottes., villas 530 mZ, 3 fat;., 
entier, wabil- U-è4'egouL vue 
baura et vaiiee Durance. Cause 
ebie errpl. T. 60-92-14 ap. 19 b. 


propriétés 


URGENT 


C 


parts 


j 


Un vrai 3 Pièces, ccnft, calme, 
ascens. Dans le 15*. IC'. 13* 
nouveau ou ancien, lél. heurts 


villas 


EH6HIEN 


U Ml TE 

aav. récent 


4 RUE HUYGHENS 

MONTPARNASSE, magnifique 
atelier ; ISO mî. 2 loggias, 
calme, caractère exceptionnel, 
dans ensemble rénové. 

Tél. : 550-22-05 


ACHETEZ DIRECTEMENT 

de Particulier fi Particulier 
appelez : 

IMTERPROPRI ËTA1RE5 

Envol gratuit d'une sélection 
ifeppts et de maisons fi vendre. 

280-23-28 - 280-54-28. 

30, rue de Londres, 75009 Paris. 


enseignem, 


VENCE COTE ITAZUR 

9 km mer, 35 km neige. 

L'INSTITUTION 

MONTAIGNE 

FONDEE EN 1905 

ENSEIGNEMENT 
PRIVE • UIC 

offre aux Inès gens et mes filles 
2 ETABLISSEMENTS 

AVEC INTERNAT 
ET EXTERNAT DE QUALITE 

Ecole primaire et secondaire. 
Ecole technique privée cciala. 
Activités artl&ttq. et artisanales, 
stade, piscine et gymnase priv. 

RenseJgn . 6, avenue des Poflt», 
06140 VENCE. 

TEL. : (93) 58-03-01. 


information 

divers 


13, PLACE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
STUDIOS 19 et 26 m2 environ. 
APPTS de 78 ma fi 235 mZ. 
Sur place, tous les Jours, sauf 
dimanche, de 14 h. fi 18 h. 
OU 227-91-45 et 755-98-57. 


POUR 


TROUVER 
EMPLOI 


GAMBETTA 

. GRANDE MAISON 

265 m2, 9 pièces, Z gar., gde 

cour patio, nombreuses dépend., 

h conf., bon état 880 JX» F. 
265-22-57. 


VRAI MARAIS 

Rénovation de grande qualité 
du STUDIO au 2-3-4-6 p. 
en duplex - Tél. : 359-3085. 


( 


RSwa gauche 




Cours privés de conversât, en 
français pour Managers étrang. 
selon ■ méthode inédite et etfle. 
Téléph. : 747-91-65. 


capitaux ou 
proposit. com. 


IMPORTANT 
MARCHAND DE BIENS 

sérieuses réf. notaires 
rech. capital par tractions 
de 10.000 F pour opérations 
GAINS IMPORTANTS. 

Ecr. n° 820 INFO 2000 
32, rue u Peietler, 

75009 PARIS (qui transmettra). 


STE FRANCO-SENEGALAISE 

(Bure fi Paris et fi DAKAR) 
étudie propositions cclaies pour 
représentation produits manu- 
facturés et biens d'équipement 
au SENEGAL et ^AFRIQUE de 
l'OUEST (contacts rapides sou- 
haités en vue participation Foire 
Internationale de DAKAR). 
Eer. : DEER n» B 2040. 

72, bd Sébastopol, 75003 Paris 


Pour tous problèmes financière, 
consulter EFIC, 15, r. Lesueur. 
Téléph. : 500-41-98 


occasions 


EN SOLDE, moquette et revê- 
tements muraux i*r et v choix, 
100.000 m2 en stock. 

Téléph. : 35566-50 


Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vans propose 
GUIDE COMPLET (Z30 pages) 

Extraits do sommaire : 

• Las 3 typas de c.v. : rédact., tfll* U A UE Ail 

exemples, erreurs fi éviter »!l VfUICAU 

a La graphologie et ses pièges. Dans charmant petit Immeuble 

• I 2 méfliodM pma- trouva- Tfl UT ENVIRON 
remploi désiré : avec plans. *V PÏZ TRES AGREABLES 

■ Réussir entretiens, interviews SEJOUR DOUBLE + UNE 

• Les bonnes réponses aux tests CHBRE, bains, w.-c. séparés, 

• Emplois les plus demandés, cuisine entièrement aménagée. 
Pour information, écr. Cl DEM, Petite terrasse dans verdure. 


6, sq. Monslgny, 78-Le Cbesnay. 


autos-vente 


Ç 5 0 7 c. v. 1 

Part, vd, in main, FIAT 127 si 
3 P„ 76. 10.500 F. Bon état 
Tél. SOSEP, 563-17-27, 14-19 h.| 

C i2Ql6C.y. ) 

THUILLIER 

Concessionnaire PEUGEOT 
vend prix Intéressants 

III EXPOSITION 


_ Très calme, pfefn solefl. 

Eau chaude et chaut, central, 
par l'Immeuble. 755-9867. 


NOTRE-DAME 


Studio 
poutres 
caractère, possib. duplex. 
A SAISIR. 325-75-42. 


CONVBmON 


Pierre de T. 

4 P. tt cft. 
asc. 430.000 F. 783-83-26. 


R.-de-eh. sur jardin priv. 

cave voûtée dans imm. 

XVI* S. Tons les taure 14-18 b. 

T8 bis, rue dn Cardinal-Lemoine. 


SatatrGarmain-das-Prés, Sol ail. 

RAI T Etage élevé, 

P ALU calme. Asc. 

| 5èj. 2 cfi. 94 mL ODE. 95-10. 


lltf, 6 P„ 230 M2 


flans bel Imm. 1850. standing, 
■ oJein Ouest. Possib. libéral» 

TM. iw*«sa 1 g *" 


0 km. 


AUT0BIANCHI 

1 3,.Bd_Exelmans - 16 
OUVERT SAMEDÎ-TOUTE 
-•LA JOURNÉE 

. 524.50730 . 


, SEVRES-BABYLONE 

Immeuble bourgeois pierre 
1» «ase Clair. 

UNIQUE PUBLICITE 
AVANT RENOVATION 

5/6 PIECES 128 M2 

+ CHAMBRE DE SERVICE 

PRIX 730.000 F . 

S/pl. mardi, mercredi, 13-17 h. 
A D1TF chomel ou 

O, KUC TéL 723-96-05. 


104 * 304 - 504 - 604 

Ex. tt 78, peu roulé. 
Auto-Parts XV. 53369-45. 

63, rue Desnouettes, Paris- 15*. 


AV, DU MAINE (pris) 
j Apjrts occupés Loi 48. .3 P. 
1 55 m2, Jmm. ravalé 6&4X» F. 
Placement fi long terme Jntfir. 

PROMOTIC - 322-15-76 
et le soir 622-04-16 


CHAMP-DE-MARS 

3» éL. ascens., excellent état, 
200 “ 3 dble récept + 4 chbres, 
2 bains, cuisine équipée, chbre 
serv, 050.000 F. visite sur R.V. 
222-27-97. 


appartem. 

achat 


DEPART 
ETRANGER 

100 km OUEST Paris, sortie 
bourg touristique, Agréable 
mars, gd sel., cheminee. 4 ch, 
2 bns. gar., ch. cenL 
Ensemble impec. Terr. 4.000 m2 
Partie boises. Px iusilflé. 

MOUQUET ,E ïr 

(16-321 33-29-27 et 3342-25. 

Sé-'- S- -1 L — r ck., bns, haU, 1 r 1 r ruf Cause départ 

“^.«-*.5: ■,^ e ' m n ans ' i 5 ™ ™maison Rusïioue 
-‘C.' 3 -;- tSS. 7? m *" living, 2 chambres. s.dJi., 

r. cuisine aménagée, buanderie, 

Ppîaires par succession fi 1 grenier aménageable, cave voi- 

entre 13 h. e: 16 h. au 566 -as-:o PORT-MARLY sur N. 13, entre • tee. chauffage central, téléph., 

* autre bâtiment av. 2 chbres 

voitures avec 
.000 m2 Clos 
barbecue. 
:es s'absL 


d e bureaux : 532-37-79 p. 555. g*;_ s.-i L - 2 ch-. Dns, hall. ! 


Appt six pièces, fine, rénové 
ou moderne. Tel., asc., cairr.e, 
ir arrt, soleil, préf. périmètre 
Pasteur, deux s. de bains. Te;. 



Particulier s part. ch. locaticn v!Î:a’"c-=v. récente 2-Y ! ' 

1 3 pces, Z ch. -i- livg, pre{. tau: ccrttcrî avec iardin, région i 


LU B ERON- EN- P RO VENCE 


i s pces, z en. -r uvg, prêt, .c- iauî crttcri avec iardin, région 1 “ ,, ^ & 

US*, imm. anc. asc. Libre :--j nord-cuest du VAR. Pnx max., 

(sept- .Tél._ juillet au 675-07-36. 2S3Æ03. Té.eçtv. ; t:i 238-W-ol. ; ,0 M » ■ u ^ Jtu SSS T? 

le soir. En août au «89-27-47. : c rô. -v.» c.nm ÇfTEL, R5™*' E: 


Jean FEUILLAGE, 54, av. de I Pa £- 
La Motte- PI cqaet, 15*. 566-08-75 
rech. Paris IF et 7* pour bons 
clients appts toutes surfaces et 
immeu bles, paieme nt com ptant. 

Rech. ~appis i fi 4 p. PARIS] 
préféré 5*. 6», K 14*, 15*, 16*. 


; MARLY-LE-ROI. Je vds direct- Mazet a restaur. enflèrent, ds 


12*, paiement comptant chez le 
notaire - TéL : 873-23-55 


a part. CHERCHE 3 0. J matsett Se caractère, tt conft. 1 1 ha de campagne. P. 250-000 F. 
cuis, w-c, tél., ds PARIS ' sur 2.03 m2. avec tenms. i Aqence du Château 
cent, 1 4M F c-c. max. 1 Telécf:. H.B. au 766.JÎ-C3. ! 8J120 PERTHUIS - (90) 79-17-33 
nTS-fifc-Tn n» 0 h. ta h 1 IA 5. CERF I. 


chauf. . _ „ 

Tél. : 32«-66-20 de 9 h. a 1S h. : 
ou : 921-47-51 (le soi ri. 


Particulier recherche 5/6 p, 
PARIS 5», V, 7* arrdts ou pa- 
villon SEVRES, environ, 3 SOT F. 
TEL. : 626-71-71. 


M. 5. CERF 

JOINVILLE Résidentiel 
VILLA GRAND LUXE 
Embarcadère sur MARNE 
Sejsur 4- S ch am bre s -4- serv. | 
Gar. 



^ MONTPARNASSE 

Tris belle rénovation, proprié- 

taire vend studio au 5 Pces, 
sur place, mercredi 14, fi 19 h, 

4, RUE HUYGHENS. 


FRONT DE SEINE 

19* étage, 4 P, Il tfl, N no, 
parie, libre de suite- 600.000. 
JEAN FEUILLAGE. - 566-80-75. 


INVESTISSEMENT 

PRIVILÉGIÉ 

Rive gauche. 

Gens très bel immeuble en 
pierre de teille en coure de 
restauration : 

• Studios, 2 pièces, duplex ; 

• Rentabilité Immédiate i 

• Gestion. 

Pour toutes Informations: 
CP.I. Pierre : 563-11-40, 

8, avenue Hoche, 

75008 PARIS. 


BAC - Imm. Directoire. 
Charme, 4 p, tt cft MARTIN, 
Dr en Droit au 742-99-09 


Boulevard RASPA1L 

Mo SEVRES BABYLONE 
Imm. pierre de ta K te stand, 
beau 6 p, 200 m2. pariait état, 
+ 3 chambres de service. 
SEGONDI : 87448-45. 


OFRCE FR ANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12*- 14*- 18* arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téféphonezde8hâ20h 

Possible vente en bloc de2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

0J.BX Bureaux K», r. de lUweraté 75007PATOS 


ar. Jardin. Dépendances. | tûm „r - mai 
ETAT EXCEPTIONNEL 
1-25S.T22 F - 222-61-35 ■ V ELÎÎÏf T? 


VERN EU IL- SUR-SEINE 
I Parc vd maiSdfl 7 pces. n cft 


PRES DE G1EN 

Belle propriété de chasse 
a 130 km de PARIS 

maison de maîtres, 
pavillon de garde 
ferme aménagée, R-Vs de 
chasse sur 80 ha de terre et 
bols. - 227-08-52. 


; terr. 6TS m2. situation dans fo- ; Cotentin . Mer. riv. Maison de 
! rét, gare et nés commodités a j caractère, 2 chbres, gd séjour, 
ST Prix de vente : 570.00) F. J poutres appar. Aire. Gde culs. 


Tél le soir au 471-65-82 


83 ST-AYGULF. Part, vd villa 
BP5S. 2 aps» sep. jdin ombraqe 
Vue mer. T. s (93) " “ 


pavillons 


VANVES 


LUXUEUX PAV. 
av. jdin dbie sel- 
4 ch, cuis, équîp. Très belle 
s. bains, ch. cer»L, garage, cave 
TEL. 660.000 F. 73^6-17. 


CLAUDE-BERNARD 
BEAU 4 pKicas. 60 m2, balcon, 
2* étage. 520.000 F. 535-66-37. 


5T-6ERMAIN 


Immeuble, 17> 
Poutres. 

STUDIO, tout confort 129.000 F 

DUPLEX 249.000 F 

A SAISIR. - 325-75-42 


constructions 

neuves 


MAISONS-LAFFITTE 

Av. Saint-Germain. Petit Imm. 
. gd stand, pierre de taille. 

2. 3 el 4 PCES 

Livraison prévue Juin 1979 
Nouveaux prêts conventionnés 
SOGECIM, 250-88-78, 531-60-97 

DREVAL IFN Al M) - 2653547 


hôtels-partie. 


NEUILLY-ST-JAMES 3 niveaux 
superbe réception 5 pièces, 
terrasse 80 rnL T. 727-66-95. 


MONTPARNASSE 

bel Immeuble, pierre de tailla 
STANDING 

. Gd appartement d’angle 
LIBRE IMMEDIATEMENT 
Distribution parfaite 

7 PIECES Æ 

Lingerie, 2 bains, chbra serv, 

asemsf BALCONS 

Professions Hbér. autorisées. 
DIVISION PD5SIBLE 
_ . Pfiriçlng fi proximfté. 

Prix étudié co mp t a tenu suri, 
et travaux. - 329-60-60 


MONTPARNASSE 
7.3 D cuis -. calme, clair 
4 J r ' 230JM0 F. T. 322-22-17 


BEAU 15* 'Tpc^Sr” 

cuis., w.-c. Possible bains. 
RARE. • 325-77-33 


C 


Région 

parisienne 


RESIDENCE 


NEUVE 

STAND. 

ST-GRATIEN. Sé|. + 3 ch. 
106 mï + terrasse 16 m2. Parie. 
*We. 4* et dernier Mage. 
S50.000 F. 989-31-74. 


Société spécialiste Viager 

F. CRUZ, 81 n »6- L i9-t» Oétl0 

Prix indexation et garantie. 
Elude gratuite et discrète. 


LIBRE sous 2 ans, 45 km. sud 

Paris, fermette restaurée, Jard. 

1J300 TTC. (5.000 + a» F rente. 

LODEL - 700-00-99 


C 


Région 

parisienne 


Eluda cherche pour CADRES, 
Villas, Pavillons ttes banl. Loy. 
garanU 4.000 F max. 283-57-02. 

( Etranger ) 

Couple, 2 enf, cherche maison 
ay. Iardin. 3 chbres, + llving. 
Bruxelles-Est ou périph. (CEE). 
Ecrira fi Scocard c/o Lescomtses 
F 47410 LAUZUN. 


locations 

meublées 

Demande 


1.54B 


PAVILLONS 
VILLAS 

Autour de Paris : 0 a 120 km 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENE2L, TEL. OU ECRIVEZ 
MAISON DE T I M 1 
L'IMMOBILIER V.m.l. 

27 bis. avenue de VILLIERS, 
75017 PARIS. 7 57-62 -O:. 


Entrée, wc, s. de bns, tôttph. 
Garage. Gdes dépend anc. Ter- 
rain 1.900 mî env. Arb. fr, agr. 
370.000 F. (16-33) 42-10-57 matin. 


BRETAGNE-SUD SÆ 

impecc, séjour no mZ. 4 s de 
bains. t9 ha cultivables. Libres 
™.QD0 F CELTIOUE, Z rue 
Héronmére Nantes. (40) 71-80- 18 


Achète maison 2-3 p. -i- iardin, 
prox. bourg Haut-Var, prélér. 
Nord-Ouest du dépanem. Prix 
max. 200X00 F. Libre de suite. 
TeL : (1) 288-04-61 


Part. ch. pav. libre ou viager. 
Sèvres. Meudon, Cha ville. Calme. 
2 Ch. min. 300.000 - 636-34-81 av. 
10 h. ou ap. 1« h. 256-70-70. 
Bur. p. 3184. 


BASTILLE 

dans passage pittoresque 
d'artisans pavillon avec jardin, 
cour et deeot aménageable, très 
belle charpente en bois pour 
commerce ou habitation 600 m2. 

850.000 F. 

Tél. 293-41-84 


RUE1L 


V R.E.R, calme, résl- 
_ _ «ent«L beau 
PAV. 70, tîy. 40 mî, 3/4 chbres. 

9de le™, garage, jardin. 

PX 920.000 F. - 967-62-63 


CEVENNES, LE VIGAN. Part- 
vend tout confort, flanc coteaux 
Sufl belle propriété : 2 habliaL 
récentes accolées. T ha. Vue 
Panoramique. 

Tél. (66) 91.05.97 ou (661 6441-97 
avant 9 h. ou après 20 h. 


manoirs 


SARTHE PART. MANOIR 
XVI*. 20 ha, douves, rivière, 
U LM, 19, rue du Dr-ArmandeL 
_ 92190 Meudon. 

Tél. : 027-12-90 - 325-72-87 


villégiatures 


„ PARIS-LONDRES 

Aller et retour. Avion + autoC. 
345 F (IPEXl. TeléptL 28546-60- 


Sabies-d'Ohmne . Locations 
Mil, août, sept- Agence des 
Presidents, B. P. 153. 

Tét. : (51) 32-13-19 


C 


Paris 


Cherche fi louer deux pièces 
cuis, douche, moins de 1ÜO0 F 

pour étudiant, 4», S*. V. 7*. 14», 

If arrdt Téléphoner 82B-D5-51. 


-LIBRE, 16«, Muette studio 
38 m2. 165.000 -i- 750 rente 
ETUDE LODEL. - 700-00-99 


mmeubles 


COLOMBES • 2 pavillons + 
1 petit Immeuble, total 290 m2, 
ENTIEREMENT LIBRE 
4S0JKHI F - 742-24-26 


Villa 3 appts 3 pesa, un 2 pces, 
caves, grenier, $ garages, Jar- 
din, cour fi vendre, Hautes- 
Pyrénées. Confort immeuble. 
Tél. : 16-62-95-17-68 


14* près DENFERT-RQCH.ER. 

marchand de bien vd directem. 
IMM. RENOVE 5 ETAGES 
entièrement loués. 

BON RAPPORT fi améliorer. 
Idéal pour INVESTISSEUR. 
Gestion assurée. 

1 600 ÛÛO F. Le pptalre 555-92-72. 


Professeur eh. Studio U". 13\ 

préférence, particulier fi part. 
Téléphone : 65509-85 


bureaux 


PALAIS-ROYAL 

4 ou 2 beaux bureaux de 13 fi 
20 mî chacun, téléph, possib. 
salle conférences, télex et petit 
équipement bureau. 

Très bel emplacement. 
260-37-17, Poste 37 


ST-G ER VAIS |Hte-5avoie). vas 
cnalel c coteau Duvemet * cfte- 
î? ''°r as * w - 6 p- p r.. tout 
çft. Px 340.000 F. VH. s/place 
les ta. 19, 20. 31 juin. 10 fi 14 h. 


BI VAL-ANDRE 

Baie Salnt-Brleuc. non polluée. 
A louer, juillet, août, villas, 
confort AGENCE CERVERA. 
B. P. 121 22370 Pleneuf 
Val-André - (96) 72-97-29 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
ta, r. fa Michodltre, M* Opéra 
M. me d-Aifeia, M« MMa- 
Frals abonnem. 350 F. 266-52-04 


1 fi 20 BURX TS QUARTIERS. 
Locations sans pas-de-porte. 

AG. MAILLOT - 293-45-55 


Chercha 350 fi 550 m2 bureaux 
pour assoc. 1901 av. garanties. 

Loyer max. 8.500 F. 
Téléph. ; 567-99-43, «L Bontoux. 



Société achèterait immeuble de 
bureaux à Paris-Etoile ou 
_ 7" firrt. 400 i 1JHJ0 mZ. 
E». CAMEX, 28. bd Poisson- 
nière - PARIS - Tél. ! 770-13-62 


OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 
Vend directement dans les 
12 e - 14* - 18* arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 

entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonezde8hà20h 

Possible vente en bloc de 2 à 1 5 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

0.F.B.L Bureaux 109, r. de nintarafté 75007 PARIS 
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AU COMITÉ D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

BRETAGNE : quatre-vingt-dix sites endommagés 
par la marée noire seront remis en état 

AQUITAINE : opérations pilotes en faveur 

du tourisme social 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 
UNE CONTESTATION QUI PEUT FAIRE DATE 


Lourmarin et son interprétation 
de la politique foncière 


.M. André Chadeau. délégué 
à l'aménagement du terri- 
toire, a rendu publiques, cè 
mardi 18 juillet. les décisions 
prises la veille par le comité 
interministériel d'aménage- 
ment du territoire. 

• La localisation des activités 
du secteur tertiaire. — La prime 
accordée aux entreprises, qui 
créent des emplois dans ce sec- 


teur sera désormais accordée se- 
teur. sera désormais plus souple, 
et son taux sera substantiellement 
relevé (le maximum passera de 
10 000 F par emploi nouveau à 
30 000 F en fonction de la loca- 
lisation choisie et de la «qualité» 
des activités primées). 

• La remise en état du Itttoral 
breton touché par la marée noire. 
— Comme M. Chadeau l'avait 
annoncée le 6 juillet à Rennes fie 




PAUVRE CONSERVATOIRE 


Le Conservatoire du lit- 
toral créé en juillet 1876 a 
acquis à ce foui- 5 000 bec- 
tares de terrains fragiles sur 
les côtes de France («le 
Monde - du 5 iullletl. 
M. Jean Lagarde, maire so- 
cialiste de Lorient, nous a 
fait part de ses relierions. 

« Cinq müle hectares ; 
cela parait beaucoup. 

— En deux ans , le Conser- 
vatoire est devenu le plus 
grand propriétaire foncier de 
nos rivages.. Voilà qui peut 
faire impression, et c'est 
effectivement une action re- 
marquable par rapport à 
l'absence quasi complète d'ef- 
forts concrets consentis jus- 
qu'à présent. 

a Mais il faut situer ces 
résultats par rapport à ce 
qui reste à faire, et, hélas ! 
constater que ceux déjà 
atteints paraissent singuliè- 
rement dérisoires : 5 000 hec- 
tares. c'est la moitié de la 
surface de Belle-Ile : 
5 000 hectares, c’est à peine 
10 % du littoral, finlstérien 
(pris sur une profondeur 
d'environ 300 m) ; 5000 hec- 
tares, c'est par contre beau- 
coup moins que la surface qui. 
chaque année, disparait en 
raison de l'envahissement de 
l'urbanisation, notamment de 
l'urbanisation diffuse et anar- 
chique. 


» Aussi, la question que je 
me pose est de savoir si le 
Conservatoire du littoral dans 
ses formes actuelles n'est pas 
un outil dangereux parce qu'il 
nous donne bonne conscience : 
ne fait-on pas enfin quelque 
chose ? 

» A mon sens. D est néces- 
saire de situer précisément 
le rapport qu'Ü y a entre les 
objectifs & atteindre — le 
sauvetage du littoral de notre 
pays — et les moyens mis 
en œuvre, en l'occurrence 
ceux du Conservatoire. 

b On constate alors à l’évi- 
dence que la volonté politique 
n'existe pas. Dans les condi- 
tions actuelles, notre littoral 
est condamné, le terme n'est 
pas exagé. et le Conservatoire 
n'aura, hélas ! servi qu'à 
préserver ce que l'on peut 
déjà appeler des « musées b, 
c'est-à-dire de petits espaces 
littoraux vierges d'urbanisa- 
tion et témoignages de ce 


...Réponses 

qu'était autrefois un littoral 
riche, varié, remarquable... 

— La formule du 
Conservatoire nous paraît- 
elle donc condamnée ? 

~ Je ne veux pas accabler 
le Conservatoire, car cet outil 
transformé et renforcé me 
parait indispensable pour 
1 avenir de notre littoral. 

» Ce renforcement signifie 
tout d'abord un choix poli- 
tique clair qui se traduira 
par une augmentation très 
sensible de ses moyens, 
moyens financiers tout parti- 
culièrement, pour passer de 
la part du pauvre ou de celle 
du dérisoire à celle digne 
d'une grande nation maritime 
qui veut préserver son capi- 
tal naturel et qui a conscience 
de la valeur d'un littoral non 
irrémédiablement dégradé. 

„ » Ce renforcement signifie 
également la mis* en place 
de moyens réglementaires 
permettant, au moins pendant 
un temps suffisant, la pro- 
tection de notre littoral 
sans que la collectivité soit 
contrainte systématiquement 
d'acheter tous les secteurs à 
préserver sous peine de les 
voir dégradés. A cet égaïd. 
comme je l'ai toujours pro- 
posé. l’interdiction de toute 
construction entre la mer et 
la ligne de crête, en dehors 
des zones urbaines ou à proxi- 
mité des villages côtiers où 
une urbanisation en profon- 
deur est possible., est une 
mesure indispensable à adop- 
ter. 

» Nous avons, par rapport 
& des nations comme la 
Grande-Bretagne, un tel re- 
tard à rattraper que les seuls 
moyens financiers, malgré 
leur ampleur, seront Insuf- 
fisants. 

» Je sais que plusieurs res- 
ponsables du Conservatoire 
du littoral partagent ce point 
de vue. Je tiens à les encou- 
rager. Je tiens surtout à ce 
que ceux qui. aujourd'hui, 
ont les responsabilités du 
gouvernement du pays n 'aient 
pas un jour — et pour tou- 
jours cette fols — une autre 
responsabilité à supporter : 
celle de ne pas avoir su 
prendre en temps utile les 
mesures pour une sauvegarde 
réelle et durable de cet extra- 
ordinaire patrimoine national 
qu'est le littoral de notre 
pays. » 


Institut de comptabilité indexée 

J, rue d’Anion. 756OT Part* 

FAILLITES ET CHOMAGE 

sont des effets d'erreurs de gestion 
conséquences de la comptabilité traditionnelle. 

Elle ignore lea prélèvemenlB inflationnistes, 
sommes dérobe» par i Inflation é toutes les entreprises. 

EUe affiche des bénéfices cnctife) pour 
des entreprises qui sont en déficit I 

Chefs Comptables 

en attendant que renseignement public de ^,,,{22**?"^® 
la relève de notre institut, nous mettons gratuitement 
a votre disposition 200 exemplajr» de 
qui vous permet de vous enseigner vous-mêmes la 

Comptabilité indexée 

Maigre m innombrables condamnationedeia °°au***U*** 
tlonnella notamment par la Fonda Monétaire ÜÏÏJ? 

ne conn ataBoneau e un gouvernement qui ait décidé de 1 Interdira 
Dans ces conditions, les 

Chefs Comptables 

devraient publier le Résultat réel de chaque Baerctce face an 
Résultat légal, par exemple : 

Légal : Bénéfice 89 caillions de Livres 
Bée) • Déficit MOI minions de Uvrea 
Ces chiffres sont cens de ITSserclce 1070 d'une Entreprise anglaise. 

de 105 mllllona l a 


Monde du 7 Juillet), un pro- 
gramme de trois ans a été décidé 
par le gouvernement. 

Dès cet été. le secrétariat gé- 
néral à la marine marchande 
effectuera un premier repeuple- 
ment d'urgence de la zone sinis- 
trée. Le coût a .69 million de 
francs) sera supporté par le bud- 
get de la marine marchande avec 
un concours du Fonds européen 
de calamité. Pour les opérations 
de repeuplement à plus longue 
haleine, qui constituent le plus 
important programme lancé en 
France dans ce domaine, sera 
dégagée une première subvention 
de 5 505 000 francs. Un élevage de 
saumons en cage dans la région 
de Lan n Ion sera lancé. 

Four ce qui concerne les actions 
en faveur du tourisme, de la res- 
tauration et de l'aménagement de 
quatre-vingt-dix sites côtiers en- 
dommagés par la marée noire. 
l'Etat ouvrira une subvention de 
7 500 000 francs. En outre, le 
Conservatoire du littoral Intensi- 
fiera son action en Bretagne. La 
restauration de lHe -Grande, près 
de Pleumeur-Bodou, devra être 
« exemplaire b. 

0 Les contrats de pays. — 
Lancée en 1975. l'expérience sera 
poursuivie. Cent quatre - vingt- 
dix-huit contrats (six mille com- 
munes et quatre millions d’habi- 
tants) ont été décidés. La politi- 
que des k pays s doit être un axe 
essentiel de la décentralisation 
et de la régionalisation. Désor- 
mais, la politique des pays est 
régionalisée. Ce sont les régions 
qui choisissent, les candidatures 
présentées par les communes 
arrêtent les modalités de finan- 
cement, instruisent et approuvent 
les projets. 

• Les zones industrielles. — D 
faudra définir, région par région, 
un document d'ensemble dans 
lequel seront précisées les gran- 
des lignes de la politique dans ce 
domaine. 

Le rythme d'aménagement des 
zones Industrielles a beaucoup 
baissé (4 000 hectares aménagés 
par an durant le VI e Flan, 1500 
à 3 000 ces dernières années) et 
il faut mettre fin à une concur- 
rence néfaste entre les villes. A 
propos de la région Ile-de- 
France, le préfet de région pro- 
cédera, avant la fin de 1978, à un 
réexamen des orientations arre- 
tées en avril 1975. 

• Le tourisme social sur la 
côte Aquitaine. — H s’agit de 
confier à la Mission d'aména- 
gement de la côte Aquitaine 
iMIACA) un rôle pilote dans ce 
domaine, s'inspirant des recom- 
mandations du « rapport Blanc s, 
déposé en avril 1977, relatif à la 
réduction des inégalités d’accès 
des Français aux vacances. En 
1979, le programme de la Mission 
portera sur 19 millions de francs. 

• Les grands chantiers. — 
Trois nouveaux projets de cen- 
trales électriques reçoivent la qua- 
lification de « grands chantiers » : 

— Saint- Al ban. Saint-Maurice- 
l*Eril en Isère i projet de centrale 
nucléaire dans la vallée du 
Rhône) ; 

— Cattenom en Moselle (cen- 
trale nucléaire située entre Thion- 
ville et le Luxembourg) ; 

— Grandmaison dans l’Isère et 
la Savoie (barrage et centrale 
hydro-électrique). 

En conséquence, un coordina- 
teur sera nommé sur chacun de 
ces chantiers. U sera chargé de 
mettre au point un progra mme 
d'accueil, permettant d’assurer à 
la fols de bonnes conditions de 
vie aux personnels, de ces chan- 
tiers et un développement 
harmonieux des . communes 
concernées. E.D.F. participera 
financièrement & ces opérations 
d' accueil. 

. Enfin, le gouvernement a ap- 
prouvé le dossier ville moyenne 
de Sarreguemines, a décidé d'amé- 
liorer les liaisons aériennes inter- 
nationales à partir 'de Strasbourg, 
et de favoriser des expériences 
de polyvalence des services pu- 
blics en milieu rural dans r Ardè- 
che, le Jura et la Meuse. 


Ile-de-France 

LA SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE 
DU VAL-DE-MARNE 
EST RENFLOUÉE 

Un protocole d'accord vient 
d’être signé entre les différentes 
p art le s- intéressées (communes, 
établissements bancaires» Etat) 
afin de régler la situation finan- 
cière de la société d'économie 
mixte intercommunale du Val-de- 

Marne. 

Créée au cours des années 60 
txrir rénover et construire des 
logements dans six communes 
du département, dont Charenton- 
. le-Pont et Vincennes, la SEMI- 
VA-' t avait, au 30 Juin, un déficit 
de 67,8 millions de francs. 


Lourmarin. — C'est un peu 
David contre Goliath. C'est aussi 
une vraie bataille dans laquelle 
une commune affronte l’admi- 
nistration, à propos du plan 
d'occupation des sols (POS). 

Lourmarin, sept cents habi- 
tants. dans le Vaucluse, a décidé 
de faire un POS à sa manière, 
c'est-à-dire d'une manière non 
conformiste. Sans être systéma- 
tiquement frondeur sur les 
contreforts du Luberon, on n'ap- 
précie guère que les fonction- 
naires parisiens viennent vous 
dire quelle est la meilleure façon 
d'assurer aux agriculteurs pro- 
ches de la retraite des ressour- 
ces décentes, de protéger les 
sites sensibles du village, d'en- 
diguer le flux des résidences 
secondaires— 

Mais la puissante direction de 
" l'aménagement foncier et de 
l'urbanisme au ministère de 
l’environnement et du cadre -de 
vie ne le voit pas de cet œil. 
Il n'est pas question d'admettre 
d'exceptions aux dispositions 
générales de la loi du 31 décem- 
bre 1976 et aux décrets d'appli- 
cation de juillet 1977, sauf dans 
les cas limitativement énumérés. 

Au départ, I7dée du' conseil 
municipal de Lourmarin est sim- 
ple : éviter que les agriculteurs 
et les propriétaires de parcelles 
classées > non constructibles • 
par la POS ne soient pénalisés 
par ('inévitable dévalorisation de 
leur capital foncier qui résul- 
tera de cette Interdiction. C'est 
(a justice, ou plus exactement 
(e redressement d'une Injustice, 
qui inspire cette politique. 

Dans la pratique, le méca- 
nisme ■« hors la loi - Imaginé 
par MM. Henri Barthélémy et 
Olivier Monod (père de Jérôme 
Monod, ancien délégué à l'amé- 
nagement du territoire}, respec- 
tivement maire et conseiller 
municipal, fonctionnerait ainsi : 

— - Soit une parcelle construc- 
tible de 50 ares, par exemple, 
qui ne peut avoir que 10 mètres 
carrée de droit à construira, en 
vertu des coefficients d'occu- 
pation des sols (COS) an vi- 
gueur. 

— Dans ces conditions, le 
propriétaire ou l'acquéreur devra 
trouver la surface au sol ■ suffi- 


Languedoc- 

Roussillon 


RASSEMBLEMENT OCCITAN 
A CARCASSONNE 

y m 

(De notre correspondant) 

Carcassonne. — Pour le pre- 
-mière fols depuis sa création, le 
mouvement Volem. vîure al pals 
(V.VJVP.) a organisé un ras- 
semblement occitan ls te dans la 
cité de Carcassonne. Prés 
de quinze cents personnes sont 
venues le dimanche 16 Juillet 
affirmer leur attachement au 
mouvement occitan. Dans le 
grand théâtre de la cité, habitué 
aux mises en scène des tragédies 
de Shakespeare, une banderole 
«sang et ors marquée du mot 
«autonomla» ne laissait idaner 
aucun doute sur le sens de cette 
Journée. 

Politique chantée 

« Rien de culturel ici. a pro- 
damé le chanteur Mans De 
Breish. Tout est politique. » Pour- 
tant, ce sont les chanteurs qui, 
de l'après-midi à la nuit, entre 
deux débats sur l'éiectro- 
nuclêalre et la création artistique 
en pays d'oc, ont été les ani- 
mateurs du rassemblement, même 
si Yves Rouquette, le tribun de 
V.V-AP., a tenu dans un vibrant 
discours à se placer sur le plan 
purement politique. Quand Mans 
De - Breish proclame que « re- 
prendre sa parole , sa langue, son 
pouvoir, voi là ce qu'entend faire 
le peuple occitan », 11 lui est pour- 
tant difficile, lui qui est chan- 
teur, de dire si la part de l’en- 
gagement politique remporte sur 
l'attrait de la chanson occitane. 

Toute la question réside dans 
cette ambiguïté. C'est la raison 
pour laquelle les dirigeants de 
Volem viure al pats organisent 
des journées comme celle de Car- 
cassonne. Es veulent replacer le 
mouvement occitan sur le plan 
de la revendication et de l’acte 
politique. • Le discours . d’Yves 
Rouquette. Ise déclarations de 
Mans De Breish. ont éveillé un 
visible sentiment de solidarité 
dans une même lutte contre le 
centralisme. Tout s’est pourtant 
fini par des charmons. 

BERNARD REYEL. 


De notre envoyé spécial 

santé pour édifier sa maison et 
acheter — dans les zones non 
constructibles — des droits de 
construire. 

— Il sera donc délimité Gur 
le territoire de la commune des 
zones « émetfrlces -et - ven- 
deuses - de droits à construire 
qui procureront des ressources 
de compensation à leurs pro- 
priétaires. 

Ainsi s'établirait une bourse » 
des droits de construire (compa- 
rable au système, en vigueur 
dans cet ta région, de transfert 
des droits de vigne). 

Les avantages de cette poli- 
tique de péréquation corrigeant 
en partie le très grand mor- 
cellement des terres, i'exiguité 
des propriétés, l'inégalité de la 
valeur et du profil des terres 
sont, pour le conseil municipal, 
au nombre de troiB : 

• Le prix du terrain & bâtir 
peut être maîtrisé dans des 
limites raisonnables. 

0 Son prix se rapprocherait 
de celui des terres agricoles. 

• Le prix des terrains agri- 
coles s'apprécierait puisque ces 
terrains seraient susceptibles 
d'émettre des droits de construire 
négociables de gré & gré. 

Défauts : les notaires, les agents 
Immobiliers, les propriétaires fon- 
ciers les mieux lotis n'accepte- 
ront pas de gaîté dB cœur cette 
expérience municipale — unique 
en son genre à ce jour — d'af- 
fectation plus collective des 
sols. 

Le siège des ministères 

Une interrogation là commune 
devra-t-elle créer une agença 
foncière ou une commission, sur 
le modèle de la commission des 
opérations de Bourse (COB), 
pour réguler les transactions, 
modérer les Dam bées éventuelles 
des prix des terrains, et prévenir 
les risques de distorsion fon- 

Un obstacle de taille enfin : 
{‘attitude de l’administration. 
Pourtant, le préfet qui était en 
poste à Avignon jusqu'à une 
date récente (1) avait Jugé Intel- 
ligentes l'expérience et l'innova- 


tion lourmarïnoises. Mais l'op po- 
sition vient de Paris, précisé- 
ment de la direction de l'aména- 
gement foncier et de l'urbanisme. 
Se référant è l'esprit et è la 
lettre des textes, mais aussi à 
leur propre - doctrine -, les 
fonctionnaires font valoir que le 
système des transferts da COS 
est réservé A la propriété rurale 
improductive ou aux sites de 
haute valeur écologique, dont on 
ne tire rien du point de vue 
économique. Les terres agricoles 
cultivées doivent être exclues de 
ce dispositif, même si l'agricul- 
ture y est momentanément som- 
nolente en raison de l'ége élevé 
des exploitants. Il ne faut pas 
introduire de rigidité et de per- 
turbations supplémentaires dans 
le marché foncier agricole. Lour- 
marin pose, avec quelques au- 
tres communes, un - cas de 
conscience - à ces fonction- 
nai rea, - puisque le transfert do 
COS est désiré ti où il ne le 
faut pas •. 

C’est donc un - non - poli 
mais ferme qui est opposé aux 
élus vaucfualens. Male ceux-ci 
n'ont pas abandonné et, pied â 
pied, ont fait le siège des mi- 
nistères. Da guerre lasse, on leur 
a répondu : « 7anrez l'expé- 
rience. mais dans un premier 
temps ne ie faites que sur 200 
des 600 hectares cultivables de 
la commune. • 

C'ast i ce compromis mi- 
conquis m [-octroyé qu'est par- 
venu Lourmarin après des mois 
de négociations. Mais fi ne suf- 
fit pas d'avoir emporté cette pre- 
mière manche. Désormais, des 
centaines de communes vont avoir 
les yeux fixés sur ce petit vil- 
lage des bords de Durance, fier 
das souvenirs de Raoul Dautry 
et d'Albert Camus (qui y est 
enterré) et riche de plantureuses 
oerisaies. On le regardera 
essuyer les plâtres. Et l'on verra 
si las collectivités locales qui 
réclament à l’Etat plus de pou- 
voirs, par exemple en matière 
d'urbanisme, 'sont capables de 
les assumer. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(If M. Henry Gevrey « en effet 
été remplacé par M. Jean-Pierre 
Pansa & la fin d'avril 1078. 


Auvergne 

Nuisances anciennes et techniques modernes 

Le Contai et la Conèze sont à la recherche 
d’ane usine d’équarrissage propre 

De notre correspondant 


AarillRc. — Le Cantal n’a pas 
d'usine d'éqtuxrissage. Pour un 
département dont la richesse re- 
■pose sur son cheptel — 
540 000 bébés à corne, porcs et 
brebis — c'est un handicap. 
Actuellement, on est obligé de 
transporter les animaux morts 
et les déchets d'abattoirs 
(130 000 bêtes sont abattues dans 
le Cantal) dans une usine de 
l' Allier, à 200 kilomètres d'Aurfl- 
lac. Aussi les responsables agri- 
coles du Cantal et de )a Corrèze 
ont-ils créé en Janvier 1976 la 
société de transformation des 
sous -produits d'animaux (SOFA). 
Elle devrait collecter les dépouil- 
les d'animaux ainsi que les rési- 
dus d’abattoirs, les transformer 
en graisses, farines de viandes et 
engrais, et vendre ces sous -pro- 
duits. 

L'usine d’équarrissage serait 
Installée dans la commune de 
Cros - de - Montvert '(370 habi- 
tants), située dans le Cantal, à 
proximité de la Corrèze. La mu- 
nicipalité a offert quatre hec- 
tares de terrain et s'engage 
financer la route d’accès. Le oen- 
tre traiterait chaque année 
13 000 tonnes de déchets et en 
tirerait de 4 000 à 5 000 tonnes 
de produits utiles. Nombre d’em- 
plois créés : de 13 à 30 selon les 
pronostics. 

Une enquête publique, a été 
ouverte en mai dernier, et c'est 
à cette occasion que les choses 
ont commencé à se gâter. Car le 
projet a soulevé l'Inquiétude et 
même la réprobation chez les 
riverains de la Maronne, une 
rivière dans laquelle les eaux 
résiduaires doivent -se Jeter. Un 
comité de défense s'est constitué, 
qui a recueilli, sur une pétition 
s'opposant à l'implantation, deux 
mille deux cents signatures. 

Sur les onze communes concer- 
nées par l'enquête publique, six 
ont émis un avis défavorable, 


tandis que, associations de pêche, 
de chasse, de tourisme et orga- 
nismes de commerce expriment 
leur opposition. 

M. Roger Paran, qui est à la 
fols président de la chambre 
d’agriculture du Cantal et de la 
Société de transformation des 
sous-produits d'animaux (SOPA), 
a aussitôt réuni les élus pour 
justifier son projet. Actuelle- 
ment tes animaux morts et les 
sous-produlta d’abattoirs sont 
souvent Jetés dans les ruisseaux 
ou enfouis sommairement dans 
les bois. L’usine d'équarrissage 
assurera donc une efficace dépol- 
lution du département Sa 
conception répond, au reste, aux 
directives du ministère de l’en- 
vironnement. 

M. Robert, maire de Cros-de- 
Montvert et conseiller général du 
Cantal, se déclare favorable au 
projet, mais circonspect, s De 
deux choses l'une, dit-il, ou ü y 
a des odeurs et ü’usme ne se fait 
pas ou ü n'y a pas d’odeurs et 
2'usine »e fait » 

Le comité de défense adopte un 
point de vue beaucoup plus caté- 
gorique. L’usine risque de polluer 
l'eau de la Maronne, affluent de 
la Dordogne, alors que précisé- 
ment on lance une vaste opéra- 
tion interdépartementale de sau- 
vetage de cette rivière (le Monde 
du 4 juin.). De plus, les gaz émis 
par l'usine empuantiront l'atmo- 
sphère. 

Paradoxalement, ce n’est pas 
dans le cantal que l’on proteste 
le plus, mais en Corrèze. Et pour 
cause, A 3 km de la future usine, 
la commune de Salnt-Geniest 
présente tout l'été un spectacle 
’ « son et lumière ». L'équarrissage 
va-t-U tuer le tourisme ? La dé- 
cision appartient en dentier res- 
sort au préfet du Cantal 

JEAN-HENRI L0US5ERT. 
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Des résultats qui seront mis à l'épreuve 
des négociations commerciales de Genève 


LA FIN PE Là RENCONTRE 


( Suite de la première page.) 

On notera les précautions pri- 
ses dans le communiqué, qui de- 
vraient permettre, si cela était 
jugé nécessaire, d'au moins par- 
tiellement se dérober. (« L'ordre 
de grandeur dépendra de la capa- 
cité d’absorption du marché des 
capitaux et sera limité par la né- 
cessité d’éviter une reprise des 
pressions inflationnistes, a) 

Les engagements américains 

« Chacun est ai lé jusqu’à la 
limite de ce qiïü pouvait faire », 
a souligné le président Carter. 
De fait, vu les réticences du 
Congrès à l'égard de son pro- 
gramme énergétique, ii a prb des 
risques non négligeables, en sous- 
crivant une série d'engagements, 
dont certains sont très précis et 
de portée rapprochée : plafon- 
nement des importations de pé- 
trole en 1978 et en 1979. forte 
augmentation du prix du pétrole 
aux Etats-Unis d'ici à 1980 et coup 
de fouet spectaculaire à donner 
à la production du charbon. On 
peut s'interroger cependant sur la 
signification exacte de l'enga- 
gement américain de réduire les 


importations de pétrole d'environ 
2.5 mutons de barils par jour en 
1985. La déclaration ne précise 
pas en effet sur quelle base s'opé- 
rera cette réduction. 

A propos de la politique énergé- 
tique encore, on notera l'accent 
mis par les Sept sur la nécessité 
d'accélérer l'exécution des pro- 
grammes de construction de cen- 
trales atomiques. Le nucléaire — 
nécessité oblige — est considéré 
A l'évidence avec moins de mé- 
fiance qu’il y a un an au sommet 
de Londres. En tout cas, le pré- 
sident Carter et M. Trudeau se 
sont formellement engagés auprès 
des Européens à. les fournir, de 
manière régulière, en combustible 
nucléaire Les difficultés et les 
Incertitudes, plus ou moins déli- 
bérément entretenues par les 
Etats-Unis et le Canada au cours 
des mois passés, montrent que 
c'est là, pour la Communauté 
européenne et le développement 
de son industrie nucléaire, une 
assurance non négligeable. 

Cependant la contribution nip- 
pons à l'action concertée est-elle 
de nature à convaincre ? Les 
Japonais ont déjà souvent promis 
de contenir leurs exportations et 
de développer leurs Importations. 
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Sans grands résultats. Les enga- 
gements pris par M. Fukuda 
n 'innovent guère, sinon peut-être 
qu'ils parlent de « mesures extra- 
ordinaires » afin que les exporta 
tdons en 1978 ne dépassent pas le 
niveau atteint en 1977. En liaisonr 
avec d'autres mesures destinées à 
relancer la croissance, le premier 
ministre nippon a indiqué 
volonté de doubler l’aide publique 
japonaise aux pays en voie de 
développement dans les trois ans. 
De façon plus générale, le fait 
qu’un passage de la déclaration 
soit consacré aux relations avec 
les pays, la référence à la pour- 
suite active des négociations sur 
un fonds commun des matières 
premières pourront peut-être être 
considérés comme un signe encou 
rageant — pas exclusivement 
rèthorlque — dans les capitales 
du tiers-monde. 

Les Français sur la défensive 

Dans cette réunion, la France 
— contrairement à ce qui s’était 
passé au conseil européen de 
Brême, dix jours plus tôt — ne 
tenait pas le devant de la scène. 
Aucun suspense n’entourait sa 
contribution à l'action concertée 
M. Giscard d’Estalng avait déjà 
indiqué que le gouvernement était 
disposé, conformément aux re 
comman dations faites, notam 
ment par la Commission de 
JBruxelles. à doubler le déficit 
budgétaire de 10 à 20 milliards 
de francs en 1978. Lundi. 11 a 
souligné, & l'intention des Jour 
nallstes. qu'il ne s'agissait pas 
évidemment d’une nouvelle «en 
loppe de 10 milliards à dépenser. 
« L’évolution spontanée, a-t-il ex- 
pliqué en substance, nous conduit 
tout naturellement à un déficit 
supérieur à 10 milliards de francs. 
A la rentrée, le gouvernement 
examinera la situation : au vu 
des résultats de cette évolution 
spontanée, nous prendrons iven 
tuéüement les décisions de dé 
penses supplémentaires nécessai- 
res pour que soft atteint le total 
de 20 milliards de francs, a 

Sur un point impartant, celui 
des échanges extérieurs, les Fran 
çais se sont trouvés à Bonn 
sur la défensive. Ils sont, sem- 
ble-t-il, parvenus à écarter — 
au moins provisoirement — le 
danger. A Genève, où se dérou- 
lent les négociations commercia- 
les multilatérales (N.CJÆ.) — le 
« Tokyo- round » — , la Commission 
européenne, qui négocie au nom 
des Neuf, les Etats-Unis et le 
Japon avalent signé, le 13 juillet, 
une sorte d’accord intérimaire, 
qui a bien des titres, déplaisait 
aux Français, car, disaient-ils, la 
Commission avait largement dé- 
passé le mandat qui lui avait 
été confié. Ils étalent particulié- 
rement préoccupés par une dispo- 
sition qui aurait eu pour consé- 
quence de limiter les exportations 
agricoles de la (XEJL 

On volt d’ici les réactions 
politiques et professionnelles en 
France si une telle disposition 
avait été imposée à Paris par 
une espèce de tour de passe-passe 
concocté, plus ou mains clan- 
destinement, par M. Strauss, le 
représentant spécial du prési- 
dent . Carter pour les négocia- 
tions commerciales et les fonc- 
tionnaires de Bruxelles. Ce péril 
a été écarté, ou du moins, les 
Français le considèrent comme 
teL 

M. Giscard d’Estatag a sou- 
ligné que la déclaration parlait 
du soutien des Sept * pour les 
progrès réalisés tels qu'ils sont 
présentés dans le rapport tCorien- 
tatian sur les négociations com- 
merciales multilatérales du Tokyo- 
round, publié à Genève le 13 juillet 
1970, bien que dans ce rapport 
plusieurs questions difficiles 
et importantes demeurent sans 
solution. » L’appui des Sept va 
donc aux progrès réalisés — et 
non pas au rapport lui-même — 
c’est-à-dire, selon M. Giscard 
d’Estalng. les points sur lesquels 
chacun des gouvernements est 
d’accord. 

« Les réserves exprimées A la 
fkn. du paragraphe, à la demande 
de la France, concernent en par- 
ticulier ce qui avait été imagine 
sur ^agriculture et qui aurait pu 
aboutir A la limitation des expor- 
tations agricoles de la CÆÆ. », a 
encore souligné le président de 
la République. * Il n’y a pas eu 
d'approbation du rapport de Ge- 
nève par les Sept Ce texte est 
neutralisé ». a. de son côté, résumé 
M. Jean-François Déni au, mi- 
nistre du commerce extérieur, qui 
avait activement participé à ces 
discussions. 

33 zeste bien sûr à voir si les 
autres pays du GATT, en parti- 
culier les Etats-Unis, accepteront 
cette interprétation. On peut en 
douter. Pour la première fols 
depuis que la politique commune 
existe, ils disposent d'un texte où 
des représentants officiels de la 
Co mmuna uté acceptent l'Idée 
d’une modération obligatoire des 
subventions accordées par la 
CJ5J3. pour exporter ses excédents 
agricoles. Tout porte à. croire 
qu'ils ne renonceront pas forcé- 
ment à cette victoire. Affaire A 
suivre, alors que les Sept se sont 
engagés à terminer les N.CLM. 
avant le 15 décembre prochain. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La déclaration finale: accord sur/ une stratégie globale 


( 


dont lés mesures se renforceront «mutuellement 


Bonn. — Voici (es principaux ex- 
traits de la déclaration publiée, le 
lundi 17 juillet, h Bonn, par lee 
chefs d'Etat et de gouvernement . 
d'Allemagne fédérale, du Canada, 
des Etats-Unis, de France, de 
Grande-Bretagne, d'Italie et du 
Japon. 

■ Nous nous sommes 1 mis d'accord 


indiqué que. d'ici à la JRr. août, elle 
proposera ami organes législatifs dès 
mesures additionnelles) d'un volume 
substantiel jusqu'à 1 . r/o du produit 
national brut destin^éa à renforcer 
le demande et- à assurer un taux 
de croissance plus ÿievé. 

• Lj président èo fa République 
française a Indiqué que. tout en 


sur une stratégie globale couvrant poursuivant se politique de réduction 
le croissance, remploi et rintlaUon. du taux d'inflaüqjn, le gouvernement 


la politique .monétaire Internationale, 
r énergie, le commerce et d’autres 
questions présentant une importance 
particulière pour les pays en voie 
de développement f—J. Carte stra- 
tégie forme un tout oohàrant dont 
les éléments sont Interdépen- 
dants f Jl. m 

— Croissance, emploi et Infla- 
tion i réduire le chômage. 

* Notre principal souci est la 
chômage (_j. Nous agirons par la 
voie de mesuras propres à assurer 
la croissance et é développer les 
qualifications professionnelles, de 
façon à accroître remploi (—). Nota 
avons besoin d’améliorer la crois- 
sance lè où c’est possible sans 
ranimer rinflalion , de façon à ré- 
duire tes surplus et les déficits 
excessifs de la balance des paie- 
ments. Ceci atténuera /es mouve- 
ments déstabilisants des taux de 
change. Une croissance améliorée 
contribuera A réduire les pressions 
protectionnistes. Elle servira aussi à 
encourager les flux <f investissements 
privés dont dépend le progès éco- 
nomique, et nous noua efforcerons 
d’abaisser les obstacles aux inves- 
tissements privés sur la plan tant 
national qu'international. Une meil- 
leure croissance est nécessaire si 
l'on veut que . le monde libre puisse 


français était d'actcord pour accroître, 
à titre de contribution à l'effort com- 
mun, le déficit f du budget de l'Etat 
pour 1978. d’un montant équivalent à 
05 "/■ du' produit national brut 
• Le premier ministre du Japon 
a Indiqué que son gouvernement 
s'efforce d’atteindre ..l'objectif de 
croissance en termes rôda pour 
r exercice 1978. qui est d'environ 
tfi Va supérieur aux résultats obtenus 
l'annV précédente,, et ce essentiel- ' Won aux. Nous marquons notre appré- 


ofin' d’éviter tou» Interruption dans 
r approvisionnement _ en uranium en- 
richi et afin de taira en sorte que 
les accords existants soient respec- 
tés. Le premier ministre {du Canada) 
a r Intention de taire en sorte qu'il 
n'y. ait pas d’interruption dans r ap- 
provisionnement en uranium ■ Cana- 
dien sur la basa de garanties effec- 
tives. » 

Commerce : renforcer . 
an système ouvert 

. «Nous réaffirmons notre volonté 
de . développer Je commerce interna- 
tional, qui constitue taie des forças 
d'entrainement pour une croissance 
plus soutenue .et plus .équilibrée. 
Grèce A nos efforts confotnte, nous 
maintiendrons et ■ renforcerons un 
système ouvert d'échanges fntema- 


lement au moyen de l'expansion de 
la demande Intérieure En août 
ou septembre, il déterminera si des 
mesurera additionnelles sont néces- 
saires. 

Le président des Etats-Unis a 
déclaré que la diminution de l'Infla- 
tion était essentielle au maintien 
d'une économie américaine saine al 
qu'r.'lr était donc devenue (‘objectif 
prioritaire de la politique écono- 
mique des Etats-Unis. Il a décrit les 
principales mesures prises ou sur le 
point d'étre prises pour lutter contre 
rinflalion : les abattements fiscaux 
originellement proposés pour l’exer- 
cice 1979 ont été diminués de 
10 milliards de dollars ; les dépenses 
publ’viés prévue^ pour 1978 et 1979 
ont été réduites : un budget tris 
strict est en cours d'élaboration 
pour 1980; des mesures seront 


dation et notre soutien pour les pro- 
grès réalisés tels qu’fis sont présen- 
tés par te rapport d’orientation sur 
las négociations commerciales mul- 
tilatérales du • Tokyo round - publié 
6 Genève le 13 julfet 1973» bien que 
dans oe rapport plusieurs questions 
difficiles et Importantes demeurent 
sans solution (—)•■ 

Une application uniforme des 
règles do GATT { Accord général sur 
Iss tarifs douaniers et le commerce) 
est vitale, et noue Irons dans ce 
sens dès que possible. -l’an der- 
nier, au sommet de ' Downlng Street 
(Londres), nous avons refusé que 
le commerce mondial s'engage dans 
la vole du protectionnisme. Nous 
étions convenus' dé donner une nou- 
velle impulsion au - Tokyo m round ». 
Nos négociateurs ont tenu est enga- 
gement. Aujourd'hui, nous ' les cher- 


~ s-»---? m-l*- =\m s— ïA£=js 


aux aspirations de a pays en 

développement f_J. - 
La déclaration passe alors en 
revue le cas de chaque pays. On 
peut lire notamment : 

G La délégation allemande a 


du gouvernement à la hausse des 
cjûts et des prix résultant de ses 
propres réglementations et restric- 
tions ; un programme librement 
consenti a été élaboré en vue de la 
décélération des salaires et des 
prix. 


Énergie: faire pins 


» En dépit d’une certaine amélio- 
ration, la situation dans le domaine 
de l’énergie demeure Insatisfaisante. 
Il faut faire plus. Nous nous enga- 
geons i réduire notre dépendance 
A l'égard du pétrole importé. » Les 
Sept rappellent alors les objectifs 
arrêtés au conseH européen de 
Brème- par la Communauté euro- 
péenne. Ils poursuivent : « Recon- 
naissant leur responsabilité particu- 
lière dans le domaine de T énergie, 
/es Etats Unis réduiront leur dépen- 
dance à T égard du pétrole importé. 
Les Etats-Unia auront mis en place, 
d'ici à fa fin de Tannée, le cadre 
d'une poiftiquB d’ensemble & Tin- 
té rieur duquel cet effort sera pour- 
suivi avec vigueur. 

» A la fin de Tannée, les mesures 
qui auront pour conséquence de 
réduire les Importations de pétrole 
d’environ 2,6 millions de barils par 
jour en 1986 seront entrées an vigueur. 
Pour atteindre ers buts, les Etats- 
Unis constitueront une réserve stra- 
tégique de pétrole de 1 milliard de 
barils ; ils accroîtront des deux dors 
leur production de oharbon ; Ils 
maintiendront le rapport entre la 
croissance du produit national brut 
et celle de la demande d'énergie 
& un niveau ne dépassant pas ou 
inférieur A 0,8; leur consommation 


de pétrole augmentera plus lente- 
ment que leur consommation d’éner- 
gie. Le volume des importations 
de pétrole an 1978 et en 1979 devrait 
être Inférieur à celui de 1977. Afin 
de décourager un ex cès de consom- 
mation du pétrole et d’encourager 
un plus grand usage du charbon, 
les Etats-Unis demeurent décidés à 
faire en sorte que les prix du 
pétrole aux Etats-Unis, soient portés 
au niveau -du cours mondial à la fin 
de 1980 (~l 

• il est indispensable de poursuivre 
le 'développement de Ténergle nu- 
cléaire et fl faut Inverser la tendance 
au glissement dans Texécodon des 
programmes électro-nuciéalres. Pour 
promouvoir TutlUsatlan pacifique de 
Ténergie nucléaire et réduire le ris- 
que de prolifération nucléaire, les 
éludes sur le cycle du combustible 
nucléaire, engagées depuis le som- 
met de Londres, doivent être pour- 
suivies. 

• Le président des Elets-Unls et 
le premier ministre du Canada ont 
exprimé leur ferme intention de 
continuer è être des fournisseurs 
fiables de combustible nucléaire 
dans le cadre de garanUes effec- 
tives. Le président des Etats-Unis a 
Tintention de mettre en œuvre Tin- 
tègratifé des moyens dont il dispose 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois 
lance un appel d'Offres International pour l’achat de 25 000 m3 
de bois de sciage dont ; 

10 000 m3 rondins : épicéa, pin, sapin, diamètre minimum 
20 cm, maximum 45 cm. Longueur 2,40 m et multiple, fabrica- 
tion âmes, panneaux latte. Port de réception BEJAIA, livraison 
septembre à décembre 1978. 

15 000 m3 bois de sciage : hêtre, chêne, pin, frêne, orme 
et autres essences Européennes, Asiatiques, Américaines, et Afri- 
caines utilisées dans l'industrie de menuiserie et du meuble. 

Diamètre MINI : 30 cm et plus, longueur 4 m et plus. 

Part de réception ORAN. Livraison septembre 78 à Mai 79. 

Qualité sciage-pin et sapin décorsé autres essences non 
écorné, bois sain, coupe fraîche moins de 60 Jours date d'em- 
barquement. 

Les soumissions doivent indiquer les prix CIF et FOB arri- 
més ainsi que les conditions de paiements. 

Les prix s'entendent fermes et non révisables pour la tota- 
lité de l'offre et pendant la durée de livraison. 

Les offres doivent parvenir sous plis cachetés et fermés 
avec mention A NE PAS OUVRIR c Fourniture 25 000 m3 ron- 
dins sciages» à J'adresse suivante r 

Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois. 

DIRECTION TRANSFORMATION BOI5 

1, RUE KADDOUR-RAHIM, HUSSEIN-DEY (ALGER}. 

La date limite de remise des offres est fixée à 30 Jours 
après l'apparition de cet avis dans la presse, validité de l'offre 
90 Jours. 


dans leurs détails, les négociations 
pour le 15 décembre 1978. Las pro- 
blèmes économiques qui se posent 
au monde d’aujourd’hui ne peuvent 
être résolus par la rechute dam le 
protectionnisme, qu'il soit ouvert 
ou masqué) ( — 

m Le premier ministre du Japon a 
déclaré qu'il cherchera i favoriser 
T accroissement des Importations per 
une progression de la demande 
Interné et par différents moyens pour' 
faciliter les Importations. En outre, H 
a déclaré que, afin de faire face 
è la situation Immédiate, caractérisée 
par un excédent anormal, le gou- 
vernement du Japon prend des mesu- 
res temporaires et extraordinaires 
afin de maintenir te volume total 
des exportations japonaises pour 
Tannée fiscale 1978 au niveau de 
l’année fiscale 1977 ou au-dessous 
de celui-ci. (—) » 

Accroître l’aftfe française 

— Relations avec les pays en 
▼oie de développement. 

■ Dans tes années à venir, les 
pays en vole de développement, 
notamment les plus démunis d’antre 
eux, peuvent compter vur un accrois- 
sement de notre eide financière et 
d’autres ressources pour tacIIIter 
leur développement Na devraient 
aussi pouvoir compter sur d’autres 
pays en mesure de le faire. 

• Le premier ministre du Japon a 
indiqué qu’il était déterminé ù doubler 
Taide publique au développement du 
Japon en trois ans. Nous regrettons 
vivement que les pays du COMECON 
ne parviennent pas & prendre la port 
qui leur Incombe dans Tasslstance 
financière aux pays en développe- 
ment, et nous les Invitons une fois 
de plus à le faire f— J» 

— Politique monétaire interna- 
tionale t Informer sur les 
suites de Brême. 

«Les représentants de la- Commu- 
nauté européenne ont Informé la 
réunion de la décision du Conseil 
européen de Brème (~) d’étudier un 
projet de coopération monétaire plus 
étroit. U a accueilli favorablement ce 
rapport et a noté que la Communauté 
tiendrait les autres participants 
Informés. • 

En conclusion : ■ Notre objectif 
commun a été de nous attaquer aux 
problèmes économiques fondamen- 
taux auxquels sont confrontés nos 
pays. Les masures que nous sommes 
convenus de prendre sont de nature 
A se renforcer mutuellement. Leur 
effet global devrait être supérieur é 
la somme de leurs composantes f—J » 


• Ait lendemain du sommet 
dé Borut, le Japon a annoncé 
un excédent record de sa balance 

(■nmrnptwliije ; î*,3 mllllftwh lia 

dollars en Juin au lieu de 617 
millions de dollars en mat et 
826 millions de dollars en Juin 
1977. Les exportations ont pro- 
gressé de 21,7 % par rapport 
a l’an dernier, s’élevant à 8 mil- 
les Importations de 

liants dd dollars , famrfk que 
1,8 %, se situant a 5,7 mQUords 
de dollars, précise le ministère 
Japonais des finances- — (Reu- 
terj 
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•* ei.TOuMinaMonales. n « dpr£s la 
‘ “ 6 timon noie, c’est au tour de nos 
‘ intérêts commerciaux d’être vic- 

®&!Ua ume a ’ une braderie ■ » 

S« , ^LETTRE DE LA NATION , 
s FSlÈSU Satisfaction de bon ton. 

■ _ .'■■* ‘tÿ-, ^ n pour l’instant, on peut relever 

. ’■* 7«ï ^..ê tnxners les déclarations des uns 

/ '■ t ’i des autres le décalage entre- 

■ ''■■i 1 - i .r ,,=, ^ fc ''Ie pessimisme généralisé affiché 
; forant la réunion et la satisfac- 

- : — 

=: ';M4..et à l'étranger 

1 -. ; i THE GUARDIAN : Sauver les 

apparences. 

" :: •':■■ J -1 ' a L’accord de Bonn montre 
■■ :. , déjà ses faiblesses. Particulière- 

-• -...•, -v ment dam les deux secteurs déli- 
'■- .- J.. 1 ; ’-r 5 ca t8 de la politique commerciale 

■ •.:*.>/ financière. Les Etats - g«» 
r n’apprértent g«êre — c’est émdent 

i es tendances protectionnistes 
•. , ... d? certains pags européens. Les 
. . '.■• ■ ••. Français s’inquiètent des promes- 
■; ■■ se* lait en par la CEE lors des 

■ " * discussions du GATT, a Genève, 

" en ce Qui concerne la diminution 
•.•■•."'"•des subventions aux fermiers 
. — ‘ - : = européens pour réduire les sur- 
.. : ‘ -•• plus alimentaires sur les marchés 

• - . " mondiaux. Les Etats -Unis et le 

""■■. Japon restent très méfiants à 
Z' l'égard de la clause de sa uue- 

• oarde européenne des importa- 
■ ■ tions «dans des circonstances 

-’■■■• exceptionnelles » sans avertisse - 
ment préalable. H y a ainsi tour 
■ “■. ■ CC Cpi’ü faut pour provoquer une 

• explosion éventuelle. Mais le 
: chancelier de VEchiquier, lea prê- 
' sidents et les premiers ministres 

sont parvenus à ce qu ils avaient 
■ obtenus lors des precedents som- 

•' mets : ils ont trouve assez de 
-.- terrains d’entent pour sauver les 

• i - apparences. » 

LA STAMPA s La fin des - loco- 
motives». 

«Bonn marque la lin de la 
" - n théorie des locomotive », sanc- 

- tionnêe par le précédent sommet 
■ -de Londres. Désormais, le convoi 

- ..des sept pays doit avancer de 
' concert selon un rapport de vi- 
tesse qui dépend des capacités 
z réelles d'expansion et de la situa- 
■ - lion conjoncturelle d* chacun U). 

- L’expérience des précédants som- 

- mats, avec des objectifs non 
réalisés, incite à un jugement 
purdent.* 

'■ FRANKFURTER AIXGEMEINE 

• ZETTUNG s Les gouverne- 
ments se sont rapproches. 

, « Les sept chefs d’Etat et de 

! L- gouvernement n’ont résolu aucun 
des conflits qu’üs avaient oppor- 

- tés à Bonn . mais Zimité les points 
litigieux et atténué leurs consé- 

" guences politiques néfastes. Les 
sept gouvernements se sont tous 
rapprochés. 

FRANKFURTER RUNDSCHAU: 

' . ' Les « petits » se sentent 
exclus. 

s Les succès du quatrième som- 
met économique n’ont pas eu 
influencés par la tactique de 
négociation visant à lier un sorti- 
‘ met à l’autre, de Brème à Bonn. 

■ Les partenaires européens de la 
République fédérale , de la 
Grande-Bretagne, de la France et 
de l'Italie, plus petits que celle-ci. 
continuent de se sentir exclus (...t 
même si. cette fois-ci. ils ont ete 
représentés indirectement dune 
façon plus efficace que lors des 
conférences précédentes. » 

SUDDENTSCHE ZEITUNG ■- Le 
danger de l'institutionnali- 
•. sation. 

• ... « Le prochain sommet écono- 

mique se tiendra à Tokyo, e fait 
que l’on sache cela de façon a 
peu près certaine, dès aujourd'hui, 
est un mauvais signe pour la 
rencontre. Non pas que nous ne 
. souhaitions pas au Japon detre 
l’hôte d’une auguste sociétés de 
chefs d’Etat et de gouvernements. 
ou que nous ne lui fassions pas 
confiance pour cela. Mais dans 
la détermination du prochain lieu 
de rencontre se révèlent d une 
façon frappante les périls aux- 
quels le sommet économique est 
exposé dès aujourd'hui " le dan - 
ger de l’institutionnalisation, le 
danger que les participants se 
placent eux-mêmes sous 
contrainte , le danger que Je som- 
met soit mesuré avec de faux 
étalons. » 

DIE WELT » Pas d’attentes 
déraisonnables. 
v Le résultat du quatrième som- 
met économique est le suivant: 
chacun apporte sa contribution a 

* Za croissance, à la stabiZite des 
prix, au plein emploi et à un 
commerce mondial plus liberal, 
dans la mesure de ses possibilités. 
Les chi//res avec lesquels on est 
en train de jongler ne doivent 
pas provoquer d’attentes dérai- 
sonnables. comme si tout cela 
était déjà réel. Jusqu’ici, ces 
chiffres ne sont inscrits que sur 
le papier, s 


tion de bon ton marquée depuis 
dimanche. On ne peut- donc pas 
exclure l’hypothèse (..J d’une 
part de mise en scène permettant 
de valoriser l’accolade finale. » 
« La délégation française a tenu 
a faire sai>Mr que île projet de 
système monétaire européen) ne 
peut être soumis d des influences 
extérieures. » « il n’en a pas été 
discuté (à Bonn). Cela vaut mieux 
pour lui. » 

LE FIGARO i Une dynamique 

de la confiance. 

« Les Sept multiplient les té- 
moignages de satisfaction mu- 
tuelle chacun consentant à 


chiffrer ses Objectifs et à les 
dater. Les chefs d’Etat et de 
gouvernement ont créé une dyna- 
mique de la confiance, et üs pen- 
sent avoir raison de dédorer que 
le* choses ont profondément 
changé. A. condition qu’on les 
croie. Car « les sommets passent s. 
mais les problèmes subsis- 
tent» (.J. 

LIBERATION > les brames de 

l'optimisme. 

« Le flou traditionnel l’emporte. 
Carter parle de réduire les impor- 
tations de pétrole américaines en 
1985— autant dire aux calendes 
grecques. En annexe, les Sept ont 


apporté une déclaration sur le 
terrorisme : U est plus simple de 
vouloir se guérir de quelques di- 
zaines de desperados que de dix- 
sept millions de chômeurs _ » 

y , FS ECHOS i Bilan modeste. 

« Le bilan est modeste ». mais 
« il s’agissait d’affirmer au public 
que leurs problèmes sont pris en 
compte au plus haut niveau inter- 
national. f.~) L’aspect le moins 
satisfaisant est l’attitude du pré- 
sident Carter à l’égard des impor- 
tations pétrolières américaines. 
f._; Mais le maître du jeu en la 
matière, le Congrès des Etats- 
Unis, n’était pas représenté à 
Bonn. » 


AVIS DE PRESELECTION D’ENTREPRISES 

pour le* travaux de construction et dlnfroili.J ISA 
de» dh succursales véhicule* industriel». 

La SONACOME porte à ta connaissance des entreprises qu’elle 
entreprend Bientôt des travaux importants d'infrastructure dans 
les régions de : 

lï Tronche ORAN - SAIDA - BÊCHAR - TLEMCEN ; 

2) Tranche BL-ASNAM - BERROUAGHIA . LAGHOUAT ; 

3) Tranche TIZI-OUZOU . S6TIF - BATNA. 

Vu l'Importance des travaux d'infrastructure, nous aurons recours 
à la procédure de préaualificotion afin de sélectionner les entre- 
prises qualifiées pour réaliser ces travaux. 

Les documents de présélection peuvent êrre retirés à la SONACOME 
direction du projet succursales véhicules Industriels, 

ROUTE DE CHERAGA - DELLY BRAH1M - ALGER, 
à partir du 2S luin 1978. 

Les entreprises Intéressées devront faire parvenir leurs dossiers de 
qualifications à l’adresse indiquée plus haut au plus tard le 
10 août 1978. 




4 J A T M 
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O Sîdéruipîa 

La production cfacier est aujourd'hui de 
1 1 millions de tonnes/on. Les estimations 
pour 1 985 permettent d'envisager une 
production de 35 millions de tonnes/ an. 

Comme vous pouvez vois en 
gendre compte, le Brésil ne craint 
pas son avenir! 


O Commerça extérieur. 

En 1970, les exportations du 
Brésil ont atteint la somme de 
2,748 milliards de dollars. 
En 1 977, .elles étaient de ‘ 

1 2,1 39 milliards de dollars. 
Encore un exemple de la 
remarquable expansion de 
-m l'économie brésilienne 
durant ces dernières A 


O Epargne Intérieure, 
h 1 976, r épargne brute 


O Construction navale. 

En 1 964, la capacité totale 
de ia production navale 
était de 66.000 DWL 
En 1977, elle atteignait 
524.030 DWT. Pour nous, 
i ces chiffres parlent 

d'eux -mêm ss. 

Ml Qu'en pensez-vous? 


Eh 1976, r épargne brute 
nationale représentait 
25% du produit national 
brut, atteignant la somme de 
35,5 milliards de dollars. 

Combien de pays ^ 
en vole de * 

développement ‘ 

peuvent 

prétendre à s'j&ïÿ? 
une telle 
performance? 


O Industrie aéronautique. 

L'industrie aéronautique brésilienne 
est née en 1 969. En 1 976, elle a 
déjà atteint la sixième place parmi les ‘ 
producteurs occidentaux. C'est ce 
que nous appelons un wi 
de longue haleine. 


ir*35 








O Energie électrique. 

Aujourünui, le Brésil 
produit 2 T .800 MW pour une 
capacité totale estimée à 150. 000 MW. 

Quel outre pays peut vous offrir une telle 
capacité hydro-électrique» 






O Moyens cfa communication. Sk 
Aujourd'hui, sans MpB’.v 
passer dot un standard, le Brésil peur »,*>.= ^ .;3* 
communiquer avec plus de 30 pays, et yaÈMk ■■ v 2g 
526 villes brésiliennes sont raflées 


entre elles 
Ce 


\ une véritable performance 
pour quiconque. 


M 

yv'M 


O Activités portuaires. 

Enl 972, T 10 millions de 
tonnes onttransltô par les ports 
brésiliens. Enl 976 ce chiffre 
s'estelevôù 210 millions. 

Encore une garantie de succès m 
pour vos affaires i 
au Brésil. 


1 16 millIr^S de consommateurs, 
plus de 50^ntmoim; de 20 ans. 

La supâlteie totale du pays est de 
8,512 millions de kms*. Et le Brésil est 
d^â te2ème exportateur agricole mondial 
JsW§8|| alors que seulement 5% de sa superfido 
W totale sont consacrés à ragrfculture^Oans quel aube 

pays trouverez-vous un tel potentiel de développement agricole? 

fÊm il y a da ns le monde beaucoup de pays où vous 
pouvez investir. Mais fous ne vous offrent pas les 
mr mêmes conditions et les mêmes opportunités. 

W Faites une analyse profonde. Vous découvrirez que le 
r Brésil vous offre plus de ressources et plus de possibilités 
que tout autre pays au monde. Choisissez le Brésil. 

Et comptez d'ores et déjà sur l'aide de la plus grande banque 
du pays: Banco do Brasil. 





La porte d'entrée de vas a f fai r es ara Brésil. 


PLUS D£ 1000 ABENCES AU BRESft. "SUCCURSWSai COURS ÜTNSlAUAltON EN 1978. 
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CONJONCTURE 


AFFAIRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LES DÉFAILLANCES 
D'ENTREPRISES 

ONT AUGMENTÉ DE 17,2 % 
AU COURS 

DU PREMIER SEMESTRE 

Le nombre des défaillances 
d’entreprises a augmenté de 
17,2 % au cours du premier 
semestre par rapport à l’an 


semestre par rap port à l’an 
passé. Indique nHSEE_ Pour 
l’ensemble des activités, le nom- 
bre des jugements de règlements 
Judiciaires et de liquidations de 
biens prononcés au cours des six 
première mois de l’armée a 
atteint 8 188 (contre 8 988 on an 
auparavant). Les progressons les 
plus sensibles ont concerné les 
secteurs des transporte et trans- 
missions (+36 %). et du bâti- 
ment-travaux publics (+ 22.5 Ce). 

Au cours du seul mois de Juin, 
le nombre des défaillances d’en- 
treprises & atteint 1466 contre 
1 097 en mal et 1 232 en Juin 1977. 

L’augmentation du nombre de 
jugements en Juin est tout aussi 
sensible après correction des va- 
riations saisonnières. L’accrois- 
sement des défaillances d’entre- 
prises a été particulièrement 
élevé dans l'industrie (notam- 
ment la production et transfor- 
mation des métaux), ainsi que 
dans le commerce agricole et ali- 
mentaire. 


LD CHEFS' D'ENTREPRISE 
FONT PREUVE 
D'UNE «CIRCONSPECTION» 
CROISSANTE 

noie la Banque de France 

La légère augmentation de la 
production française au mois de 
juin s’explique par un plus grand 
nombre de Joute ouvrables, ainsi 
que par l'accroissement habituel 
de la demande intérieure â la 
veille des congés asuiuels, indique 
la dernière enquête mensuelle de 
conjoncture de la Banque de 
France. Dans l’ensemble, les car- 
nets de commandes ne se sont 
guère regarnis et tes capacités de 
production restent excédentaires 

Interrogés sur leurs prévisions 
d'activité pour la fin de l’année, 
les chefs d’entreprise témoignent 
d'une « circonspection » crois- 
sante. Us invoquent, parmi les 
difficultés qui les attendent après 
les congés, « Ut situation de rem- 
ploi et le retour à la liberté des 
prix ». L'acuité de la concurrence 
s'oppose, selon la Banque de 
France, à des « relèvements des 
tarifs suffisants pour améliorer 
la rentabilité des affaires ». Le 
« comportement des chefs d'entre- 
prise vis-à-vis de l’emploi reste 
caractérisé par une grande pru- 
dence » . 


Des produits sidérurgiques italiens 
sont bloqués à la frontière française 


SOCIAL 


ŒS MARINS 

BLOQUENT LE PORT DE DIEPPE 

Environ deux cent cinquante 
marins ont bloqué, ce mardi 
18 juillet, le port de Dieppe 

S our manifester leur inquiétude 
evant le recul du pavillon de 
la SU.CJF. dans les trafics ma- 
ritimes entre la France et la 
Grande - Bretagne. Cette mani 
festation a lieu le Jour même où 
M. Jean Chapon, secrétaire géné- 
ral de la marine marchande, doit 
présider l'inauguration, par l’ar- 
mement privé Schlaffino. de deux 
lignes entre Dieppe et Shore 
ham (prés de Brighton) et entre 
Dieppe et Douvres, desservies par 
deux bateaux, le Schmfjino et 
le Cotentin. 

Ces navires sont spécialisés 
dans le transport des camions 
et des remorques, et les syndi- 
cats de marins font remarquer 
que les car-ferries de la SJf.C-F. 
les plus anciens sont retirés du 
service sans être remplacés par 
de nouveaux bateaux de l’entre- 
prise nationale. 

• L’accord sur les salaires 
dans l'industrie textile a fina- 
lement été signé par toutes les 
organisations syndicales tC.G.T. 
CFD T., F.O„ CF.T.C.et C.G.C-1 
Il prévoit un relèvement du mi- 
nimum salarial (après trois mois 
d’ancienneté) à 1957 F par mois 
au 1® Juillet et à 2 027 F par 
mois au 1* octobre, sur la base 
de quarante heures par semaine; 
Il garantit aussi une augmen- 
tation minimum des salaires 
effectifs de 78.30 F par mois au 
l« juillet et de 60,90 F par mois 
au l» octobre. 

• Après la grève dans les arse- 
naux. — La récupération, par- 
tielle et facultative, des jours de 
grève dans les arsenaux — où 
le conflit avait duré trois se- 
maines en Juin dernier — pourra 
se Taire, dans la limite de dix 
Jours non œ livrés, par l’accom- 
plissement d’heures supplémen- 
taires, indlque-t-on au minis- 
tère de la défense. On ajoute que 
les retenues sur les rémunéra- 
tions seront faites pour moitié 
en septembre et pour moitié en 
octobre. Les syndicats avalent 
réclamé le paiement intégral des 
jours de greva 

• « L'ouvrier le plus qualifié 
deurait avoir un salaire eu moins 
égal à celui d'un jeune cadre 
débutant r», a déclare M. Lionel 
Stolèru. lundi 11 Juillet, à Bor- 
deaux. Le secrétaire d’Etat à la 
condition des travailleurs manuels 
précise qu'un projet de loi pour- 
rait intervenir en la matière. 
Enfin. a-t-U ajouté, pour favo- 
riser ia création d'une vie collec- 
tive au niveau de l'atelier, un 
autre projet de loi pourrait Insti- 
tuer la constitution d'un fonds 
spécial dont l'utilisation serait 
décidée par les ouvriers sous l’au- 
torité du chef d'atelier. 


ÉTRANGER 


LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
DU CLUB DE ROME 

Le Club de Rome vient de 
fêter son dixième anniversaire. 
Son président. M. Aurelio Peccei. 
a insisté- â cette occasion sur la 
pauvreté du tiers des habitants 
de la Terre. Les structures néces- 
saires pour les installer de façon 
décente, a-t-n déclaré en subs- 
tance. dépassent nos moyens dans 
les deux prochaines décennies, 
alors que d'ici l'an 2000 la popu- 
lation se sera accrue d’un chiffre 
supérieur à la population mon- 
diale lors de la première guerre 
mondiale. 

Le 9 juillet *978. a-t-11 ajouté. 
« la population mondiale a atteint 
quatre milliards quatre cents mil- 
lions d'habitants. Le nombre des 
chômeurs a atteint trois cents 
millions et avant la fin du siècle, 
tt faudra trouver plus d’un mil- 
liard d’emplois nouveaux ». 

« L’homme, a poursuivi M. Pec- 
cei. détruit 20 hectares de forêt 
chaque minute, aux Etats-Unis le 
sol s’appauvrit six fois plus vite 
qu’il ne met à se reconstituer, 
soixante-neuf espèces de mam- 
mifères ont disparus au cours de 
ce siècle et deux cents autres sont 
en voie d’extinction. En 1376, on 
a dépensé soixante fois plus pour 
Céquipement d’un soldai que pour 
l’éducation a’un enfant Pour évi- 
ter une catastrophe, a-t-il oonclu. 
il faut prendre rapidement des 
décisions pour une planification 
à Vecheüe mondiale. » 


ALLEMAGNE FEDERALE 


• L'augmentation moyenne 
des salaires ouest-allemands a 
été de 5 % (au rythme annuel, 
mais sans prestations annexes) 
durant te premier semestre 1978. 
soit 1,4 de moins qu’au cours 
de la même période de 1977. Se- 
lon le ministère fédéral du tra- 
vail. la fourchette se situe de 4 % 
à 7 r i, l'augmentation ayant In- 
téressé 12.8 millions de travail- 
leurs. Les accords salariaux qui In- 
terviendront pendant le deuxième 
semestre concerneront 3.7 mil- 
lions de salariés. — (Age fi. ) 


• RECTIFICATIF. — Dans un 
article consacré à un emprunt de 
120 millions de dollars effectué 
par la Banque nationale d'Algé- 
rie, publié dans le Monde du 
18 juillet, nous avons Indiqué par 
erreur que les taux de cet em- 
prunt seraient de il 1/4 % pour les 
trois premières années et de 
13.8% par la suite. En fait, ces 
taux seront supérieurs de 1 1/4 % 
au taux interbancaire pratiqué 
sur le marché des eurodollars de 
Londes ILXBOR), pour les trois 
premières années, et de 1 3/8% 
pour les années suivantes. Le 
taux du LEBOR à six mois est 
actuellement d'environ 9%. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


«NIDS DO nus 


DEUX mis 


Bov +■ wot Itiep * -n ont — IRA» + ou Oèo — |Reu + eu Des — 


$ eu. .... 
l'en fUM). 


DJVL 2,1620 

Florin ... 2JW20 
F. B. <I0Q) 13.1220 

F. S 2.4430 

L. (1000). 3.2330 
S 8.4130 


4.4100 — 43 — 15 

3.9750 — 33 — 10 

2-130 + 80 + 107 


— 45 I — 183 — 123 


La guerre des « ronds à béton » 
entre ia France et l’Italie, qui 
avait donné Ueu. à l'automne 
dernier, à des affrontements entre 
les industriels français et les sidé- 
rurgistes de la région de Brescia, 
accusés de concurrence déloyale, 
a repris. Depuis le 10 juillet, des 
convois de produits en acier la- 
miné et de ronds & béton sont 
bloqués à l'entrée en France par 
les douaniers français du poste de 
Modane, du fait que tes charge- 
ments ne sont pas accompagnés 
du « certificat de conformité > 
exâgé en application du plan anti- 
crise de la C.E.E. mis au point 
par JVL Davignon. 

Pour tes producteurs italiens, 11 
ne s'agit que d'un prétexte, car le 
« comptoir des ventes », qui de- 
vrait délivrer â Milan les certi- 
ficats en question, sous le contrôle 
d’un fonctionnaire de la commis- 
sion de Bruxelles, n’a pas encore 
été créé; 

En fait, ledit comptoir fonc- 
tionne bien, mais les deux plus 

f os producteurs italiens de ronds 
béton n'en font pas partie. 

M. Donat-Cattin. ministre ita- 
lien de l’Industrie, a demandé aux 
autorités communautaires d’inter- 
venir. Des rumeurs font même 
état d'éventuelles mesures de 
rétorsion, comme le blocage des 


importations de bobines d’acier 
en provenance de France. 

La commlsswn de la C.E.R. 
soucieuse de calmer les esprits, a 
demandé aux autorités françaises 
de lever leurs mesures de blocage. 
M. Davignon, commissaire chargé 
de la sidérurgie, devait recevoir 
M Donat-Cattin â Bruxelles. 
Dans la capitale belge on appre- 
nait, d'autre part, que six firmes 
italiennes allaient être frappées 
d’amendes pour non -respect des 
prix minlma obligatoires dans te 
secteur des ronds à béton, après 
les quatre déjà sanctionnées en 
mai, j fi s "dernières ont présenté 
un recours devant la cour de jus- . 
tlce de la CJEJE. 

• Plan de relance pour De- 
frenne à Roubaix. — Le conseil 
municipal de Roubaix (Nord) 
vient de donner son accord & un 
pian de relance des établissements 
Defrenne (tissages) . qui avalent 
déposé leur bilan en 1976 et dont 
les usines, à Roubaix et A Leeis, 
ont été occupées, pendant quinze 
mois, A l’Initiative de la CJPD.T. 
Un accord est intervenu entre les 
syndics et une nouvelle société, 
la société anonyme des tissages 
Dampierre de Roubaix, créée le 
22 juin, an capital de 500000 F. 
Le tribunal de commerce doit 
cependant donner son acquiesce- 
ment. — (ConespJ 


Ml DEL 


AUTOMOBILE { MATIERES 

PREMIÈRES 


Les gammes 1979 
PLEINS FEUX 
SUR LA RENAULT 14 

Bien que la Renault 14 se situe 
aux environs de 5 •» du marché 
national et atteint 1.2 % des 
ventes en Europe et, qu’à ce titre, 
la Régie estime « extrêmement 
satisfaisante» sa diffusion car, 
dit-elle, la gamme ne comportait 
qu’un modèle, voici venir deux 
autres versions de cette voiture 
dont l’esthétique avait, lors de sa 
sortie en mai 1976. quelque peu 
surpris (voir le Monde du 25 mai 
1978). 

Que l’on se rappelle la campa- 
gne publicitaire lancée à l’au- 
tomne dernier sur le thème de la 
poire et qu’une certaine mollesse 
des ventes semblait avoir inspirée. 

La TL continuera d’être fa- 
briquée. mais bientôt, et en tout 
état de cause au prochain Salou 
de Paris, une GTL. supérieure en 
c nfort. ete une TS, plus sportive, 
seront présentées au public. (Cette 
dernière sort & 67 CV moteur). 
Le lundi 17 juillet, ees nouvelles 
versions ont été offertes aux 
regards des représentants de la 
presse. Faute d’avoir pu les pren- 
dre en m a i n , on ne notera que 
les «différences» au niveau des 
équipements intérieurs (tableau 
de bord, compte-tours, montre & 
quarto, confort des sièges, etc.) 
ou des détails de caisses (slgles 
GTL ou TS sur calendres, bande 
noire en dégradé, etc.). 

★ Le* prix cita en main’ sont les 
suivant» : 14 TL, 27 MO F ; 14 GTL, 
28 900 F; TS, 31 000 F. 


AGRICULTURE 


FOIE GRAS n . 

ET FUTE GRAS 

On trouve désormais snr les 
boîtes de foie aras l’appellation 
« foie K ras dlsratl • on « foie 
gras de Hongrie», et ceci, pour 

protéger le foie gras bien de 

chez nom. 

Jusqu'à présent, en effet, 
l'Inscription a Tôle gnu dn Péri- 
gord i*. par exemple, ne garan- 
tissait pas qu'une oie oo qu'un 
canard national avait a offert • 
son foie pour cette conserve. La 
i matière première Importée (en- 
viron 855 tonnes) en prove- 
nance des pays de l’Est et dn 
Proche-Orient, do fait de son 
traitement en France, était na- 
turalisée a produit de France, 
dn Périgord on d’Alsace». 

L’Association française pont 
l'étiquetage Informatif (compo- 
sée de ITnstltnt national de la 
consommation et du C.N.P.F.) 
a décidé de mettre fin A cette 
pratique. Désormais, les acbe- 
•teurs pourront lire l'origine des 
produits et leur composition. 
Reste ù savoir s'ils auront 
autant de snccés sous leur Iden- 
tité réelle qne sous leur natio- 
nalité d'emprunt. La produc- 
tion réellement française est, 
eUe, estimée & 180» tonna. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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rions donnons ct-âessua iee cours pratiques sur is marcoe inter Bancaire 
des devises tels qu'lis étalent indiqués en fin de matinée par un» grand» 
banque do te place. 


ENERGIE 


UNE NOUVELLE RÉUNION 
EXTRAORDINAIRE 
DE L'OPEP? 

Une réunion extraordinaire de, 
l'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole rOPEP) pour- 
rait être convoquée as mois 
d’août. A Genève, pour réviser le 
système de fixation du ' prix du 
pétrole, estime le bureau londo- 
nien de l’Agence France-Presse. 


• Une quarantaine de pays 
producteurs et consommateurs de 
cuivre se sont réunis lundi 17 Juil- 
let à Genève pour élaborer les 
statuts d’un organisme intergou- 
vememental du cuivre. Au cours 
de cette réunion, qui doit durer 
une semaine, les différentes délé- 
gations doivent tenter de mettre 
au point les modalités de fonc- 
tionnement de cet organisme, 
dont )a création a été décidée en 
février dernier. Elles s’appuieront 
sur un projet de charte rédigé 
par un groupe de travail dont la 
dernière réunion a eu lieu en 
Juin dernier. Ce projet définit les 
tAches de l’organisme, mais laisse 
toutefois en suspens de nombreux 
■ points importants comme sa 
durée et sa composition, et la 
base de calcul des contributions. 


Dans «a séance du 13 Juillet 1978. 
la conseil d'administration a arrêté 
les comptes de l'exercice, social clos 
le 30 juin 1978, qn’U . soumettra A 
l'approbation de rassemblée générale 
ordinaire convoquée pour le 38 sep- 
tembre 1978. 

Lea traita caractéristiques do cas 
comptes sont les suivants : 

CONSOLIDATION : 

— Chiffre d’affaire*, hors taxes. 

I «87 millions de francs (+ 39 %) : 

— Marge brute «'autofinancement. 

35 mimons de francs {+ 32 %) ; 

— Bénéfice net, 13 mniinn, de 
francs f+ 16%). 

QUOTE-PART U NID EX. SN 
PROPRE: 

Bénéfice net. 8 million» de francs 
f+ 3 *>. 

PAR AOTTON UN il) EL 

— Situation nette consolidée.- non 
réévaluée sa 31 décembre 19T7, 
283.70 P : 

— Revenu global, y. compris l'impôt 
déjà versé su Trésor . (avoir fiscal). 
1&40 F. 

Le oonseD proposera à ressemblée 
générale ordinaire la distribution 
d’an dividende’ brat et uniforme de 

II F par action; qui sera servi A par- 
tir du 9 octo b re 1978; tant sur tes 
actions anciennes que sur celles 
créées par suite de l’augmentation 
de capital de 40 % de l’hiver dernier. 

A l'exception dea activités de fabri- 
cation qui souffrent d'uns conjonc- 
ture médiocre et qui doivent sup- 
porter des dépensa» importante* pour 
ia mise en production de nouveaux 
matériels. les différentes unités 
d’exploitation dn groupe poursuivent 
leur développement de façon satis- 
faisante. et p articu liérement A 
l 'exportation, oû TRXNDEL conforte 
■a position. La société vient notam- 
ment d'obtenir une commande de 
CITROEN pour renBemhle des ins- 
tallations électriques de l’usine de 
production de pointa homootnétlquas 
dont la construction a été décidée à 
ZWICKAU /MOS EL. en République 
démocratique allemande. 

Le portefeuille des affaires à réali- 
ser totalise 1 295 millions de francs 
an 31 mai 1978. dont environ 30 % 
hors de France, représentant su 
rythme actuel sensiblement huit mola 
et demi d'activité. 


Le* vantes provisoires consol idées 
du groupe pour le premier semestre 
de l’exercice m sont élevé» A 755 mil- 
lions, contre 778 miUtoos . pour le 
premier semeetn de l’exercice précé- 
dent <— S «J* 

Ces ventes sa décomposent ainsi 
(en mUUohs de francs) : 

1978 1977 


Vantes an France.,.—... 493 325 

Ventes h l’étranger 
(ventes directe» A 
l’exportation et -ventes 
dea filiales) 302 353 


Il est rappelé que las ventes du 
premier trimestre s'étalent élevées h 
.325 mlUlone contre 348 millions en 
1977 (— W %). 


S1LIC 


L'assemblée générale extraordinaire 
du. 33 mal 1978 ayant décidé de faire 
colnelder désormais l’exercice .social 
avec l'année civile, l'exercice com- 
mencé 1e l* r Juillet 1977 se terminera 
le 31 décembre 1978 et aura -ainsi 
une durée exceptionnelle dé dix-huit 
mola ; 

Les loyers H.T. émis pour la période 
de douze mois du 1“ Juillet 1S77 au 
30 Juin 1978 s'élèvent k 50939 000 F. 
contre 44 158 000 F pour leo <3 aura 
mois précédente (exercice 1976/1977). 
soit uns augmentation de 1&3S%. 
contre 13.35 % eh 1976/1977 par rap- 
port à 1975/1976. 

Le b or d era an des loyers é«b» le 
l«r Juillet 1978 s’élève à 13 540 000 F. 
contre 12 056 000 F Tannée dernière k 
pareille data. 

C« chiffres témoignent de la pour- 
suite de la progression des recettes 
locatives, qui devrait permettre d’as- 
surer, sur le capital augmenté k effet 
du 1° Janvier 1978. le maintien du 
dividende par action «prorata tem- 
porls». 
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PARIS 

17 JUILLET 

Calme plat 

La séance s’est déroulée dans 
le calme le plus complet lundi à 
la Bourse de Parts, où, apres une 
semaine de forte hausse, le mar- 
ché "parait avoir éprouvé le besoin 

de souffler un peu. Hausses et 
baisses se sont ainsi à peu prés 
équilibrées parmi les valeurs 
françaises, et l’indicateur instan- 
tané a finalement enregistré une 
hausse insignifiante f+Oj% en- 
viron J. 

Aucun compartiment ne s’est 
particulièrement distingué, une ' 
petite majorité de hausses t n/on/ ! 
cependant été observée aux maga- 
sins, tandis que les métallurgiques ; 
araient tendance à s'effriter. 

Quoique relativement faibles I 
les meilleures performances de la 
séance ont été réalisées pan 
J. Borei, CotdBe et Locabail 
f+ 3 % en moyenne >, tandis que 
Saint-Louis et Bail Investissement 
cédaient 5 % chacune. 

En dépit de cette tendance 
générale irrégulière, l’atmosphère 
demeurait optimiste autour de la 
corbeille où {'on se contentait 
d’expédier les affaires courantes. 
L'activai a en effet laissé û 
désirer, les rangs des profession- 
nels paraissant un peu plus clair- 
semés que la semaine àjemiere. 
A quatre jours de la liquidation 
des opérations à crédit engagées 
ce mois-ci, les valeurs françai- 
ses sont en progrès moyen d'en- 
viron 8 %. Il n'y a pas de quoi 
s'inquiéter. Sur le marché des 
changes, le franc maintient ses 
bonnes dispositions et les bour- 
siers attendent de pied terme tes 
ordres (Cachot que les étrangers 
ne manqueront pas de passer - 

Sur le marché de l’or, dont te 
volume des transactions est re- 
venu à SJS7 millions de francs, 
contre 8fl8 millions, le lingot a 
cédé 20 francs à 269S0 francs 
t après 26995 francs), tandis que 
le napoléon S’inscrivait ù 25930 P 
contre 25930 P 

DROITS OE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
< Actions «t paris i 


sien (Centrais!, e. 19.. «p.9 

Ftaslder, Or 2p.1 

Ration, e. 18 1 p. 20 


LONDRES 

Lpb résultats du sommet de Bonn ' 
no suscitent nuôre d'intérêt sur le 
ra Arche, ou la tendance demeure 
étrotLemeoL irrégulière. . Les Indus- 
trielles cèdent mémo un peu de 
terrain. Stabilité dm Fonda d'Etat, 
Le» mines d'or sont Indécises. 

Or iMmertarei {duiarsi ISS 4B Castro IS5 BS 

CLOTURE COURS 
WtfURS , 7 . 7 |17 


“e«Min 87»... 662 .. 

Britisb PBtrnleum .... 868 .. MB ... 

Cnuroulds |24 .. |3l 

Ob Bear s 3J3 .. 315 

Impérial Ctomleal .. 3W . 386 .. 

Rio Tinto Zinc Corp— 221 .. 22B .. 

S8»n 576 ... 667 .. 

«ttSTS 171 ... 161 ... 

•ar Leon 3 1/2% .. 31 ... 31 ... 
*West Driotontoln ... 26 6/8 26 1 2 

’WMteni Holdings .. 24 16 16 24 9 16 

(•> En donare UJL, net de prune sur le 
ooiiai inwitiiHHiieni. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 : 3fl dèe. 19T7.) 

13 jull. lTiUil. 

Valeurs françaises .. 1404 1404 

Valeurs étrangères .. 994 1004 

Cf DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 2» déc 1KL) 
Indice général 184 18.8 

NOUVELLES DES SOCIETES 

GUYENNE ET GASCOGNE. — Le 
bénéfice net de la société mère 
pour ('exercice clos le 30 juin !PT8 
devrait s’inscrire en nette progres- 
sion. estime la direction (2.37 mil- 
lions de francs au 3a Juin 1977). 
Le chiffre d'affaires a augmenté de 
27.58 cj pour s'inscrire à 378.3 mil- 
lions de francs. A nombre de maga- 
sins constant, le chiffre d'affaires 
n'a progressé que de 13.92 

Quant & la principale filiale du 
groupe. Hoirs m . son chiffre d'af- 
faires a augmenté de 18 rb à 
868.73 millions de francs et le résul- 
tat net. qui s'étalt élevé A 2147 rall- 
iions de francs au premier semes- 
tre. devrait enregistrer une «très 
sensible amélioration » (26.06 mil- 

lions de francs pour l'exercice clos 
le M juin 1977). 

U N CD KL. — Les comptes de l'exer- 
cice clos le 30 Juin 1978 se sont 
soldés par un bénéfice net conso- 
lidé de 12 millions de fronça 
t-hiS %). dont S millions de francs 
1+ 3 °tl pour Unldel. Le dividende 
global a été fixé à 16.30 francs, 
inchangé sur un capUal augmenté 
de 40% par souscription l'hiver 
dernier. 

SEB 54. — Les ventes provi- 

soires consolidées du groupe, pour 
le premier semestre de l'exercice 
1978, se sont élevées à 755 ml LU dos 
contre 778 mil lions un on plus tût. 


NEW-YORK 

Bonne consolidation 

Séance de cnnnolldaiion lundi au 
New-York Stock Exchange où. après 
une semaine de hausse ininterrom- 
pue à I Issue de laquelle ' l'indice 
Dow Jones s'est adjugé 28 points, 
le marché a éprouvé le besoin de 
souffler un peu. Des ventes bénéfi- 
ciaires en nombre Important ont été 
opérées, mais l'Indice a bien résisté 
et s'est finalement établi A 836.05, en 
recul insignifiant de 0,78 point. Il 
est vrai que les Investisseurs insti- 
tutionnels sont restés très actifs et 
373 « paquets > d'au moins 10 000 ac- 
tions ont changé de mains (contre 
335 « paquets» a la veille du week- 
end). Du coup, le volume global de 
transactions est, lut aussi, resté très 
élevé, puisque 29.18 millions d'ac- 
28.37 millions. 

Le nombre de hausses l'a encore 
emporté sur celui des baisses, par 
901 contre 801 et 413 cours Inchan- 
gés. 

L'éventualité d'un allègement de 
la taxation des plus-values, malgré 
l'opopsltlon de la Maison-Blanche, 
demeure au premier plan des espoirs 
du Blg Boord. L'Issue du sommet 
des pays Industrialisés A Bonn a éga- 
lera ont été anses bien accueillie, les 
observateurs estimants généralement 
qu'il voulait — pbuu e-lné 

que le président Carter « a obtenu 
ce qu'il voulait »... 


Alcoa 43 3.1 42 M 

A.T.T. 86 60 3 8 

8 os inc 69 3 8 6161 

Chase Man luttas Bank.. 32 I 4 32 l 4 

Oa Pont de NtMBBn .. 116 f 2 116 3 4 

Eastman Kodak 56 1 4 SB 7 > 

Exxon 45 3 8 4$ | 2 

Ford 46 7 f 46 3 4 

General Eteetrie 53 I 2 5212 

General Fonds ........ 32 32 ... 

General Mets» SI I S SI ... 

Goodyear 16 3 4 16 3 4 

267 I 2 268 ... 

I.T.T. 31 . 31 ... 

Kaaaeeett 22 1 4 22 5 1 

MobU OU 62 ... 63 ... 

Pflaer 34 1 I 33 3/4 

Sobhnntiergar .......... 86... 67 ... 

Texaco 261 4 261 8 

UJ1.I. toc. 31 7 8 311 8 

UbIbu Carbide 38 I 1 38 I 4 

U -S- steal 26 I 2 26 3 8 

Weftiffffieasfl 2( 7 8 23... 

Rang 653 4 E4 3 4 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 17.7 I .18 7 

1 dolto (en whb) .... 1 712 55 | 202.. 

Taux du marché monétaire 
Effets Privés 7 1,2 % 


VALEURS 


Fe»«. ....... 

CeraerL. ...... 


Métal Déplore 


anmrat E a eeat l si 


276 
142 

2» I 26» 
428 | 425 
2W 
458 
113 . 
2tt 
146 
JW 
92 30 

1650 . 
270 
4M 
7» 86 
124 U 
334 

32 68i 32 50 


26 

38 » 

186 

^ njftuescxi 

33 tal 
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VALEURS 4 ,, non. coupon 


VALEURS 


VALEURS 


Court Dernier I ^ 

prfcM. cotnt I VALEURS 


_ Court Dernier 

VALEURS prfctd. CT» r* 


Earsp Mccumm.. 
bd. PÆJU>.EJ_) 


2ES .. 255 
45 05 45 10 

147 58 

Paris-Russe I . . - 153 . 

Plies «rsndar 250 . . 250 

Radiol dits I 162 152 

sarr Acc. nrax 


Gestion Reintam. . 
Gast SéL Franco 

I.M-S.L. 


UjUJUL IC 109 20 

Datas Habit...., 

Un. nom. Frasa 

Ader investis s.. 

Geiflsn SéJecL. 


Abeine (Cie itfj 

halte. Hydrata.. 


338 IststaCyofC» 
206 20|rbysse. 1 000 . 


su BeBmftanfe). 

Est Drlelaulal n 
. Gemnt Mlnlng-- 


Fraace-Bail 0270 

Hydro-Energie... a IS 4S 
I ramadan 173 

loraiMampie.... 232 8a 

Immofice.. 201 70 

loterflail 21B 

— (BOL oun. 214 


Rente foncière 


Eramte-reraltn. 

KtatesG. etdér. 


MH BdDStite. ... In 69 a 
Appnc.M*eaa... | .. .. 

■36 10 
336 


f» I 128 10 




ütaïie 

8pm ImsQss. 


CrMUtsr ...... 

MOMtéln. 
Ean-CralsniKP. 
FloacMra Privée 

Fraethtef 

Gestten Mobilière 
Mondiale lavait. 


Compte uns da ta Driéveie a aetai qui m ■« mqartl psnr mtell» w «»u 
aavlèto dans nos derattrai Mlthms. des airems peuvent partais flgnrer 
dam ibs cran. Blés sont cerritèas dés le lendemain dans a crémière tara on. 


MARCHE A TERME 


U Chambra syadlcau a dicidb, a titra au pe nia sat u . de prtanagw.^ «prtl.ta ettura, la 
cvtattoa da wUeon ayant faK rabjet de tra ss ac tl a i entra 14 b. 15 et 14 b. m Par 
cette raton, aras a pma pin garanlto P exactitude da derniers cran de taréi «Ml. 


VALEURS 


VALEURS 


p^rttrlCcaaL 


M 


C.I.I. jueertl 
ICtab Méditer 
ICJH. indnstr. 


63 [Crédit Word. 
75 IcnuKLétare 
250 


177 .(MJL 175 

35 |fteaaln4L-E.. 36 50 
Dolfes-Mlag- 58 30 


fi7 fg 57 5G 


Prtmagaz. 
P Ha teams 


73 jRaffln (Fse) 
84 iHaff. St-L... 
64» 


50 

90 I 54 

S» I 68 

60 I 395 
I 425 


*»at un tt 
MiEMilD B. 


- (ontag.) . 

660 I Mot- lersy-S 
148 


20 I9 60 445 ITéL Ericssee 

121 48 122 6» 78 Terras Rang. 

163 M 162 187 Inumsn-Br. 

103 ■ 181 18 


COTE DES CHANGES 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Grtn. ] t7.7 


prés. 177 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Contestation dans les services secrets français f LA DÉCLARATION DE BONN SUR LE TERRORISME ! Au Toffi* ée France 


Z IDEES 

— JUDAÏSME : répliques 

Oscar Wdfnao. 


X AMÉRIQUES 
ASIE 

4. PBOCHE-OWERT 
AFRIQUE 
5-6- EUROPE 

— - Contribution à dm solation 
socialiste du problème de 
l'Europe » (II). 

6. DIPLOMATIE 

7. POLITIQUE 
8-9. SOCIÉTÉ 

10. EDUCATION 


Des agents da SDECE se plaignent 
d’âne lente évolntian de leurs missions 
vers le renseignement intérieur 


Les Sept soumettront à un «blocus aérien > 
les pays accueillant les pirates de l'air 

De notre envoyé spécial 


CHUTE El ABANDON 
DE KU1PER 


défendues 


vers le renseignement inferieur De notre envoyé Spécial ricilinê" d'une chute mardi 1*°]^ 

lot. dans la descente da col da 

En désaccord avec les orientations données depuis quelque temps Bonn. — La décision prise lundi causes gêné rarement de.eucuœ Grailler, au cours de la dlx-septihae 
à leur travail et avec certaines des méthodes admettes de leur dvree- 17 juillet, à Bonn, par les chefs par les piraîes.ce l’air. Las étape du Tonr de France, a été 

tUm, des agents du Service de documentation extérieure et de contre- d ’ Etat ®Jde gouvernement d’Alle- taires de îa cec^ra^on de^ soap contraint à l’abandon. Hennit xmpa 

espionnage se déclarent partisans de la création d’une commission occopaU !»»“**« d«- 

feriqvéte sur des adMté^qdüa mégotes, de tari oAirom- Grande-Bretagne, de l’Italie et pour refuser asile aux pirates. m »T 

tration. Même si cette manifestation reste minoritaire, comme (Test du Japon sur la piraterie aérienne vo*ci la déclaration adoutée par de Bernard Hiaaait. 


t ration. Même si cette manifestation reste minoritaire, comme c’est 
vraisemblable, au sein des services français de renseignements, un tel 
mouvement est révélateur de Vétat d'esprit présent de certains agents 
du SDECE gui dénoncent une lente évolution des missions de cet orga- 


organise un véritable blocus aé- jgg g^pt ; 


Voici la décoration adoptée par 


Joal Zoetemelk « à 5 min. 17 ^ 
de Bernard Hlnaolt. 


rien des pays accueillant Tes 
pirates de Pair. Cette initiative 


nisme vers le recueil d’informations internes à la France sous le est . due & . l’ All e m agne fédérale. 

1 — 1 " déjà, fait aux Nations 


couvert de la lutte antisübversion et anttterrorisme internationale. I 


a Les chefs d'Eici et de gou- 
vernement, préoccupés pur le ter- 
rorisme et Us prises d’otages, \ 


LE MONDE DE IA MÉDECINE 


FAGES 11 ET 12 

— "La « chronobloioglo » & l’heure 
de la maturité. 

— La grossesse est un c travail 
social » totalement soua-ea- 
tàmé- 


13 à 75. CULTURE 
76. FAITS DIVERS 
21. RÉGIONS 
22524. ÉCONOMIE 


Dans la pratique quotidienne, la 
démarcation traditionnelle des 
responsabilités attribuées au 
SDECE et à la D.S.T. (direc- 
tion de la surveillance du terri- 
toire) demeure ambiguë et relati- 
vement floue sur de nombreux 
points. Entre les deux services, le 
partage des compétences a. de 
tout temps, donne matière à des 
controverses, à des rivalités de 
services et & des Jalousies per- 
sonnelles, plus rarement à des 
occasions d’une bonne coopération 
aux fins d'enquête ou d'analyse 
destinées & neutraliser les acti- 
vités d'inteUigence des services 
étrangers en France. 

A la différence de la DJ3.T* qui 
a reçu l’exclusivité de la répres- 
sion des activités de contre- 
espierrmage à l’intérieur des fron- 
tières nationales, le SDECE est 


croit, une telle attitude a été 
encouragée par le fait que la 
DAT. a connu, dans un passé 
récent, un certain effacement lié 
& un choix, discutable, par le gou- 
vernement, de ses responsables au 
pins haut niveau et & des diffi- 
cultés dans l’exploitation et la 
recherche de renseignements sur 
les réseaux internationaux en 
France. 


qui a uejo. iaib aux mations .... en-- erre-. 

unies des propositions sur la Z>r- 

piraterie aérienne, qui n’ont pas . 4*" -L. 

été suivies d’effet. f 


À ïoufouse 


La suggestion allemande a sur- 
pris la plupart des participants 
dn sommet de Bonn, mais elle a 
été acceptée sans aucune réserve. 
La rédaction du texte adopté a 
été assez ardue parce qu’elle exi- 


muns pour combattre U terro- 
risme international. A cette fin, 
au cas où un pays refuserait 
d’extrader ou de poursuivre ceux ! 
qui ont détourné un ov.on et ou 
ne rendrait pas un zr ion détourné, 
lés chefs d’Etat et de gzuzerr.e- 


ITairïr chote d’un v^bul^ê *•* &*JS££!S a 4ZÏ 
Juridique précis- C’est ce qui a iwane de i—je 
provoqué un retard d'une heure et f 1 ®* 


ARRESTATION 
DE TROIS MILITANTS 
ANARCHISTES 


totoxicafion 


En quelques années, le SDECE. 
sous l'Influence d’hommes parmi 
les plus proches du directeur 
générai. ML Alexandre de Maren- 


demie dans la conclusion du som- 
met de Bonn. Mais aucun des 
participants n'a fait d’objection 
de fond. 

Les Sept pensent que de nom- 


diatement leurs çauzemmer.is 
pour arrêter tous '.es rois vers 
ce pays. En même temps. leurs 
gouvernements prendront des me- 
sures pour interdire l'arrivée de 
tous les rds en provenance de ce 


ches, s’est intéressé, chaque fols position sera limitée, le terrorisme 
plus activement, au recueil (fin- aérien ayant par ses excès pro- 


breux gouvernante adhéreront 


formations & l'intérieur du terri- voqué une répulsion certaine dans 


taire national. Il a été amené à 
créer, notamment, au sein de la 
division du contre-espionnage, un 


les paye les plus favorables aux 


ce pays. Ks souhaitent iTisîcm- 
ment que d'autres gouzermements 
se rallient c cet engagement, a 
AL D. 


officiell eme nt chargé de creefter- nouveau secteur spécialisé rian« 


LIRE ÉGALEMENT 


cher hors du territoire national 
tous les renseignements et la 
documentation susceptibles dCtn- 


KADIO- TELEVISION (15) 

FEUILLETON ï Adieu Califor- 
nie <21 : La famille O boulot en 
vacances (16). 

Annonces classées (17 A 20) : 
Aujourd'hui (16) ; Cornet (10) ; 
c Journal officiel b (16) ; Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (16) ; 
Bourse (25). 


la recherche antisubversive et 
antiterroriste dont les activités 
débordent largement les missions 


DANS LE 14 e ARRONDISSEMENT 


fDe noire correspondant.) 

Toulouse. — Le 14 Juillet, &, 
Toulouse. les services de police 
ont interpellé trois militants 
anarchistes proches de l’ex-GARï. 
Lors ce 3 'arrestation, des ormes 
de gros calibre (9 mm. Parabel- 
lum. 11/3 du type Colt) ainsi 
que des güets pare-balles ont été 
saisis. Ces personnes sont gardées 
à vue à la prison Saint -Michel et 
leur défense pourrait être assurée 
par M® Etelin. avocate au bar- 
reau de Toulouse et animatrice du 
mouvement d’action Judiciaire. 


former le gouvernement pour d’antres organismes relevant dn 
signaler aux administrations inté- ministère de l’intérieur. 


ressées les agents des puissances 
étrangères susceptibles de nuire à 
la défense nationale ou à la 
sûreté de l'Etat ». 

Cette répartition des tâches se 
révèle, & l’expérience, tonte thêo- 


Pour Justifier cette évolution, 
ses partisans avancent l’idée que 
les services adverses mettent 
désormais l’accent sur l'ut frisa tî on 
en France d'agents dits d’in- 
fluence. de chargés de missions de 


Nouveaux rebondissements 
dans l'affaire dn parc de la Visitation 


DES LEÇONS DE DANSE 
AUX « TESTS DE SOUTFRAKŒ» 


riqne. Le SDECE s'arroge, en subversion, d’intoxication et de 


Le numéro dn «* Monde » 
daté du 18 Juillet 1978 a été 
tiré & 537 965 exemplaires. 


réalité, un discret droit de suite 
en France sur les «découvertes'» 


« désinformation » de l’opinion , 
publique, qui reçoivent instruc- 


qu’ü a faites & l’étranger, pour tion, entraînement ou subsides 


peu qu’elles aient des «retom- 
bées » sur le sol national. De sur- 


de l’étranger et qui sont autant ; 
d’intermédiaires plus ou moins 
conscients d’être « manipulés » 
pour déséquilibrer la situation 
interne d’un pays. 


Ml Jacques Chirac, maire de La position de IL Lucien La- aairaiteurt qu'ont int™né. le 
Pans, a refusé te permis de nier, prefet de Paris, sera inté- 13 juillet, les policiers de vienne 
construire demande par tes reli- ressente a, connaître. Le préfet asêre). Corinne Kaffynat. vingt «m*, 
gieuses de la Visitation pour bâtir indiquait réc emmen t : a Le plan Patrick Ramnat. vingt-anab* bm! 
un immeuble de soixante-dix loge- d’occupation des sols prévoit une Guy Ferrari,’ vingt ai», et MreWe 
ments sur une partie du parc de construction sur le terrain. Les Vincent, vingt-dnn ans — inculpés 

2 F*W" donc entièrement i e 15 juillet de vols k mnin orné? 
dans le quatoraieme arrondisse- dans leur droit, s n ajoutait : tentatives de vols ctnnniietté et 
ment Les religieuses ont aussitôt « D'autre part, nous avons reçu recel, — voulaient 'en ertet, selon 
nOUVCaU permiS de pétitions c pour n que ^former nneTcoSmSStélpS 

construire. de pétitions c contre a cet sm- rituelle d 


C’est nne cari case abonde» de 
raalfaitenrs qn’ont interpellé, le 
13 JnlUet, les policiers de Vienne 
(Isère). Corinne Kaffynat. vingt ans, 
Patrick Kaffynat, vingt-quatre ans, 
Guy Ferrari, vingt ans. et Mireille 
Vincent, vingt-deux ans — Inculpés 
le 15 Juillet de vols A main année, 
tentatives de vols, complicité et 


NOUVELLES BRÈVES 


Des sources douteuses 


• M. Raymond Barre a adressé 
au Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France, à 
l'occasion de l’anniversaire des 
rafles des 16 et 17 Juillet 1942 
au Vélodrome (l’Hiver de Paris, un 
message dans lequel il déclare 
« s'associer à ses sentiments 
d'indignation et de tristesse ainsi 
qu'au souvenir de ses morts ». 
Le premier ministre ajoute : « Les 
rafles du Vélodrome d’ Hiver sont 
une manifestation d’une violence, 
d’une intolérance, 1 Pane atteinte 
à la dignité humaine dont nous 
devons veaier à éviter le retour. » 


• La situation des étudiants 
étrangers. — L'Union natio nale 
des étudiants de France (UNEF, 
proche des communistes) a dé- 
cidé de créer un « collectif de 
soutien » et une permanence télé- 
phonique au (1) 209-02-50, afin 
de permettre aux étudiants étran- 
gère de prendre contact avec des 


avocats. L’UNEF estime que la 
circulaire du ministère de l'in té- | 
rieur du 12 décembre 1977 limi- 
tant le nombre des étudiants 
étrangers établit une sélection 
sur un critère social — ceux qui 
ont un revenu modeste ou tra- 
vaillent clandestinement — et 


Selon des agents du SDECE 
qui ne partagent pas cette concep- 
tion, trois principaux responsables 
du service seraient, plus spéciale- 
ment, A l’origine de cette évohi- , 
tion : M_ Faure - Beaulieu, qui 
vient dé quitter ses fonctions de 
directeur du cabinet de Ml de 
Marénches ; le colonel de Janvry, 
ancien « patron » du contre- 
espionnage. et le docteur Beccuau, 
conseiller psychologique et médi- 
cal à la direction générale: Ces 
trais hommes sont, dit-on, très 
écoutés de M. de Marenches. 

Les notes diffusées A cette occa- 
sion par le SDECE étonnent cer- 
tains des agents, opposés à un tel 


% M. Georges Marchais, qui d'un visa étant soumis à la 
passe des vacances en Roumanie, consultation d’un « fichier d’op- 
et M. Nicolas Ceausescu, chef du position ». Deux députés commu- 
P.C. roumain, ont entamé des nistas , MAf Louis Malsonnat 
entretiens lundi 17 juUtet à (Isère) et Robert Mbntdargent 
Neptun, Il 30 kilomètres au sud (Val-d'Oise) viennent de deman- 
de Const&ntza» a annoncé der au minis tre de l'intérieur 
l’agence Agerpres. Ces entretiens, dans une question écrite publiée 
selon Agerpres, se déroulent par le Journal officie* du 24 juin 
a dans une ambiance de chalcu- d’abroger cette circulaire. 
reuse amitié et d’estime mutuelle 
qui caractérisent les bonnes rela- 
tions entre les partis commu- • La Fédération des syndicats 
nistes roumain et français'». — CXS-.T. de la police iiationale 


sur un critère politique, l’octroi travail, par leur manque de 


rigueur, tes généralisations hâ- 
tives, l’usage qu’eûtes fort d’infor- 
mations de sources douteuses ou 
non confirmées. Les résultats sont 


(Isère) et Robert Montdargent I parfois exploités dans des dlrec- 


cons traire. 

Depuis quinze ans. le sort de 
cet Ôot de verdure situé entre 
l’avenue Denfert- Rocher eau et la 
rue Bolssonnade fait l’objet de 
contestations et de polémiques. 
Les religieuses, dans une situa- 
tion financière difficile, veulent 
vendre la partie du parc, le pota- 
ger, non protégé dans le plan 
d’occupation des sols, à un pro- 
moteur qui se propose de réaliser 
une opération immobilière: Les 
riverains, groupés au sein du 
comité de défense du quartier de 
l'Observatoire, s’opposent à cette 
décision et suggèrent « que 2a 
Ville loue aux religieuses le ter- 
rain qu’eXLes veulent vendre afin 
de le transformer en jardin pu- 
.blic ». Réaction en retour des 
religieuses : « Les membres du 
comité, qui jouissent de nos arbres 
depuis plusieurs années ne nous 
ont jamais aidées à les entre- 
tenir. » 

La municipalité de Paris n’a 
jamais été favorable & cette opé- 
ration immobilière. La décision de 


ue jKiiuams c conzre a cet sm- rituelle d 
meuble. Un projet de révision du pzofesn 
bâtiment est à l’étude qui en ré- à l’occasi 
duirait les dimensions. » Corinne i 

L’affaire du para de la Visita- cer dons 
tion sera-t-elle une nouvelle oc- endurcir ! 
cation de querelle entre le maire «tait aîu 
et le préfet? de fidëut 

JEAN PERRIN. Etape ait! 


(Val-d’Oise) viennent de deman- 
der au ministre de l'intérieur 
dans une question écrite publiée 
par le Journal officia du 24 juin 
d’abroger cette circulaire. 


tions qui ont peu de rapports Chira ! c oonflnne cette 


• Création de la ZAC gare 
de Charonne. — Le Conseil de 
Pans a voté la création de la, 
zone d’aménagement concertée ! 
(ZAC) appelée «Gare de Cha- 
ronne 0 . Cette ZAC. qui porte sur 
une superficie de 3.7 hectares, est 
situee dans le vingtième arron- 
dissement, sur des terrains qui 
appartenaient à la &N.C.F. et 
qui ont été achetés par la Ville 
de Paris, à proximité du boule- 
vard Davout. il est prévu la 
construction de cent dix loge- 
ments sociaux, l’ aménag ement 
d’un jardin de 1.4 hectare, et 
d’une école maternelle de cinq 
ou six classes. 


Professeur de danse classique et, 
à l'occasion, professeur de piano, 
Corinne Kaffynat, avant de se lan- 
cer dans le holp-np, avait voulu 
endurcir ses «coéquipiers». Elle leur 
avait ainsi fait prêter ou serment 
de fidélité et «mêler» leur sang. 
Etape ultime, Corinne Rafrynat avait 
fait subir à sa «bonde» an entrai- 
nement « antttortuxe », dit «tests 
de souffrance». Parmi ces derniers, 
un fer à repasser avait été posé 
sur les poignets des «impétrants ». 

Après cette Initiation, les quatre 
Jeunes sens ont pratiqué six hold- 
up à Vienne, dont les butins vont 
de 300 à 35 000 F. Les quatre mal- 
faite ors ont été éeronés & la mai- 
son d'arrêt de Lyon. 


avec la mission du SDECE. 


hostilité. Le maire pourrait de- 


VINGT-SEPT ENFANTS 
EN COLONIE DE VACANCES 
INTOXIQUÉS 


Tel écrivain célèbre, dont 1e mander une modification du plan 
téléphone a été, dit-on. écouté au ^'occupation des cols pour pro- 1 
hasard de ses communications l'éger 1 ensemble du para et, apres 


avec certains de ses corxespon- ®? n ^ location aux ren- 

dants étrangers, se demandera Sic uses, l’ouvrir a u pu blic c omme 
La Fédération des syndicats longtemps encore comment le fisc * e demande les riverains. 

T. de la police tiatkmale a pu connaître le montant exact 

uiète, dans un communiqué de ses droits d’auteur, qu’il n’avait _ _ 

17 Juillet, « des décisions pas déclarés en totalité. En d’au- m m 

8 par le ministre de l’inté- très diraonstanoes, c’est un dossier- I 


(AJPJPJ 


• Les Etats-Unis et l'Union 
soviétique reprennent, ce mardi 
18 juillet â Helsinki, leurs conver- 
sations sur le transfert d’arme- 
ments classiques & des pays tiers. 
« Nous espérons limiter les ventes 
d'armes perfectionnées et portant 
sur de grandes quantités », a 
Indiqué un porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, apres avoir déclaré 
que « la poursuite de ces conver- 
sations est dans l’intérêt de la 
sécurité nationale des Etat- 
Unis ». Les derniers entretiens 
sur ce thème avalent eu lieu en 
décembre 1977. — (AJFJ?.) 


s’inquiète, dans un c ommuniq ué 
du 17 Juillet, « des décisions 
prises par le ministre de l’inté- 


rieur de licencier, le 31 fuBUtt I de la d i vi s i o n du contre-espion - 


1978, des vacataires recrutés dans 
Ta police nationale avant les 
élections législatives, ce qui va 
rejeter ces jeunes dans le circuit 


nage — tel celui d'Henri Curiel 
considéré par le SDECE comme 
l’une des flânes du terrorisme sub- 
versif dans le monde — qui se 




Elections professionnelles j sept enfants d’une colonie^^d 

vacances ainsi que plusieurs de 

leurs moniteurs ont été victimes, 

SELON SES PROPRES STÀTK- f 110131161 *® soir juillet, d’une 

TiAiirr r ? intoxication alimentaire qui æm- 

HÜUB. F.O. A GAGNE 7.1 % £ e aTOlr été iwnroiuée par du 

ru nrv ■>« n> .. - J ' . fromage contenant des staphylo- 

EN DK ANS ET LA CGT A ?°que&. Tous ont été hospitalisés 

H a Saïnt-Chamond et & Saint- 


PERDU 6.7 %. 


du chômage ». « Ce n’est ni aux retrouve sur la place publique 
vighss ni aux milices privées que avec la complicité de la direction 


tous les lits 
escamotables 


doit revenir la charge d’assurer I générale du service, décidée &l 


la protection des personnes et des 
biens, assure la fédération. Or, 
dans ce domaine, les effectifs 
de police sont notoirement insuf- 
fisants, les missions extra et para- 
policières ainsi que le service des 
détachés atrophiant dangereuse- 
ment cette partie du service pu- 
blic. » 


La section française d’Am- La fédération déclare : « Ce 


nesty International, dont une n’est pas de licenciements dont fl 


délégation a été reçue le 18 juillet 
par M. Valéry Giscard d’Estalng. 


devrait être question mais de 
créations d’emplois pour assurer 


Indique dans un communiqué véritablement la tranquüüté pu- 
qu’a été remis au président de la Uique. » 


République « un mémorandum 
demandant la ratification par la - _ mm 
France des pactes d’application ■_!* fgf 
de la Déclaration universelle des 
droits de l’homme, la levée des ! 

réserves concernant les recours co ? s ffi “““j 
individuels de la Convention euro- 5î?S?i e J 
péenne des droits de l'homme, “® 

ainsi que la non-ratification, dans S® 

sa forme actuelle, de la Conven- . d ^ 

tion européenne sur la répression d ei« 

du terrorisme». ^ 


• Que faire du Palais de la 
Méditerranée à Nice ? — Dans sa 


porter un coup d’arrêt à des 
activités qualifiées d’oc cuites. 

Avec les départs récents & la 
retraite de M. Faure-Beauüieu et 
du colonel de Janvry, promu dans 
le même temps au grade de géné- 
rai de brigade, les agents contes- 
tataires du SDECE ont escompté 
une remise en ordre du service. 
Ki fait. MAI Faure-Beaulieu et 
de Janvry ont, depuis, conservé 
leurs entrées au SDECE, comme 
conseillers privés du directeur 
général. Tout dernièrement, lors 
d’une réunion de l'ensemble du 
personnel présent à Paris, M. de 
Marenches a sommé ceux qui 
n'approuvent pas ea politique de 
se soumettre ou de se démettre. 


rangement - bibliothèques 
style - contemporain 


Selon des statistiques de Force 
ouvrière but les élections profes- 
- fidonueUes de Juillet 1977 à Juillet 
1978 — portant sur deux millions et 
demi d'inscrits, — la G.C.T. a obtenu 
41,6 % des suffrages exprimés 

(—0.4 point par rapport & l'année 
précédente). Force ouvrière 25,5 % 
(+ 0,5 point) et la C-FJD.T. 16,8 S 
f— 1.3 point). La CJ.T.C. a obtenu 
4.7 % (— 0,7 point) ; la C.G.C., 2.3 % 
(— 0.1 point) ; la CÆX. i Indépen- 
dant*), 2,2 % (— 0,2 point) : les 
autonomes. 5,4 % (+ 2.2 points) et 
les listes communes et diverses. is % 
(— 1.S point). ' * 

La comparaison de ces résultats 
avec ceux qui ont été collationnés 
dix ans plus tôt (1907-1968) fait 


Et Tenue. Us ont pu regagner la 
colonie lundi après-midi 17 juil- 
let Ce qui restait du fromage 
sera analysé & 1 Institut Pasteur 
de Lyon. 


to cru automobiliste tente de se 
soustraire à un contrôle préven- 
tif anti-alcoolique. — M. Pascal 
Wolff, dix-neuf ans demeurant 
à Haselbourg (Moselle), a tenté, 
dimanche soir 16 juillet, d’échap- 
per à un contrôle préventif anti- 
alcoolique en menaçant à l'adde 
d’une manivelle les gendarmes de 
la _ brigade de Dabo (Moselle) 


séance du. lundi 17 juillet, 1e menaçant certains fonctionnaires 


conseil municipal de Nice, que 
préside M. Jacques Médecin, a 
décidé de demande! à l'autorité 


de l’article 86 de leurs statuts, qui 
prévoit la mise en disponibilité 

— avec un traitement diminué — i 
« dans l'intérêt du service». 1 


la boutique 

GKffîNI 

93, Bd Haussmann ! 

(St Augustin) - 

Paris 8* T. 265.52.23 


““ *rr p ua (1967-1968) fait qui venaient de l’arrêter et lui 

demandaient de souffler dans 
o ,2 %. La c.g.t. a perdu 6,7 %"■ ia ^ appareil. H s’est finalement 
cj.t.c^ 0,7 % î la C.G.C.. o,7 % ; soumis au contrôle, qui s’est ïé- 


La C .flJL 1.1 % ; les autonomes, 
0.3 % ; les listes communes et diver- 
ses étant inchangées. 


vêlé nettement positif. Il sera 
poursuivi pour conduite en état 
d’ivresse et rébellion. 


• M. Fréfus Michon vient d’être 
nommé président de la Fédération 
nationale des coopératives lai- 
tières. Il succède à M. Jean Raf- 
farin. qui occupait cette fonction 
depuis 1960. 


BOUTIQUE 

FEMME 


Les représentants d’Amnesty In- 
ternational ont aussi fait connaî- 
tre au chef de l’Etat « leurs préoc- 
cupations concernant l'état actuel 
de la législation française sur la 
peine de mort et le statut des 
objecteurs de conscience, qui 
apposait très en retrait par rap- 
port aux textes et coutumes en 


dénommé Palais de la Méditer- i 
re-ée, en vue d’y créer un palais 
des festivals. — (CorrespJ. I 


• Condamnation des contrô - 1 
leurs aériens américains après j 
une grève du zèle. — L'organisa- 
tion professionnelle des contrô- 
leurs aériens a été condamnée & 
100000 dollars d'amende par un 


Loftuir s 


1S iue du Four - Paris 6“* 
Saint Germain des Prés 


vigueur dans la plupart des au- ÿ® 6 jjew-yorkals pour des grèves 


très pays membres du Conseil de 

YEurope ». 


du zèle décidées en mai et juin 
dern iers par des adhérents. Ces 
grèves du zèle avaient considéra- 
blement ralenti le trafic et 1e 
Juge a estimé que cette « anar- 
chie et ce chaos » avaient mis en 
danger la vie de nombreux pas- 
sagers. — (AJ'J 3 .) 


SOLDE 


JM. Michon. hé Ift 22 septembre 
1924, est producteur de lait à Saint- 
Honoré. dons l’Isère. H préside la 
Coopérative laitière ORLAC (groupa 
Sodhaa-Yoplalt). n est vice-prési- 
dent de l' Assemblés permanente des 
chambres d'agriculture et de la 
Confédération française de la coopé- 
rative Agricole, membre du Conseil 
économique et social] 


*ï|| %sur pantalons et pulls 
V V ' Grande marque 


BOUTIQUE 

HOMME 


• Le satellite scientifique eu- 
ropéen GEOS-Z, destiné k l’étude 
de la magnétosphère, et lancé 
vendredi 14 Juillet de Cap Cana- 
JBral* .„ a été placé, dimanche 
16 Juillet, sur son orbite nomi- 
nale à environ 39 900 kilomètres 
de la Terre. H devrait atteindre 
dans une dizaine de jours sa 


25 * 


sur chemiserie 


Prix spéciaux 

Tons Rainas Homme et femme 
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